
i s s  journées tragiques 
et glorieuses de juin ! 940

l p m r  f i .  K  œ  , V I S

,!aient sur ie ;pays, semant la mort et la 
misère. Et le bilan de ces journées fut le 
sacrifice de dizaines de milliers de soldats 
et de civils, et la déportation en captvité 
d’un million et demi de Soldats français pour 
cinq longues et terribles années.

Mais c’étaient aussi des journées de cou- 
rage et d’héroïsme dont firent preuve, dans 
la lutte contre un ennemi possédant l’arme- 
ment le plus moderne, des combattants mal 
équipés. Et au cours de ces journées de juin 
s j  sont tout particulièrement distingués les 
régiments de volontaires étrangers, les 12®, 
21 ej 22® et 23" R.M.V.E., oü se trouvaient des 
milliers de Juifs de Paris et de province. 
Exposés aux premières lignes, sans l ’appui 
d׳ tanks ni de l’aviation, à certains moments 
mêmes sans celui de l’artillerie, et manquant 
à la fin même de mumitions, les combattants 
juifs ont pourtant accompli, ensemble, avec 
leurs camarades d’autres nationalités, de vé- 
«tables prodiges de courage et d’héroïsme 
Ils se sont cramponnés à chaque position et 
ils ont fait payer cher à ■l’ennemi chaque 
mètre de terrain. Encerclés de tous les côtés, 
souvent à des dizaines de kilomètres déjà à  
!’intérieur des lignes earaeuiies, ils n’en pour- 
suivaient pas moins une résistance désesr 
pérée.

Les batailles de la Somme, de Boissons, da 
l ’Alsace, où tant des nôtres furent tués ou 
blessés, attendent !’hhtorien futur qui écrira 
le glorieux chapitre de la lutte pour la Siberié 
que les volontaires juifs ont soutenue.

Nous qui avons combattu pendant ces ira* 
giques journées, et qui avons, plus tard, 
lutté contre l’hitlérisme en captivité, au ma* 
auis et en déportation, ׳nous qui avons vu 
tomber nos meilleurs camarades pendant ce« 
batailles inégales, nous portons, dans nos 
cœurs, ie serment que nous avons prêté à 
nos morts et à nous-mêmes : d’être toujours 
au premier rang de la lutte pour la lit, 
et pour !’indépendance de la France.

Nous avons juré d’être toujours à favanf- 
garde de ceux qui exigent que les bandits 
nazis qui ont souillé le sol français subissent 
la •punition méritée. Dans notre cœur bouiî- 
loi.nant de colère, brûle, telle une plaie m -  
guérissable, la douleur que nous éprouvons 
au sujet de la perte des millions de nos 
frères et de nos sœurs qui, sans aucune 
défense, furent jetés dans les chambres à 
gaz et dans !es fours crématoires.

La guerre finie, nous avons compris la 
nécessité de nous organiser, de combattre 
pour nos droits, de protéger les veuves et 
t e  orphelins de nos camarades tombés, de 
détendre les droits de toute la communauté 
juive. Ensemble, avec les combattants juifs 
d’autres unités, ensemble avec nos aînés de 
1914-1918, nous remplissons notre devoir dans 
la lutte contre !’antisémitisme, le racisme 
et la xénophobie, dans !a lutte pour la dé- 
nazification de ׳l’Allemagne, de cette AUe- 
magne qui do:{ enfin cesser d’être un danger 
pour ׳l’humanité pacifique, et qui doit payer 
ia rançon des crimes commis.

De même que nous étions volontaires pour 
nous battre contre l’ennemi qui voulait dé- 
tru'ire notre liberté, notre vie et la vie dé nos 
enfants, de même nous sommes volontaires 
aujourd’hui dans la lutte pour le maintien 
et la consolidation de la paix, ׳pour !,égalité 
et l’amitié entre les hommes de tous ׳les peu- 
pies, de toutes les races et de toutes les 

.couleurs.

A l’approche du mois de juin, se réveillent 
chez mous, les anciens com battants, Ses sou- 
venirs de ces journées de juin 40, lorsque, 
répartis dans ■plusieurs régim ents des diffé- 
rents secteurs du front, nous étions engagés 
dans la bataille  contre l’envahisseur aile- 
mand. C’étaient les journées trag iques pen- 
dan t lesquelles les hordes hitlériennes défer-
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g u e ra n n é e s , —  es t une question  de vie 
ou de m ort p ou r ce jeune E ta t.

Or, une p a re ille  im m igration  dépend 
de deux fa c te u rs  • des im m igran ts e t 
des possib ilités  fin an c iè res  d ’absorp- 
tion.

La p rem ière  condition es t assu rée . 
P rè s  de 250.000 personnes son t en trées 
en Is raë l depuis la  p roclam ation  de l’E- 
ta t. D’au tre s , beaucoup plus nom breu- 
ses, a tte n d e n t avec im patience leu r 
tou r. \ •

La sécu rité  e t la  pa ix  en Is raë l exi- 
g en t que ce tte  im m igration  so it non 
seulem ent m ain tenue au  ry thm e actuel, 
m ais accélérée. M ais le m ain tien , com- 
me !’accéléra tion  de ce tte  im m igration , 
dépendent égalem en t du deuxièm e fac- 
te u r  : des m oyens f in an c ie rs  qui doi- 
v en t en a s su re r  les p ossib ilités d ’ab- 
sorption .

Or, sans l’aide constan te  e t efficace 
du Judaïsm e m ondial, l ’im m igration  ne 
p o u rra  pas ê tre  m ain tenue à  l’échelle 
ac tuelle  et, p a r  là  même, îa  paix  de 
l’Is ra ë l se tro u v e ra  constam m ent me- 
nacée.

Les Ce .«!battants Ju ifs  de F rance, 
anim és du sen tim en t de so lid arité  en- 
vers leu rs  frè re s  d ’Israë l e t de l 'am our 
de 1a paix, ne peuven t pas re s te r  indif- 
fé re n ts  en face  de ce tte  nouvelle tâche.

A u jo u rd ’h u i comme h ier, nos cama- 
rad es donneront !,exemple du devoir et 
du sac rifice  lo rsq u ’il s’a g it  de défen- 
d re  une cause qui le u r e s t chère.

A près avo ir aidé nos f rè re s  d ’Israë l 
à  g ag n er Ja g u erre , aidons-les à ga- 
g n er 1a paix  !

L«1s  U n e id n s  Gouxbctiicm is
n&AURICE DE BARÊSAL©I lu  Pela*

en tre  tous !es peuples.
Toutefois, !’Ancien Com- 

battan t ne doit pas ê tre  un 
« bêieu r de, pa is ». il sa it 
que, pour obtenir ce bien 
suprêm e, !1 lui faud ra  mon- 
tre!* au tan t de courage, de 
ténacité e t d’abnégation 
q u ’il en a déployés su r 
les cham ps de bataille pour 
la défense de sa patrie. 
Les forces adverses son t 
d ifféren tes. Elles n’en son t 
pas moins dangereuses et 
pu issantes : raison de plus 
pour leu r opposer notre 
barrage p a rto u t oü elfes 
se  p résen ten t.

Tel me paraît ê tre , ré®״ 
sum é en quelques phrases, 
le prem ier devoir de (’An- 
cien C om battant, res té  di- 
gne de oe nom, dans Ses 
conjonctures actuelles.

Soyons donc tous unis 
su r  le « F ront de la Faix » 
comme nous l'étions en 
1914 1 91- S e׳ t en 1939-1945 
su r  Se « F ron t de ia Que»., 
re » e t, pour conclure, a s- 
sccions-nous pleinem ent à 
ce passage du m anifesta de 
Léon Viala, présiden t de 
l’U.F.A.C., pour le 8 mai 
prochain :

« HOKTE A TOUS CEUX 
« QOS ENTRETIENNENT 
« D E S  PROPAGANDES 
« BELLICISTES, Q U I 
« TROMPENT LES PEM- 
« if®LES AVEUGLES OU 
s PASSIFS, QUI EM PE- 
« CHEMT LA FORMATION 
« S ׳' U H £ CONSCIENCE 
« UNIVERSELLE. »
«
«

doit avoir îe courage de 
dém asquer, chaque fois 
q u ’il en rencontre  un.

L’Ancien Com battant, au 
contraire, e s t imbu de l’e s- 
p rit de la paix dans tou tes 
les fibres de son ê tre , par» 
ce que, à la différence des 
au tres , if a  vécu les hor- 
reu rs de la guerre  e t qu ’il 
n’a pas besoin d’t n grand 
effo rt d’imagination pour 
en évoquer les effroyables 
souvenirs.

En un mot, !’Ancien 
C om battant « sen t » ia 
paix, il ne la raisonne pas.

Mais il sait aussi que la 
paix ne s ’installera p&s par» 
mi les hommes par de® dis- 
cours, sj éloquents s o ie n t  
ils.

La véritable paix ne peu t 
ré su lte r  que de S'appiïca» 
tion, su r  le plan in terna- 
tional, a l’esprit com bat- 
tan t, qui est le même chez 
tous ceux qui ont vraim ent 
fa it la guerre , c’e s t-à -d ire  
de !’application des notions 
<le devoir* civique, de ju s -  
tiee  sociale e t do solidarité 
humaine, sans lesquels il 
n ’y a. e t il no peu t y avoir 
de véritable dém ocratie.

L’Ancien C om battant, en 
conséquence, doit ê tre  p rê t 
à s 'associer sans réserve à 
tous m ouvem ents ou tous 
organism es qui, de façon 
:,éa!iste, 8e proposent c•? 
développer l’esprit de paix, 
s ’exprim ant par un m utuel 
bon vouloir e t une m utuel- 
îe e t sincère com préhension

A UJOURD’HUI, to u t 1e 
monde Jure ne vou- 
loir que la paix. 
C’es t devenu un lieu 

commun.
Mais ’,Ancien Com bat- 

tan t, qui ne se paie pas de 
mots, sait que ce « to u t le 
monde » cache des gens 
qui son t aux antipodes” les 
uns des au tres .

!1 y a  les com battants 
qui « veu len t ל> la paix sin - 
oèrem ent, du p lus profond 
de leur cœ ur, e t « les au - 
trè s  ».

J ’appelle « les au tres  » 
la. bande des m archands de 
canons, des m ercantis, des 
financiers internationaux, 
des p ro fiteu rs, en un mot, 
qui ne voient dans la re -  
cherche de 1« paix, 0.0m - 
me d ’ailleurs dans celle de 
ia guerre , q u ’une occasion 
nouvelle e t  opportune 
d ’augm enter leurs bénéfi- 
ces scandaleux, prélevés 
su r  fa- m isère e t Sa passi־־■ 
vité des peuples.

A îa vérité, ces gens-là 
se  m oquent com plètem ent 
du véritable sentim ent de 
paix, supérieu r e t  noble 
en tre  tous! d 'abord , parce 
qu’ils so n t־incapables’de le 
concevoir, ensu ite  parce 
que, au fond, ils verraient 
avec isne certaine satisfac» 
tion revenir ia guerre  qu ’ils 
savent, par expérience, être  
pour eux une source da 
profits m onstrueux,

Caux-ci son t des împos« 
teu rs  que to u t com battant

Avec la  conclusion de !,A rm istice en- 
t r e  Is ra ë l e t ses vo isins arabes, l ’opi- 
nion s ’es t f a i t  jo u r  parm i les m asses 
ju ives, â  tra v e rs  le m onde, que la  
g u e rre  qu’Israë l a m ené contre  ses 
a g re sseu rs  e s t te rm inée  p a r  une vie- 
to ire  au ssi éc la tan te  que défin itive .

A yan t répondu, dans un sen tim ent 
de so lid a rité  f ra te rn e lle  e t avec un 
é lan m־  agn ifique  à  l ’appel de la  H a- 
g an ah  de v e n ir  en aide au Y ichouv en 
danger, les Ju ifs  de îa  D iasporah, et 
p lu s  p a rticu liè rem en t nos coreligion- 
n a ires  en F rance , estim en t qu’ils ont 
une p a r t  de m érite  dans la  v icto ire  
qu’ils c ro ien t défin itive , e t qu’a in si 
leu r devoir envers le Y ichouv se trouve 
en tiè rem en t accom pli.

E n  fa it , ce tte  opinion est erronée, et 
ses conséquences p ré sen ten t un dan- 
g er qui risq u e  d’a n é a n tir  les ré su lta ts  
ob tenus au  p r is  de sacrifices qu’on 
n ’es t même pas encore en m esure d’é- 
va luer, le nom bre des jeunes héros de 
l ’arm ée d ’Is raë l m an q u an t à l ’appel 
n ’é ta n t p a s  encore publié.

U fa u t  donc rap p e le r que l’arm istice  
n ’est p as  encore la  p a ix ’, que si les A ra- 
bes, sous les coups des cu isan ts  échecs 
que l’arm ée israé lienne le u r a infligés, 
se son t vus ob ligés d ’accep ter l’arm is- 
lice, ils ne son t nu llem ent n ressés de 
conclure une paix  ré su lta n t d ’une guer- 
re  p e rd u e ; cela d’a u ta n t p lus qu’en 
v e rtu  du p rinc ipe  aue la v ic to ire  an- 
n a r tie n t au  p lus fo rt, ce tte  défa ite  
le u r p a ra î t  au ssi « in iu s te  qu’illogi- 
que ». E t. p a r  a illeu rs, ils ne m anquen t 
pas de conseille rs « désin téressés » 
po u r les « é c la ire r  » e t p ou r les « gui- 
d er %.

Il ré su lte  une nouvelle s itu a tio n  qui 
n 'e s t n i la  g u eriv  ni la  paix. P a r  con- 
séauen t, les Chartres que le jeune  E ta t 
d ’Israë l doit con tinuer à assu m er sont 
p resque au ssi lourdes que celles que la 
g u erre  a v a it im posées. E t ce fa i t  n ’est 
nu llem en t ignoré p a r  les d iffé ren ts  
ennem is de l’Israë l.

En outre , il ne fa u t  pas oub lier l ’es- 
p r i t  de revanche, p a rticu liè rem en t cher 
aux  d irig ean ts  arabes, et oui ne faci- 
lite ra  pas non p lus la  conclusion d ’une 
paix  durab le , su r to u t si le Y ichouv leu r 
p a ra î t  abandonné à ses seuls moyens

Ce n ’e s t donc q u ’une phase  de la 
g u e rre  po u r l’indépendance d ’Israë l 
oui v ien t d ’ê tre  achevée. La seconde 
phase, conséquence logique de la  ore- 
m ière, es t dé jà  commencée. Il s’ag it 
m a in ten an t de g ag n er la paix, après 
avo ir g agné  la  guerre .

Ce n ’es t que le succès de cette  se 
eonde phase  qui p o u rra  consolider les 
ré su lta ts  ob tenus préa lab lem ent. Or, à 
ce p o in t de vue, on ne s a u ra it  trop  sou- 
lig n e r l ’im portance v ita le  que revêt 
p o u r l'av en ir de l’Is ra ë l le m a in tien  de 
la  paix  du monde, san s laquelle  to u t 
r isq u e ra it  d ’ê tre  com prom is. Cela é tan t, 
il e st ind ispensab le  que so it assu rée  
une im m igration  m assive e t un déve- 
loppem ent in tense  du pays, au  moyen 
d ’une colonisation  rap ide  et équ ilib rée 
des rég ions dont la densité  en  h ab itan ts  
e s t fa ib le , su r to u t d an s  le Nêguev. Cet- 
te  p a r tie  m érid ionale  de l’Is raë l n ’est 
p resque pas peuplée.

C ette im m igration  —  qui doit ê tre  
de l 'o rd re  de 200.000 im m igran ts au 
m oins p a r  an, e t  cela pendan t de Ion-
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plaire au fonctionnaire syrien et s’ap- 
procha de l ’autèl pour y offrir u n  sa- 
crifice au dieu grec Zens. Matysjahu tua 
ce Ju if et ses fils se jetèrent, armé® 
de couteaux, sur le fonctionnaire syrien 
et ses soldais, les abattirent et brisèrent 
l ’autel. Cet événement fu t le signal de 
la résurrection de tous les patriotes. 
Bientôt, Matysjahu fit proclamer que 
« ceux qui veulent venger la Tliora et 
leur foi viennent le  rejo indre ».

Tons les habitants de la ville et des 
environs suivirent cet appel et Ma- 
tysjahu les conduisit dans les monta־ 
gnes d ’Ephraïm.

Rapidement se répandit dans le pays 
entier la nouvelle de la révolte. Les 
Juifs forgèrent des armes et, en masse, 
se précipitèrent dans la montagne pour 
se mettre à la disposition de Matysjahu 
et de ses fils.

Matysjahu avertit tous ceux qui arri- 
vent que la  lutte sera dure et sanglante, 
qu’ils doivent ê tre prêts à sacrifier leur 
vie pour la cause sacrée et que, si Fen* 
nemi attaquait le jour du Sabbath, ils 
ne devront même pas en tenir compte, 
mais se défendre les armes à la main. 

Au début, Matysjahu mène la lutte 
avec prudence, il tend des embuscadès 
à des groiîpes pas trop nombreux et 
les anéantit. Plus tard , il devient plus 
audacieux. I l fait des attaques brus•־ 
quées contre des villes et des villages, 
détru it les autels, brise les idoles et 
punit les Grecs et les Juifs qui pas- 
lisent avec l ’ennemi. Fuis il exécute une 
retraite rapide et disparaît dans la 
montagne.

Àntiochus, comprenant les conséquen- 
ces possibles de ces attaques, envoie 
contre les rebelles une grande expédi* 
tion punitive. Alors !5armée de Ma״ 
tysjahu semble s’évanouir comme par 
enchantement et, pour un temps, toutes 
les attaques cessent־ Une pareille tac- 
tique était ca£»ahie de démoraliser Far* 
mée la plus forte.

L’armée de !”insurrection devenant 
chaque jour plus forte et expérimentée, 
Matysjahu se demande s’il ne doit pas 
liv re r un combat ouvert à l’occupant et 
libérer ainsi sa patrie. La m ort empê״ 
cha le vieux Matysjahu d’exécuter son 
plan que, peu de temps après, réalisa 
son fils jehonda Makkah.

Mourant, Matysjahu désigna son fila 
aîné Siméon comme conseiller et le fils 
cadet, Jehonda, comme chef m ilitaire 
de !’insurrection.

Avant de m ourir, il d it à ses fils : 
« N ’ayez pas d’égards pour votre vie, 

ne craignez pas la  m ort et jusqu à la 
dernière goutte de votre sang, luttez 
pour votre D ieu et pour votre patrie.

Xng, GILBERMÀN.

Nous commençons dans ce numéro la 
publication d 'une série de récits de 
l ’histoire ju ive que nous estimons in~ 
îêressants pour nos lecteurs.

Les armées sauvages du roi despotique 
Antiochus Epiphanes asservissent le 
peuple juif vaincu. Ils pillent les tré* 
sors, violent les femmes et déportent 
les hommes de la Judée vers d ’autres 
pays, où ils les vendent comme escla- 
ves. Les fonctionnaires syriens volent, 
dans le Temple, tout For, ],argent et 
les objets sacrés, pour en faire un sanc- 
tuaire dédié au dieu grec Zeus. Sur 
l ’autel est égorgé un porc, dont le 
sang est répandu dans l ’enceinte sa* 
crée et dont la graisse souille la sainte 
Thora.

Dans toutes les villes de la Judée on 
érige des autels et des statues de dieux 
grecs e t  l ’on force les Juifs de sacrifier 
en l ’honneur de ces idoles. Ceux qui 
s’y refusent sont tués.

Le peuple ju if est menacé d ’une ex- 
!:ermination complète. P ris de panique 
les . Juifs quittent les villes et s’en- 
fuient dans les montagnes pour échap- 
per à la cruauté de l ’occupant.

Dans la petite ville de Madeïlh (12 
kilomètres de Jérusalem) habitait le 
vieux Matysjahu et ses cinq fils, Ï1 s’y 
était réfugié après les persécutions qui 
avaient eu lieu à Jérusalem. Matisyahn 
descendait de la famille des Hasrao■ 
réens, appelés aussi Makkabéens. Les 
membres de cette famille s’étaient tou- 
jours distingués par leur dévouement, 
par leur rare intelligence et par leur 
force exceptionnelle. Le cœur serré, 
Matysjahu assiste à la perte de la pa- 
trie. Pourtant ni ses sentiment« reli- 
gieux, n i son patriotisme ne lui per- 
mettent de s“y résigner, et il d it à ses 
fils :

« La Judée s’est évanouie, alors à 
quoi bon vivre ? »

Et il décide, en accord avec ses fils, 
de ne plus se cacher dans les cavernes 
de la montagne, mais de lu tter afin de 
sauver le peuple, ou de m ourir pour 
l ’idéal sacré.

Des fonction« a ires syriens vinrent 
dans la petite ville de Modeïth pour v 
forcer les Juifs à adorer les deux grecs 
Le nrem ier, ils sommèrent le vieux 
Matysjahu, * comme la personnalité la 
plus considérée, de donner l ’exemple 
de ! ’obéissance.

Matysjahu refusa H déclara que, mê- 
me si tous les peuples de la Syrie ira- 
hissaient leur foi, lui, ses fils et ses 
frères n ’en resteraient pas moins fidè- 
les à leur Dieu.

L’un des habitants de Modeïth voulu*

I H K f l E «  I l  i f  IN C iG ifE I lM

AVIS TRES IMPORTANT

BUsiM i? Mis i !1 art! IMMN
L’A dm in istra tion  su p érieu re  ay an t co n sta té  un  usage 

ab u sif  de la  ca rte  d’invalid ité  qui donne des fac ilité s  de cîr- 
cu ia tio n  s u r  le s  chem ins de fe r, v ien t de p re sc rire  aux  O ffices 
d épartem en taux  des A nciens C om battan ts e t V ictim es de la  
G uerre  de p rocéder à une  vérifica tion .

E n  conséquence, tou tes les ca rte s  en  usage dev ron t ê tre  
validées AVANT LE 15 JU IL L E T  PRO CH A IN , p a r les so ins 
de !,O ffice  départem ental, 105, ru e  R éaum ur, P a r is  (II*). 
B ureaux  ouverts tou s les jo u rs , de 9 h eu res  à  17 h eu res, sau f 
le sam edi après-m idi.

PIE C E S A PRODUIRE, en même tem ps que la  ca rte  d 'in - 
va lid ité  (o rig ina l ou copie) ce rtifiée  conform e, une pièce offi- 
c ieüe (no tifica tio n  ou t i t re  de pension, t i t r e  d’a llocation  p ro  ־
v iso ire  d’a tten te , c e rtif ic a ts  du cen tre  de réfo rm e lo rsque la  
séance  de la  com m ission ne rem onte pas à  p lu s de tro is  m ois 
ou, à  défau t, a tte s ta tio n  de la  sec tion  d épartem en ta le  des 
pensions), m en tionnan t le u r  é ta t  civil e t  le u r  ta u x  ac tuel 
d’in v a lid ité  ou le m ontan t de la  pension dont ils bénéfic ien t.

Les opéra tions de v a lida tion  déb u te ro n t le  MARDI 26 
AVRIL 1949. E lles p o rte ro n t d’abo rd  su r  les c a rte s  à  double 
b a rre  rouge e t à sim ple b a rre  rouge.

L’a tten tio n  des in té ressés es t appelée to u t p articu liè re - 
m ent su r  le f a i t  qu’ap rès  le 15 JU IL L E T  PRO CH A IN  les 
ag en ts  .de la  S.N.C.F. n ’accep teron t p lu s les ca rte s  non  vali- 
dées, ce qu i p riv e ra  le d é ten teu r du  bénéfice de la  réduction  
de ta r i f  su r  les chem ins de fer.

!'atten tion  des pouvoirs publics.
Enfin, !nous tenons à apporter 

notre contribution à  l ’œ uvre de 
Paix. Bien des voix se sont éle- 
vées dans le monde pou r condam- 
ner la guerre et. p rêcher l’union 
sacrée entre les peuples. N ous es- 
tim ons pouvoir parler plus haut 
que beaucoup d’autres, car notre 
organisation est la. preuve vivante 
de la possibilité réelle de cette 
Paix. N otre exemple prouve qu.; 
des groupes de races, de reli- 
gions. d’idéologies différentes et 
parfo is même opposées, peuvent 
s’entendre et s ’unir, à  la  condition  
d’avoir un idéal commun ■et une 
bonne volonté commune.

Nous souhaitons que le monde 
suive cet exemple e t que, m ar- 
chan t sur les traces ' des ressor- 
tissan ts des quelques 50 nationa- 
lités que ׳nous groupons, les peu- 
pies de la T erre  unissent leurs 
effo rts pour se consacrer à une 
œ uvre de prospérité  et de bon- 
heur universel.

Deuxième question : Quels son t 
actuellem ent les rapports entre 
rU .G .E .V .R .E . et les organisations 
com battantes françaises ?

Réponse. —  Nos rapports sont 
extrêm em ent étroits. L’U.G.E.V. 
R.E. se devait de se m êler à la 
m asse des com battants français 
dont nos cam arades ont p artagé  
les souffrances et les périls. Elle 
l’a fa it en adhéran t à  l’U.F.A.C.

Nous participons à  toute l’ae- 
tion de cette g rande organisation  
et nous sommes représentés, ta n t 
à son Conseil d ’adm inistration 
que dans ses quatre  commission 
de travail.

N otre volonté est de faire cotn- 
naître de plus en plus au peuple 
de ce pays ce que les im migrés 
ont fait pour la F rance et de nous 
assim iler le  plus com plètem ent 
possible aux com battan ts fran- 
çais pour reconstru ire avec eux 
la F rance que nous avons con- 
tribué, avec eux, à défendre et à 
libérer.

Troisièm e question : Pourriez- 
vous faire une déclaration à 
l’adresse des anciens com battants 
et résistants Juifs ?

Réponse. —־ C am arades juifs, 
vous êtes, dans l’U.G.E.V.R.E., 
parm i !les groupem ents les plus 
actifs. P ersonne n’ignore le  loya- 
lism e dont vous avez fait preuve 
aux côtés de vos cam arades fran- 
çais et im m igrés, de 1940 à 1945.

A l’U.G.E.V.R.E., nous connais- 
sons bien vos problèm es e t nous 
faisons tous nos efforts, en col- 
laboration  avec vos d irigeants, 
pou r leur trouver une •heureuse 
solution.

Continuez com m e p a r  le passé 
à faire preuve de ce loyalism e et 
de cette ardeu r au travail que 
l’on se plaît à  vous reconnaître. 
Restez groupés dans vos organi- 
satîons respectives et continuez 
à souten ir l’U.G.E.V.R.E. dans 
so n  action. Im prégnez-vous de 
fu tilité  que présente pour vous, 
comme pour vos cam arades des 
autres nationalités, le C ongrès 
N ational des 16, 17 e t 18 juin. 
Participez-y  largem ent et travail- 
lez de tou tes vos forces à  faire 
de ce C ongrès une grandiose ma- 
nifestation de l’a ttachem ent des 
com battants im m igrés à  la France 
et de leur volonté indéfectible de 
réaliser une Paix  que perm ettra  
enfin au monde d’unir ses efforts 
pour le bonheur de tous dans 
la liberté, le travail e t la  jus- 
tice.

TELEGRAMME 
DE FELICITATIONS 
A L'ETAT D'ÏSRAEL

Nous publions ci-dessous le téiégram • 
*

m׳e de félicitations que riotre Union a 
adressé à  Ben Gourion à !׳'occasion de 
anniversaire de l'indépendance d'־! 'is- 
raël e t de !'admission d'Israei à  l'O.N.U,

Président gouvernement■ Israël 

Occasion anniversaire indépendance et־ 
admission ©,H.U,, meilleurs vœux e t 
félicitations.

Union Engagés Volontaires 
Anciens Com battants Juifs 

1939-1945.

NATURALISATIONS
Les camarades de notre « Union » dont les noms
suivent viennent d'être naturalisés français. Mous
leur adressons, à cette occasion, nos fraternelles

salutations
SOKGLOWSKY

Jankie!
SZPÏKO Hersz 
SZEKELY Joseph 
SEKULA Simon 
SILBERBERG

Abraham 
SZADMAN Icek 
WAJNRYB Szkrna 
WRONÂ Andzel 
W EBERSZPIEL

Samuel 
WIEWORKA Echiel 
WOLFF Mareus

HUBERMAN Leib 
HÀJEK Armin 
ICIK  Wolf 
IANKLQVIC Majer 
KRAMER K urt 
KÜRLAND Lejb 
KAUFMAN Samuel 
LEWKÛWICZ Aron 
JLEWÎN Abram 
MENDELMAN (Mme) 
NEIPAMETNY Moszé 
RYBAK Moïse 
SZERMANSKI ïosef 
SCETWARZ Léon

ÀLTMAN Brajola 
APELBAUM Leiba 
BERGER Boris 
BROTMAN Noacii
BRONSNICK Rubin 
COHEN Moïse 
CICAL Aron 
DYSTELMAN Israël 
DLUGI Psachja 
ETNER Joseph 
FINKELSTEIN Szmul 
GRÜNSPAN Alain 
GR1NBERG Jeszna

A  l’occasion du Congrès N atio n a l de rU.G.E.V.R.E., nous 
avens posé quelques questions à M* V ineiguerra , s u r  le rôle 
e t les tâches de la  F éd éra tio n  q u ’il p réside.

Prem ière question : Quelles son t 
les tâches essentielles posées de- 
vant le Congrès de l’U .G.E.V.R.E. 
qui aura lieu les 16 ,17 et 18 juin ?

Réponse. —  L’U.G.E.V.R.E. a 
deux ans d’existence. Le C ongrès 
de 1947, qui avait enregistré sa 
création , lui avait fixé, en même 
tem ps, certaines tâches. Il im porte 
en prem ier lieu d’exam iner le che~ 
mjn parcouru  et de vo ir ju squ ’à 
quel point ces tâ th e s  ont été ac- 
compiles. M ais cela c ’est le passé 
et c 'est su rtou t l’avenir qui nous 
intéresse.

U ne prem ière consta ta tion  s ’im - 
pose : l’unité du mouvem ent com- 
b a ttan t im m igré •n’est pas absolue. 
Un de nos prem iers soucis doit 
être de la  réaliser de façon com- 
piète, et nous voulons p ro fiter de 
notre C ongrès de juin pour par- 
faire cette unité qui donnera à 
n o tre  action la force qu ’elle doit 
avoir.

N ous ne pouvons m anquer éga- 
lem ent d’étudier l’actuelle légis- 
!lation concernant nos cam arades. 
Bien des points laissent à  désirer 

su r  lesquels nous voulons a ttire r

!ÉIIFESÏEI LUE III
à l'occasion da son 2e Congrès Matlonal 
qui se tiendra les 17, 18 et 19 juin 1949 

au Cercle Militaire
En. 1939 comme en 1914, des ׳dizaines de m illiers d’hom - 

m es de tou tes origines, reconnaissants de l’hospitalité que la 
F rance leu r avait accordée, se sont levés spontaném ent .pour 
défendre leu r P a trie  d ’adoption contre l ’agresseur.

Unis à leurs frè res  de com bat français, ils ont forcé l’ad- 
m iration du peuple français par leu r bravoure et leu r courage. 
A ujourd 'hui, nous appelons les com battants é trangers à s ’unir 
po u r con tribuer à la g randeur de la  Franco et ?>. la défense 
de la Paix.

Anciens com battants é trangers !
Une fois de plus nous vous appelons à com prendre 18 

vieil adage : « L’union fait la force ». Nous avons tous des 
in té rê ts  com m uns à défendre et la mêm e cause à faire 
triom pher.

L’union de tous les com battants é trangers perm e ttra  de 
créer un front, solide, vaillant, p rê t à  défendre les droits de 
tous nos cam arades, à  com battre la xénophobie et égalem ent 
ft rem plir le devoir dé  la Paix, sem blable à ceux que nos 
adhéren ts ont rem pli au prix  de lourds sacrifices dans la 
guerre .

La génération  des survivants a le dro it de rappeler que 
tous ces m orts ont lu tté  e t so u ffe rt pour que la guerre  soit 
m ise ho rs  la  loi internationale et, pour que le monde, enfin 
apaisé, connaisse une ère de bonheur.

C’est à ce tte  grande œ uvre de Paix et de p rogrès hum ain 
que nous vous convions.

Les 17, 18 et 19 juin se• tiendra, à. Paris, le g rand  Congrès 
National de rU.G.E.V.R.E.

Ce sera un Congrès d’unification. Il rassem blera tous les 
anciens com battants, engagés volontaires, résistan ts, légion- 
na ires, les com battan ts avec ou sans uniform e, les anciens 
cam arades de com bat sans distinction de leu rs appartenances 
politiques, cu ltu re lles ou philosophique.

Ils pourron t assister au Congrès en tan t que délégués, 
invités ou observateurs, il leu r sera  réservé  un accueil fra - 
te rnel.

Anciens com battants é trangers !
Popularisez partou t le Congrès N ational de rU.G.E.V.R.E. 

des 17, 18 et 19 juin.
Convoquez des assêm blées générales des Amicales on 

posant à l ’ordre du jo u r le Congrès National, en organisant 
de larges discussions su r le program m e e t le b u t de 
l’U.G.E.V.R.E.

Désignez des délégués ou des observateurs ai! Congrès.
Posez largem ent le problèm e de l’unification de tous les 

com battants é trangers au sein d ’une Fédération  unique.
Exprim ez des vœ ux et des solutions p ratiques e t  réali- 

sables dans le domaine de la défense des droits des anciens 
com battants é trangers et de la Paix.

N otre organisation unifiée entend ê tre  une organisation 
dém ocratique où chacun se plie à une discipline librem ent 
consentie dans l ’in té rê t commun.

C’est au  sein de PU.F.A.C., à laquelle nous appartenons, 
que nous agirons pour le bien comm un e t fortifierons l ’amitié 
qui nous un it aux com battants français.

Vive l ’union de tous les anciens com battants français et 
é trangers !

Vive l’U.G.E.V.R.E. !

m  w r  !111 83 u n
POUR 1, 2, 8 E T  4 SEMAINES

Départs les 11, 25 Juin, et 9, 16 et 23 Juillet
’ DE L’AERODROME DE PARIS (AVION DIRECT)

ü e ^ u e f i e i i n  d e  2 5 ״ / D
(P o u r Ses groupes de 10 personnes, réduction spéciale)

D E P A R T S  I M M E D I A T S
PAR BATEAU PAR AVION (d irec t)

De MARSEILLE et GENES : 14, 21, 28 et 29 Juin 
C onstellation Quadrim oteur, Paris-T el-A viv en 9 heures 

TOUS LES QUATRE JOURS

Agence de finies•«EUROPA»
Agent officiel « A ir-Franoe מ e t tou tes Compagnies d ’Aviation 

e t de Navigation

PARIS (IVe)
M étro : Hôtel-de-V ille

48, Hue de Rivoli ־
ARC. 21-21: T U R .'69-09T.él
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MANIFESTE

L MILGROM
326, RUE SAINT-MART1N ־  PARIS (!!! >״ ״  TUR. 80-91

Le 9 ma? dem isr, somme fous les ans, siofre Union % ranimé la flamme du Soldat Inconnu. 
La .tê te  du cortège arrive à PÀre-de-Tiiomphe.

PEAUSSERIE
G R O S

TISSUS - MERCERIE ־
G R O S ׳  ■ D E M I

proclamé à la Journée Nationale 
contre le Racisme, l'Antisémitisme 

et pour la Paix 
le 22 Mai 1349, au Cirque d'Hiver

Nous, délégués élus en Assemblées Populaires à  Paris, dans les villes 
de Fronce e t représentants de 102 organisations*

Nous, femmes, hommes. Jeunes, de toutes conditions sociales, de toutes 
opinions e t phîfosephies,

Nous, en qui Jamais ne s'éteindront la douleur e t Se souvenir d© 
!'extermination de unifiions de nos frères gazés, brûlés e t fusillés par 
les nazis, sommes venus clamer notre colère face au danger croissant du 
racisme e t de l'antisémitisme au moment où grandit la menace d'une 
nouvelle guerre.

Quatre ans après !a défaite de l'hitlérisme, un nouvel Etat allemand 
est reconstitué à !'Ouest, qui n 'est ni dénaxifié, ni démilitarisé, un Etat 
allemand où Sa chienne de Buchenwald est graciée e t où les criminels 
de guerre, officiers, chefs nazis, m agnats de !'Industrie de la mort,
occupent les postes les plus importants*

La réhabilitation e t la libération des assassins de millions d'hommes 
est un encouragement aux crimes de demain.

La reconstitution à nos frontières d'une Allemagne de !'Ouest dont 
Sa population de cinquante millions d 'habitants est animée ptsr l'esprit 
de revanche constitue un danger pour la paix du monde e t particulière- 
ment pour fa sécurité de la France, qui a  été au cours des BQ dernières 
années, trois fois envahie e t  pillée.

Le danger est d 'au tan t p־us grand que cette Allemagne aurait pour 
mission de fournir les troupes mercenaires à ceux qui préparent «ne 
nouvelle e t sanglante tuerie mondiale e t pour qui fa bombe atomique 
représente la forme perfectionnée du four crématoire, !'instrument de 
l'assassinat en masse de millions d 'être innocents*

La renaissance du nazisme est accompagnée d 'une nouvelle vague de 
racisme e t d'antisémitisme, ta n t en Allemagne! que dans notre pays e t 
les éléments qui ont formé, pendant la guerre, les cinquièmes colonnes 
fascistes et qui ont été les auxiliaires les plus précieux de l'occupant, 
deviennent chaque Jour pans arrogants.

En France, alors que le danger grandit à nos ■frontières, les fascistes 
de l'intérieur préparent leur revanche e t font reparaître journaux, tracts 
e t livres qui prônent !'idéologie du racisme e t !׳antisémitism e/ de le xéno״ 
phobie e t  de le guerre־

Nous savons par notre expérience tragique que le racisme, fan ti-  
sémitisme e t la xénophobie sont !és signes avant-coureurs de Sa guerre. 

Ce sont les armes dont les bellicistes se servent toujours־
La lutte centre l'antisémitisme e t  le racisme est Sa cause de tous 

les partisans de les Paix,
Notre place à  nsus qui combattons Se racisme e t l'anflsim itlsm e esf 

dans le camp des Partisans de la Faix.
C'est■ pourquoi nous affirmons notre plein accord avec Se Manifeste 

e t les décisions du Congrès Mondial des Partisans de Sa P«six qui 'so n t 
pour nous un engagem ent sacré.

Nous lutterons parmi les centaines de millions d'hommes ■de toutes 
langues e t de toutes couleurs qui se sont levés pour défendre la Paix 
e t  l'amitié entre les peuples.

Nous sommes pour Sa charte des Mations Unies e t pour i'entente 
entre les alliés dont l'unité a  permis Sa victoire sur !'hitlérisme.

Nous sommes contre Ses alliances militaires qui sont contraires à  la 
Charte! de l'O.N.U. e t qui mènent à  le guerre.

Nous sommes pour !׳interdiction de l'arm e atomique e t de toutes 
les autres armes d'agression.

La lutte pour le Paix est inséparable de !a lutte pour la Fraternité 
entre les peuples,

Nous sommes contre foute־ oppression sisfisnale et coloniale, pour 
!'indépendance des peuples.

Nous saluons à  cette occasion la naissance de !'Etat d'Israël qui, à 
l'exemple d 'autres peuples, s  su conquérir son indépendance 'e t nous nous 
élevons contre foutes les intrigues e t contre toutes les manœuvres impé- 
rialsstes qui m enacent ( indépendance e t la sécurité de S'^tat d'Israël.

Nous ne permettrons pas qu'israëS soit transformé en une base mili- 
faire d'agression e t en un tombeau de ses enfan ts״

Nous déclarons que nous ne pouvons pas être neutres é  !'égard des 
assassins de millions d 'êtres humains.

Nous disons qu'il ne saurait y avoir davantage de neutralité à  
l'égard de ceux qui préparent une nouvelle guerre־.

Nous, qui avons vécu les horreurs de !'hitlérisme e t  les souffrances 
de millions de femmes e t  d 'enfants martyrisés, gazés, brûlés e t  fusillés, 

Nous, qui avons défendu comme résistants, com battants ou engagés 
volontaires la ferre de France contre la barbarie hitlérienne.

Nous qui, dans les rangs des partisans avons aidé à porter des 
coups mortels à  l'ennemi nazi,

Nous qui sommes fidèles à la mémoire de millions de martyrs* è  la 
mémoire des héros légendaires du ghetto, è  Sa mémoire des Com battants 
de !a Hagana,

Nous Jurons de ne jamais être les alliés des nazis e t d 'ê tre  toujours 
aux côtés des Com battants de 10 Paix e t de la Démocratie.

Restons unis pour maintenir e t renforcer le puissant front contre 
!'antisémitisme, le racisme e t pour la Faix.

La cérémonie 
traditionnelle à 
l'Arc-de-Triomphe

Les quatre vieilles filles, « ces 
dames aux chapeaux verts », ce 
sont : Marguerite Pierry (Teicide), 
Jane M arken (la gourmande) , Elisa 
R uis (l’amoureuse qui soupire de - 
puis dix ans après son rêve enfui), 
et Mag A vril {la bègue), toutes 
quatre excellentes, m ême remarqua־ 
bles. Ariette, c’est Colette Richard, 
charmante et malicieuse, ainsi que 
l’exige son rôle. Le professeur 
Ulysse Hyacinthe•, c’est Henri Gui• 
zol qui anime de si belle façoa 
cette bande. Une très bonne dis- 
tribution, on le voit. Des rôles bien 
tenus. D e jolies photos.

Pour la première fois, j ’ai en- 
tendu la salle rire sans interrup- 
tion- d’un bout à l’autre de la ban- 
de... et souvent j ’ai ri ■moi-même, 
ce qid, pour un critique, . est un 
record.

Un bon film  dans l’ensemble, et 
bien français.

pagnes trouveront le m ême plaisir 
que nous à ce spectacle savoureux. 
Mai» je garantis que ceux qui ont 
connu la vie de ,caserne s’abaudon~ 
neront volontiers à la tentation, du 
rire courtelinesque. On s’esclaffe à 
je t continu av. déroulement de ces 
scènes caricaturales de la vie mili~ 
taire, retracée avec une, joyeuse 
bonhomie par le grand Courte- 
line; je  dis bien : le grand Cour- 
teline. Observez, ■par exemple, ce 
personnage hum ain et finem ent 
typé qu’est le brave capitaine H ur- 
luret. Décidément, la Compagnie 
Grenier-Hiissenot représente un des 
efforts les plus réussis du théâtre 
d’aujourd’hui.

me souvenant, particulièrement de 
l’une de ces versions, force m ’est de 
reconnaître que je  préfère la der- 
nière, celle qui tient actuellement 
l'affiche. Un regret cependant, 
!’inoubliable création de R ené Le- 
fèvre que nom  aurions aimé retrou- 
ver dans cette dernière.

P oin t n’est besoin de■ rappeler 
que ce film  est adapté du roman 
de Germaine Acremant, roman qui 
parut en 1922 et fu t inspiré à son 
auteur par s a . vie dans un.e petite  
ville du Pas-de-Calais (sa. ville na- 
taie) : Saint-Omer.

Ici. on trouve ■une adaptation 
très libérale de l’œuvre initiale.

Le cadre de la petite  ville du 
N ord a été transporté dans un ra- 
vissant village méridional, et per- 
sonnellement, je ne regrette pas la 

grisaille que n’eût pas manqué de 
nous valoir le tournage à Saint- 
Omer.

LE ROI CANDAULE
d’André Gide

(Pavillon de France)
Une trouble et grandiose aven- 

tnre psychologique e t amoureuse 
située à la cour, du roi de Lydie 
à la fin du V IIIe siècle avan t notre 
ère. Une langue riche de poésie, 
allusive, peu conforme auxj exi- 
genc.es de Fart théâtral. L 'inter- 
prétation  e t l׳a  mise en scène tra- 
duisent quelques inexpériences, 
mais beaucoup de .ferveur aussi.

LES GAITES 
DE L'ESCÂDHON

Georges CourteHne et S. I^ores
(La Renaissance)

I l  n’est pas certain, que nos corn-

LE POINT DU JOUR
(F rançais)

C ’est un film qui doit avoir un 
retentissem ent mondial. Il n'est pas 
permis d’en, douter.

On ne disserte pas sur la valeur 
technique d ’un te l film. On ne chi- 
cane pas sur l'opportunité de telle 
ou telle image. Mais devrait-on le 
faire ici qu’on ne trouverait lien  à 
redire à la qualité de cette bande, 
à sa mise en scène ni־ à son inter- 
prétation. d ’une si émouvante sim- 
!)licite.

Le début est surprenant e t atta- 
chant. La caméra se promène dans 
la grisaille du coron : ambiance. E t 
puis, brusquement, c’est l ’action. 
On est plongé d ’un coup dans la 
rudesse de la vie de la mine. On 
.prend part à  la lutte de ses hom- 
mes pour la. vie, pour la sécurité.

Qu’ils sont beaux e t  émouvants 
ces visages de mineurs, penché■? sur 
le pic, apparaissant daae !'ouverture 
d ’une saillie, rudes e t âpres. Qu’el- 
les sont admirables ces femmee cou- 

rageuses qui luttent, aux côtés des 
hommes.

La. misère est là, contre laquelle 
ou se b a t chaque jour. La mi- 
sère qui épuise. La misère qui tue. 
La misère qui engendre la lutte, 
cette, lu tte  à laquelle Daquiw nous 

fait assister.
U n film qui, par sa réalité e t sa 

simplicité éclipse celui que Becker 
avait pourtant fort bien réussi : 
Antoine et A n to inette . I l y  a ce- 
pendant, une certaine analogie entre 
ces deux bandes.

CES DAMES 
AUX CHAPEAUX VERTS

(F rança ׳
C’est la troisième fois, si je  ne 

m ’abuse, que l’on tourne un film  
sur ce sujet et, pour ma ',part,

LE T H E A T R E

m illions de Partisans de la Paix, dont 
les représentants les plus éminents te- 
liaient le même jour, 24 avril 1949, le 
Grand Congrès de Paris, a cependant 
déploré un événem ent fâcheux survenu  
au cours de la cérémonie qui s'est dé* 
roulée au Cimetière Israélite de la 
Mouche.

Les Anciens Combattants ont été 
désagréablement surpris et émus par 
les paroles exprimées par M. Marcel 
Lévy, qui a fait une distinction entre 
les Combattants et Volontaires Juifs 
d'avec les Juifs d'origine française.

Nous tenons à vous exprim er la peine 
que nous ont causé ces paroles, car 
nous n ’avons pas oublié que les nazis 
ont brûlé, gazé et torturé des m illions 
de nos frères, sans distinction de leur 
origine et opinion.

Nous nous permettons de vous signa- 
1er la pénible réaction qu/a produite 
cette intervention du dirigeant du  
Consistoire : M. Marcel L évy ,

Nous serions très heureux de savoir 
si le Consistoire tout entier est d ’ac- 
cord avec les paroles prononcées par 
M. Lévy, qui créent une dissociation 
dans notre m ilieu ju if , au moment mê• 
me où un danger d9antisémitisme et 
de guerre nous commande, au con* 
traire, ur6  Union plus étroite.

Dans Vespoir que, dans un avenir 
très proche, notre Communauté lyon• 
naise n’aura pas à déplorer de nouveau 
pareil incident, nous vous prions de re• 
cevoir, messieurs, nos salutations frater- 
nelles.

sovie.
Toutes les plaques portant les noms 

de nos fusillés et déportés avaient été 
fleuries et, à 10 h. 30, place Belle־ 
cour, des gerbes furent déposées an 
sanctuaire de la Résistance, par les 
organisations suivantes, précédées de 
leurs drapeaux : Consistoire ; Anciens 
Combattants et Engagés Volontaires 
Ju ifs; M .R.A.P.; L.Ï.C .A.; U .J.R.E.; 
représentants de « Vaillants ».

Cette manifestation fut suivie d ’un 
départ en autocar pour le Cimetière 
Israélite de la Mouche. Là se dé־ 
roula une cérémonie religieuse dirigée 
par M. le Grand Rabbin Poliakoff et 
M. le Rabbin Âssouiine. Ces personna- 
lités ont prononcé des allocutions, ain> 
si que les ־*présentants des organisa- 
lions suivantes : Cercle des Amis de 
la Pensée; Association des A.C.J. ; 
U .J.R .E.; Chrétiens Progressistes; Les 
Combattants de la L iberté; F.F.L et 
F .T .P .F .; L.I.C .A.; M.R.A.P.

Lettre ’ adressée 
au Consistoire Israélite 

de Lyon
Messieurs,

Notre Comité Directeur, se félicitant 
de la magnifique manifestation orga- 
Misée par le M ouvement contre le Ra- 
cisme, VAntisém itisme et pour la Paix, 
en l ’honneur des Combattants du Ghet* 
to de Varsovie, et associant la popu- 
lation ju ive de Lyon aux centaines de

* I S S æ S S K * !
Une émouvante 

manifestation
Le dimanche 24 avril dernier a eu 

lieu , à Lyon, une grande manifestation 
en l’honneur du Congrès Mondial de 
la Paix, coordonnée avec une cérémo■ 
nie commémorative du Ghetto de Var-



1944, soit aux F .F .I.; soit à une 
organisation hom ologuée des 
F,P.G, ou de la R ésistance. Les 
conditions de durée ne son t pas 
appliquables aux  personnes qui 
au ron t été exécutées, tuées ou 
blessées pour des actes de rés is- 
tance dans des conditions ou- 
v3ca.nL droit à pension m ilitaire —  
ou qui bénéficient du s ta tu t des 
déportés du 6 août 1948.

UI^E SECSSS©^ REQRETTABLE 
CONTRE 

LES ANCIENS COMBATTANTS
PRISONNIERS OS GUERRE
Le Conseil d ’E tat, dans sa'sés.n- 

ce du 13 mai, a annulé l’artic le  4 
de l ’a rrê té  m inistériel du 4 mai 
1948.

C et artic le  a ttrib u a it la  carte  
de combattai,!, « aux m ilitaires 
de tou tes arm es faits prisonniers 
de gu erre  alors q u ïls  apparte- 
»aient à une un ité  com battants » 
et aussi it ceux à « quelque■ unité 
qu 'ils  appartiennent » ayan t passé 
un certain  tem ps (60 ou SO :!our-׳, 
selon les cas) dans les camps 
de. P.G.

Le Conseil d’E ta t a estim é que 
cette  dernière disposition de l’ar- 
ticle 4 ne correspondait pas à la 
le ttre  et à  l ’esprit de l'a rtic le  101 
de la loi du 19 décem bre 1926 
qui est à  la base du régim e de 
la carte  du com battant.

Quoi q u ’il en soit, ce tte  déci- 
sion du Conseil d ’E ta t prive les 
prisonniers de guerre  d 'avantages 
pour lesquels ils avaient longue- 
m ent sou ffe rt et lu tté . Une in- 
lervention  législative du P a rle - 
m ent s ’im pose, afin de répare r 
cette  injustice.

K. KENIG.

1 LE PAPRIKA (
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Maison de confiance

vernem entaîes concernant les an- 
ciens com battants. On le re trouve 
facilem ent dans nom bre de dïspo- 
sitions que je  passe ci-dessous 
rapidem ent en revue.

LE STATUT 
SES € 0 ®BATTANTS 

VOLONTAIRES 
m׳  LA  RESISTANCE

Dans sa séance du 11 m ars 
1949, !’Assemblée Nation.׳.: : a 
voté en deuxièm e lec tu re  une loi 
po rtan t s ta tu t des com battant- 
volontaires de 1a Résistance.

L’article 15 de ce tte  loi, publié« 
le 25 m ars, prévoit qu 'un  règ le- 
m ent d’adm inistration publique 
devra, dans les tro is mais, pré 
ciser les m odalités d’application 
dudit s ta tu t.

Espérons que ce delà! sera res- 
pecté par le gouvernem ent et 
qu ’il me sera  possible d 'en trel• - 

n ir b ientôt les lec teu rs de ces 
m odalités pratiques. Je  leu r si- 
gnale en to u t cas, au jourd ’hui, 
que ia 10! prévoit la délivrance 
aux résistan ts d ’une carte  sp ë־ 
ci&le et d’une médaille commé- 
morative.

La dem ande devra ê tre  in tro- 
duite auprès du m inistère des 
Anciens C om battants dans le dé- 
lai d 'un  an à p artir  de la publi- 
cation du d écre t dont je  parle 
plus hau t. -C ette dem ande sera, 
p résen tée par l ’in téressé ou, s ’il 
est décédé, par ses ayants cause.

P our avoir droit à  la  carte , il 
faut avoir appartenu  pendant trois 
mois au moins, avant le  6 juin

Dans ma dernière rubrique, j ’a? 
signalé que les anciens com bat- 
fants pensionnés n ’avaient pas 
encore touché leu r indem nité de 
vie chère pour lâ fin de l’année 
1948.

A ce jour, aucune modification 
n ’est in tervenue et les pension- 
nés a ttenden t tou jours, tan t le 
rappel de cette  indem nité que ce 
lui de la m ajoration des pensions 
qui leur est due à p a rtir  du 
1er janv ier 1949.

P eu t-ê tre , M onsieur le Mlnls* 
1rs des Finances tro u v era -t-ii 
b ien tô t le peu  de tem ps néces- 
saire à la signature du décret de 
ra ju stem en t ־?

Il fau t l’espérer.
En to u t cas, il fau t bien cons- 

ta te r  que certains services m et 
len t peu d’em pressem ent à  sa tis- 
faire aux m odestes revendications 
des anciens com battants. Ce souci 
« d ’économies », qui sera it fo rt 
louable si l'on avait la certitude  
q u ’il s ’applique en priorité a  cer- 
laines s.utres dépenses, a fo r te - 
m ent inspiré les décisions gou-

’ i { H  I f .

lis Pris■! m  118 Caris 11 i §1
Une décision du Conseil d'Etat

A ffa ires  fiscales» ju rid iq u es , com m erciales, a r tisan a le s , 
rédaction  ac tes sociétés, fonds de commerce, gérance, 
baux, reg is tre s  du Commerce, des M étiers, déc la ra tions 
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Consultations tons les jours, sauf dimanche, de 18 h . à 19■ h. 30 
Samedi de 15 à 1S heures et sur rendez-vous

Considérai**! que le  législateur, en 
employant le mot « combattant », a 
entendu réserver en principe le béné* 
fice de la carte qu’il institue à cens 
qui avaient participé activement à la 
!«rte contre l ’ennem i; que, dès lors, 
s’il appartenait au gouvernement, en 
vertu de la délégation que lu i eonfé״ 
rait l'artic le  101, de p rendre par voie 
de règlement d ’adm inistration publique 
toutes mesures utiles en vue d’adapter 
les modalités d 'a ttribu tion  de la carte 
aux formes particulièrem ent complexes 
qu’ont revêtu les hostilités au cours de 
la guerre 1939-1945, il ne pouvait, sang 
aller à rencon tre  des termes mêmes 
dudit article, prescrire» par voie de 
disposition, générale et absolue, r a t  ־
tribution de la carte à des personnes 
» ’ayant à aucun moment participé ef- 
feetivement» sous une forme quelcon- 
que. à la lu tte contre ].־ennem i; que, 
dès lors, le requérant est fondé a sou- 
ten ir que les dispositions de l ’article 
2, para g. 0  3° du décret du 1er juillet 
1930, tel qu’il a été compéîé par Par- 
ticle prem ier du décret du 29 janvier 
1948, sont entachées d ’il légalité en tant 
qu'elles n'exigent aucune participation 
active à la lu tte  contre l'ennem i, pour 
! ’attribution de la carte du Combattant 
à certaines catégories d ’intéressés, et à 
demander, par voie de conséquence, 
}.’annulation pour excès de pouvoir des 
dispositions de l ’article 4 1° et 2° de 
l ’arrêté interm inistériel du 4 mai 194B, 
prises pour leur application: que, d ’ail- 
leurs, en la forme, les mêmes dispo- 
sitions du décret du 29 janvier 1943 
complétant le  décret du 1er ju ille t 1930, 
sont entachées d’illégalité, comme dif- 
férant à la fois du projet soumis par 
le gouvernement au Conseil d ’Etat et 
du texte adopté par le Conseil d ’E tat;

Décide :
Article prem ier. — V in terven tion  de 

l'Association des Combattants prison• 
niers de guerre du département de la 
Seine , de l ’Association des Combat■ 
tants prisonniers de guerre du Rhône , 
de la Fédération nationale des Com• 
battants prisonniers de guerre et de 
diverses associations d*anciens prison- 
niers est admise.

A rticle 2. — Les dispositions de Far- 
ticle 4, 1° et 2°, de l’arrêté intermi- 
nistériel du  4 mai 1948, sont annulées.

Article 3. — Les frais de timbre ex• 
posés par le lieutenant-colonel B o u t - 
goin, s’élevant à 550 francs, et ceux de 
la présente décision lu i seront rem  
bourses par les associations interve- 
liantes.

Article 4. —  Expédition de la pré- 
senîs décision sera transmise au mi- 
nistre des A nciens Combattants et Vie׳ 
times de la Guerre, nu 'secrétariat d ’E* 
fat des Forces Armées (Guerre) et au 
ministre de la France d ’outre-mer,
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A la suite de la requête introduite 
par le lieutenant-colonel Bourgoin, le 
Conseil d ’Etat, au cours de sa séance 
du  13 mai3 a pris la décision numéro

98־ 163.
Le Conseil d ’Etat, statuant au Con- 

tentieux;
Sur le rapxjort de la Prem ière Sous־ 

Section <3e la Section du Contentieux;
Vu la requête présentée pour le 

lieutenant-colonel Bourgoin, demeurant 
a Paris, avenue Mozart, n° 78, enre- 
gistrée au Secrétariat du Contentieux 
du  Conseil d’Etat le 5 ju ille t 1948, eî 
tendant 3 l'annnlation pour excès de 
pouvoir de l ’article 4 de l ’arrêté m i״ 
nistériel du 4 mai 1948 fixant les con- 
ditions d 9attribution de la Carte du 
Combattant ;

Vu les autres pièces produites et 
jointes au dossier;

Vu la loi du 19 décembre 1926, 
art. 101;

Vu les décrets des 1er ju illet 1930 
et 29 janvier 1948:

Vu l ’ordonnance du 31 ju ille t 1945;
O uï M. Desprès, m aître des Requê* 

tes, en son rapport ;
Ouï Me Célice, avocat du sieur 

Bourgoin; Me Tréteau, avocat de FÀs- 
sociation départem entale des Combat־ 
tsn ts prisonniers de guerre de Seme- 
el-Ojse et autres, et Me Jollv, avocat 
de la Fédération nationale des Com־ 
battants prisonniers de guerre, en leurs 
observations;

Ouï M. Chardeau, m aître des Re- 
quêtes, commissaire du gouvernement, 
en ses conclusions;

Sur l ’intervention de l ’Association des 
Combattants prisonniers de guerre du 
départem ent de la  Seine, de PAsso- 
d a tio n  départem entale des Combat- 
tants prisonniers de guerre de Seine- 
et'Oise, de l ’Association départementale 
des Combattants prisonniers de guerre 
du Rhône, de la  Fédération nationale 
des Combattants prisonniers de guerre 
ef de d'verses Associations d ’anciens 
prisonniers;

Considérant que les Associations sus־ 
nommées ont intérêt au rejet de la re• 
quête, que, par suite, leur interven« 
5 on est recevable;

Sur la recevabilité de la requête ;
Considérant, d ’une part, que l ’arrêt 

interm inistériel du 4 mai 1948, dont 
!,article 4 est attaqué, a été publié au 
Journal officiel du 5 mai 1948 et que 
la requête susvisée a été enregistrée 
au secrétariat du Contentieux du Con־ 
seil d ’Etat le 5 ju ille t 1948, soit avant 
! ’expiration du délai de deux mois im- 
parti par l ’article 49 de l ’ordonnance 
du 31 ju ille t 1945; que, dès lors, la־ 
dite rec?uête n ’est pas tardive;

Considérant, d ’autre part, que le  re- 
quérant qui rem plit les conditions ex?־ 
gées pour l ’obtention de la Carte du 
Combattant a in térêt à critiquer les 
modalités d ’attribution de cette carte; 
que, par suite, sa requête est rece- 
vable ;

Sur la légalité de l ’article 4, 1° 
et 2°, de l ’arrêté interm inistériel du  4 
mai 1948 ;

Considérant que l ’article 101 de la 
loi do 19 décembre 1926, qui dispose 
pour l ’avenir sans lim itation de durée, 
n 'a  été abrogé expressément ou impli־ 
citemenî par aucune disposition ïégisîa- 
tive; que, dès lors, il doit être regardé 
comme étant toujours en vigueur;

R elèvem ent des indem nités 
a ttr ib u é e s  aux  invalides 

convoqués 
p a r  les cen tres  de réform e 

e t d ’ap pare illage
A compter du 1er janvier 1949, les 

pensionnés et demandeurs en pension 
convoqués par les Centres de Réforme 
et les Centres d ’Appareillage ont d ro it:

À) Au remboursement des frais de 
voyage réellem ent engagés;

B) À une indem nité variable selon 
la durée et fixée à :

 francs pour un déplacement ־— 48
inférieur ou égal à 6 heures;

— 80 francs pour un déplacement 
de 6 à 12 heures;

—  160 francs pour un  déplacement 
d s  12 à 18 heures;

—  240 francs pour un déplacement 
de 18 à 24 heures.

Au-delà de 24 heures, il est alloué 
une majoration de 114 francs par frac• 
tion supplémentaire de 12 heures.

C) En cas d ’hospitalisation par ordre 
du Centre à :

— Une indem nité journalière fixée 
à 64 francs par jour si ! ’hospitalisé 
est célibataire;

—  160 francs par jour si !*hospitalisé 
est m arié, plus une m ajoration de 32 
francs par jour pour chacun de ses 
enfants vivants de moins de 15 ans.

!TESTOUTES SPECIAL 
YDWSH

Le G érant : 5. APPEL

Imprimerie S. 1. P. H. 
 f rue de Par actif׳ 14

P À B & X *

Pèlerinage 
du 23; R.M.V.E.

Le dim anche 26 ju in  1949 
les Anciens du 23־ R.M.V.E. 
iron t en pèlerinage à  Sois- 
sons.

Prix spéciaux aux m em bres 
r  Union

31, Rue de Trévlse 
P A R IS-IX «

Tél. : TAItbout 50-26 
M étro Cadet et M ontm artre

JACQUES BANATEANU
MABBRSER5 

Sirectesjrs-Pi'opriétaifeî de

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, R oute Stratégique, M ontrouge (Seine)

Face à  la porte principale du Cimetière de Bagneux
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 - N u it i  M O N tm artre 24-74

Entreprise gésiérale de convois 
Transports funèbres ef to u t es qui goneerne Ses frevaux de ctmgfière

Fournisseurs des Sociétés de Secours M utuels Israélites et de VUnion 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE



................ :  : .  ■ : :

פראנםיסעטפער און פרײװילסע יידישע ך פון נד8רב8פ פון רויהנענעכן8

אבאנענטן שאפס
 צייטונג דעך ר8פ

קאמב^טאגטו יידישע די פון

1 וואיט א
מט יוני ־טן14 דעם דינפטיק  קו

 &ינפאר־ א; לאנקרי זאל אי!, פאר
אמלונג, ־ מאציע  דורך גערופן פארז
 פארבאנד, אונזער

 קו־ װעלן אונזערע מיטגלידער די
טצוהערן צאלדייך מען  -דעם אוי

ט דעד וועגן באריהט קיי  פו! טעטי
ע דער  זיר וועלן או! ארגאניזאצי

 פראבלעמען, אלע וועגן ארויסזאגן
ט  בא־ פארבאנד דעד וועלכע טי

זיך. שעפטיקט
 ווייניק אייעד פאר«ן זענען עפ

ס, ע צי א ח אנ רג א ך ט אנ ט א ב אפ  אס וו ק
 אונו ווי אפט אזוי האב! זאאן
א ט קאנטאקט אפטן אז  זייערע מי

 פיטגלידער,
מאל זיך טרעפן זיי  יאר אין איינ
ף ג, אלגעמיינער א! אוי נ לו מ א ח א  פ
קן עם וועלפער אוי,?  זיך באטיילי

 8 בלוי? טייל גרעפטן ווייט אין
 עם מיטגלידער, די פין צאל קליינע
ט' ווערט ל עוויי פג טעט א אוי  קאמי

ך .חזרט שפעטער יאר א אין אוו  זי
 זעלבע, דאט גענוי איבער

ע, אונוער חאצי אנ  איר ארג
ן אגפירערשאפט, אי ט, טיי  ענגן אן ש

טן אוז ענ ט קאנטאקט פערמאנ  מי
אפע דער י פון מ י  מיטגלידער־ א

 אראנ־ וויבטיקסטע די אין שאתט,
ען סמאנ  עקזיסטירן פאריז פון די
 פערמא־ 3א האלטן וואס פעקציעם,

צן אנ  ווערן עם ווו וואך, יעדע נ
ם, דערליידיקט  אינטע־ וואס עניני

 פראנט־קעט־ יידיש! דעם רעפירן
 ארגאני־ ווערן דעפ יסעד ו א פער,
ען אפטע זירט עמונג און אונטערנ

 צאלרייך פארזאמלונגען, ־ ראיאן
אפע ברייטע די ווו באזוכטע,  פון מ

טן די ען קאמבאטאנ  פריי זיך ק
ט דער ורענן ארויפזאגן קיי  טעטי

ך און פארבאנד פו!  פאר־ מאבן אוי
 אנװײ־ און באמערקונגען שידענע
 אינטערעסאנטע, זייער אפט זונגען,

ט  רע־ פארוואלטונג די וועלכע מי
זיך. כענט

טן דער  פארבאנד ־ קאמבאטאנ
ח  א איז און גאפולער געוואר? א

^ן אין פאקטאר װיבטיקער די  יי
 פראנק־ אי! לעבן געזעלשאפטלעכן

ד*״ יי ,י״
 אין וואס דעם, צוליב אין דאס

 עק־ זיין פון יאר פאר די פון משך
 צו פארבאנד דער האט זיפטענין,

 דערגריי־ שיינע גאנץ פארצייבענען
ען ג פן »נ ט אוי  פאר־ דער פון געבי

קונג די  פון אינטעדעסן די פון טיי
 פאפולאדי־ די מיטגלידער. זיינע
ע אונזער פון טעט צי א ח אנ ת  און א

 ברייטסטע די פון םימפאטיעם די
 עפנט־ יידישער, דעד פון קרייזן

ך אבער זענען איר צו לעכקייט  אוי
 וואט דערפאר, געווארן דעראבערט

מען האט זי  אלע צו שטעלונו. גענו
­שיי א האב! ויאם פראבלעמען,

טן כות שן מי בלל. יידי
ך ווילן מיד שט דא זי  אפ־ ני
ען אלע ווענן שטעלן פטו  די אין אוי

טן. אויבנרערמאנטע  אונזערע געבי
אך פאלגן וואס מיטגלידער, ט נ  מי
ט די אינטערעס קיי  זייער פו! טעטי
ח פארבאנד, ט דאזיקע די א קיי  טעטי
באקאנט.

 סאנגרעם נאציאנאלןיר צוױיטער
״אזזשעװרע״ פװ

 ־טן19 און ־טן18 ־טן,17 דעם
 ־טער2 דער פארקומען װעט ױני

אנאלער  ״או־ פון קאננרעם נאצי
 נע־ די פון )פארבאנד זשעװרע"

שע װעזענע םלענדי אוי  פראנט־ '
 אי! ווידערשטענדלער(, און קעמפער
ר׳/ ״םערקל ע ט לי  אנ־ דער אין מי

 דעלע־ הונד׳ערטער פון װעזנהײט
ט און לאנד גאנצן פון גאטן  דער מי

קונג  און מ־יליטעדישע פון באטײלי
פערזענלעכקייט!. ציװילע

שאפט אונזער טגלידער  זענען טי
ט ען גרויםע די באקאנ פטו  פו! אוי

 געװעזענע די פאר ״אוזשעװרע"
טן,  די אין פפעציעל קאמבאטאנ

 איז עם וױ פראבלעמען, װיבטיקע
 קאמבא־ דער פון- פראגע די נעװען

שעװ־ דער װו טאנטן־קארטע,  ״אוז
ע איר דאנק א רע", ט״  דער אי! אנ

ע, מיניפטעריע?ער סי  האט קאמי
טנעקעמפט  אוים^ענדער די פאר אוי

 פראנצוי־ פאר װי רעכטן זע?בע רי
ד האבן זעייבע דאפ ?ען. ך מי  אוי

 פרא״ דער אין פארצײפענען געסענט
אנך. או! קריגם־פענטיעם פון גע

 נע־ אויר האט -״אוזשעװרע״ דער
 קאמף אין רא?ע װיכטיקע א שפילט

 גע־ איי עם קשענאפאביע. קעגן
טינג, דעם דערמאנען צו נוג  מי

ט האט זי װאם  אין איינגעארדנ
אי ף װאגראם, ז  זע־ עס װע^כן אוי
שע געקומען גען  פערזענ־ פאציטי

שידענ פון ?עכקײטן  הארי־ פאר
קן זאנטף, םצודרי  פאלידא־ זײער אוי
ט ריטעט שע די טי סלענדי ד אוי  קאנ

טן  קםע־ קעג! קאטף! אין באטאג
ע, נאפאבי

עעוו־ע״, דער אוז׳  אג־ איז װאס ״
אופאק אין געש^אפן  האט /,״

 אבםער־ א?ם אנטײ^גענומען אויך
פן װאטאר  ,ױעלט־קאנגרעט אוי

 האט זי פ?עיעצ, אין שלום פאר
םגעדריקט ארומ אזוי  װעאן איר אוי

ײן *יי  א?ע די &יט ע;יטבעטײאיקט י
ת,  דערהא^טן פאר קעמפן װאם כוחו

פ.5ש דעם ו
­וי װעט קאנגרעם צװײטער דער

ד אפקצאננ נרויסן א האבן בער צ

 װעלכע פדאב^עמען, א?ע די גיב
פן שטײען טאג־ארדנונג. אוי

שע די טן ײדי אנ ט א מי א  װע?ן ק
 גרויםער א דורך פארטרעטן זיין

 פרא־ און פאריז פו! דע^עגאציע
װינץ.

 שיקט נר8פארב אוגזער
 באגד־סונג א איבער

 צו'מדינת- טעלעגר^מע
ישדאל

האנג אין אטענ ט צוז  פײ־ די מי
ט יאר אײן פון עדונגען  דער זינ

ײאונג שט שראל פדן אנט  מדינת־י
מע איר און א פנ ״, דער אין אוי אנו  ״

 איבערגע־ פארבאנד אונזער האט
 תל־אביב אין רעגירונג דער שיקט

ע ק די מנ א סונג פ  טעלעגרא־ ־ באנרי
,מע

האנג ,,אין מענ א ט צוז  איין מי
ײט יאר מאפהענגיק  אויפ־ און או

/ אין נאמע ׳ ו נ א  בעםטע אונזערע ״
שן״.5ג> װונט ק־ י

3 ט לו  TH |13
 פארבאנד דער װאם יױיםן, זײ
אין האט ט, ר ^יזי א ע  פראגע דער ר

 מיליטערי־ נאטוראליזאציעם, פון
 דעקארא־ פענפיעם, פאפירן, שע

טן ציעפ,  א. קארטע ־ קאמבאטאנ
וו. א.

 פארבאנד דער אזוי װי װייםן זיי
₪יקט װארעם זיך האט  אין באטי
 או! ישרא> פאר הי^פפ־אקציע דער

ף אוי  אויפ־ ;עװאדן איז עם װיפל .
שידענע אין געדריקט  זיין פאלן פאר

 קעמפנ־ דעם לגבי םאלידאריטעט
שוב דיקן ה, ױנגער דער פון י  מדינ
ײט. איר פאר מאפהענגיק או

ך איז ןײ ט אוי אנ־ דער באקאנ
 ,קאמ־ דער אין פארבאנד פון טײיל

ע  שי!ו-פ דעם דערהא^טן פאר פאני
 קעגן קאמף« אי! טעטיקײט זײן און

ם טיז מי פע טי ע, און אנ קפענאפאבי
 דערמאנען צו נענוג איז עפ

ז5ב טינג דערפאלגרײכן דעם וי  מי
 אי־ אורטײ? שענד^עכן דעם קעגן
ע בער  פדאצעם, דעם װאלא, קפאװי

 פארפירט לעצטנפ האבן מיר װאפ
שער דער קעגן טי פעמי טי  צײ־ אנ
/ לא דע ״אםפע טונג פ׳ אנ ר  און פ

שידענע אונזערע  אינטערװענצן פאר
קע די װעגן  דער ביי פראג! דאזי

מאכט, אפ־ציעלער
מערע א^ע  או׳ג״ עפנטלעכע או

 האבן אקציעפ און טערנעמונגען
שן. טויזנטער צוגעצויגן. ט מענ

אנד- ידער  אויםגעװאלר איז פארי
 יעזעלשאפטלע־ א געװארן און פען
 ער װאם טאקע, דערפאר כוה כער

ט זיך האט  נעהעריקער דער מי
ט פארנומען ערנפטקײט  די מי

 װאפ עטען,5פראב טענצעכע ־ טאג
 זײנע פון אײנעמ יעדן מאטערן

ך אבער מיטנלידער,  דערפאר, אוי
שאצט שטענדיק האט ער װאפ  אפנע

ם װיכטיקע די װא  צו האט דאלע,.
 א דערפילן דארף װאפ און שפי^ן

שע טן ײדי  ארגאניזיא־ ־ קאמבאטאנ
 פרא־ װיכטיקע אצנעמײנע, אין ציע

ב^עמען.
שע די טן ײדי  װעצן קאמבאטאנ

 צאל גרויפער זײער א אין קומען
אנטפטער דער אנין?  אינפארמא־ נ
 ן5װע עם ווו פארזאמצונג, ־ ציע
״ פאר  א?ע װערן אװעקגעשטעצט ז

 פאר פונעם פראבאעמען װיכטיקע
אני. ב
 די װעגן ארויםזאגן זיר װע?ז זײ

 רער װעט זיכער און פראגן דאזיקע
ש טוי פ אוי ע־ ײנו שן מ  אנ־ דער צװי

ט פירונג טגלײ ברייטער דער מי  מי
 פאר מעגאעכקייטן געבן דערשאפט !
ע װײטערדיקער א ! ק^ו װי ט  פון אנ
אד א פאר און טעטיקײט דער !  נ
j פארשטארקונו. און װוקם גרעסערן 
שע די פון פארבאנד פונעם ן  ײדי
i .פראנט־קעמפער

ח :־ ח ־ : • !י . “

ט ״ ה ײ ר פ ־ ג ש י י מ
פראנם״( לא דע ״אספע קעגן נראצעם )אונזער

 געפינען מיד װען ,5מא יעדעפ
שער א אנטקעגן זיך ײדי ײ  פרא־ אנט

 א װעגן הערן מיר ,װען װאקאציע
 ייריש ^ פאר באמבע־אויפרײפ

 לייענע! מיר װען אדער געשעפט,
 אי! בא?ד קומט העץ־ארטיל!?, א

ט ערשטן מענ  מיר געדאנק: דער מא
רן, װע?ן  װעצן מיר פראטעפטי

רן,  אויפרו־ װע?ן מיר אינטערװעני
 אזע^כע קעג! מאכט־אמט! די דעד!

טיר געמײנהײטן שט טארן ,  דער־ ני
 טאצערירט זאל אןע^כעפ אז ?יאזן

 וואפ צו שוין װייפן מיר װייצ װערן,
 פילן דערפאר דערפירן. קען דאס
ה אז מיד,  חוב דעד ליגט אונז אוי

שע די פארטײדיק? צו  באפעצ־ ײדי
ע,  פעדער שעדלעכע קעגן פײ קערו
 נראב־ ברוטאצע קעגן װי העצעפ,

איבערפא^ן. הענטיקע
ד נאר ווי אבער  פארטראכטן מי

בן װאפ בײ זיך הוי צו  אונזער אנ
ע,  זיך מיר שטו׳יפן קעגךאקצי

 מויער הארטער דער אין אן באלד
ט װאפ טו־ דער פון זיך צי פטי  קאנ
 זיך: רופט װאפ או! געזעין ביזן ציע

ט װארט, פון פרײהײט  פון פרײהיי
ײנונג ט וואפ און געדאנק און מ  דינ

שט דאימבע, א פאר  פארטיי־׳ צו ני
ע,' די דיקן  ווי גאר נאר באפא^ענ

העצע־טרײבער די פאר שוץ א
 זאך פארשטענדלעכע א איז עפ

 דעמאקראטיע אמתע יעדע אז
ק צום קומען ק־אז! דארף!  אױפדרו

ען, און אידײען פאפונג  װאס אוי
 פון געדאנק דעפ פארמירן צו ציאן

 נעטען קענען צו און בירגער אירע
 עקאנא־ װיכטיקע אל!ע צו שטעצונו.

שע, שע און פאציא^ע מי  פא^יטי
 אין זיך שטעצן װאס פראבצעמען,

 אבער ?אנד, פון לעבן טעגלעכן דעם
 שנאח ^יגנערישע אומװירדיקע, װען

פ נוצן טרעגער  פונדאמענ״ די אוי
אנע^ע טאלע צי טו  רעכטן קאנסטי

 דער פון טייא אײן אויפצורײצן
 אנדערער דער קעגן באפעילקערונג

 אין נעדעקט זײ װערן דערבײ און
שע די פון נאמען  גע־ דעפאקראטי

פן: דאפ מען מוז זעצן  גע־ אנרו
ע. שטע5פע דעמאקראטי

שע װעןי טי מי םע טי  װערן ביכער אנ
 װען פארקויפט, און געדרוקט פרײ

 װישי־צײ־ רעאקציאנערע ־ שװארץ
 פראגראפ־ אפענע אן פירן טונגען

ע, קן אגיטאצי ארעכטי  היטלע־ די י
שע  באציידיקן מאפן־מארדן, ריפטי

ע דעפארטירטע, ד- מענ מגעקו  או
צן און באפאצן יידן, שמו  גע־ די בא

ע,5י!עב!־געב ראטעװעטע, בענ ט י  מי
 ליגנם, או! ערייען5זיד> עק^האפטע

 אנ?ען אן געפינען זיי אז ןײ װייפן
ט װאפ געזעץ, דעפ אין  װארט־ גי

ש פרײהײט,  אנ־ ן5װע מיר כאט
דאס ט15װ? פא?ן די אין אז װייזן

דער אױה סומעז מיטגלידער אונזערע אלע

יוני, ־טו14 רעם דינסטיס פאר חומט װאם
רדי 10 לאנכךי, זאל אין ס נ א ל

:טאג־ארדענוגג דעד אויה
 פארבאנד יפון טעמיסייט דעד ווענן באדיכט

 צי־יטונג אנטישעמיטישעד דעד קענן פ־־אצעס
 ״״אוזשעװדע״ פון קאנגדעס

.דיססוסיעס
טנ?ידער די אנג בייט געפאדערט ווערן וועט קארטע ־ מי אריינג

;1

.2

.3
,4

פדאנם לא דע אשפע

ט און ווארט היו ס־פריי  פא?ש מ״נונג
אנגעווענדעט,

ענצן אונזערע אלע  אין אינטערוו
 פ דע געהאט האבן ריכטונג דעד

 מא? יעדעם האב! מיד גורל. זע^בן
 אפ־ אונז וואלט מען ווי רגעפיצט זי

 שנאה־ די און יג?5פ די געהאקט
ע ח אגיטאצי  חוצפהדיקער אלץ א
 געקומען זענען מיר ביז געשטיגן.

 מוז! מיר אז איבערצייגונג, דער צו
שע ־ יידן דאזיקע די  פרע־ פרעפערי
 דאר׳ און געריבט פארן ן5שטע פע

ש, גרינעם פארן טען,  ארויס־ טי
 בארעכטיקטן אונוער ברענגען

 מא? ע5א פאר 5מא איי! און צארן
 צעבדיקע־ דעם צו מאכן סוף* א

נעא־כו^יגאנעם. די פו! קורם וועט!

עו3שליי !,1 ם!
 ארוים־ פדאצעס דעם אי! ן5ווע> מיר

 ,איז ײדן־האס אז «#־יי, די ברענגען
שט ק ני  װאפ געדאנקען־גאנג, קי
ט אפ  באגריף: דעם אין אריין זיך פ

אדט" פו! ״פרײהײט  מיי־ או! וו
נונג".
ח עס  פראנקרייך אין פאראן א
שאנדא־ אזויגערופענע דאס  ״מאר

 תע״רפרא־ פארווערט וואם נעזעץ",
אנדע  פון טייל! געוויפע קענן פאג

ט באפעלקערונג. דעד צ ד ווילז אי  מי
 דאפ ווערט פארא וואם זען טאקע

האבן. קען געזעץ דערמאנטע
ע זעלבע די צי א טו  מיר זעען פי
ר שע אנדערע אין אוי  דעמאקראטי

 עם זענען אמעריקע אי! קענדער:
 און קרס?וקפ־ק?ען־םעקט^| די

 די ענגלאנד אין קימלײן־אנהענגער,
שיפטן, ־ מאסלעי  צפון־ אין פא
עי האם ־ ראם! איז אפריקע ד  א ווי

 זיד־ געוויפע אי! מלוכה־פראגראם,
שע  עקזיפטירן ?ענדער אמעריקאני

עצן. עז טי־יידךג ט דער אין אנ  ציי
״ דער אין ווען אנו ט ״ מ ע  אן מען נ

ד״ םי ענא  דער־ פארפליכטונגע!, ־ ״ג
 זיי־ אין רעגירונגען זעלבע די אזן5י

מגע־ א פירן צו לענדער ערע  או
ה העצע ־ אנטי־ייד! שטערטע  אוי

עם ען, און דעמאנפטראצי טינג  מי
 לאזוג- באקאנטע גוט די איגטער

ט א גע;:  די אין יידן יידן, די טוי
א. א. קיעשאטאריעם

שע די ואלן פארוואם  הויכע יידי
שט א־נהטאנצן בן ני  זייער אויפהיי

״ דער אין שטימע אנו  אזא קעגן ״
טן5 פאדערן און צ־שטאגד  ביי־ וי

 ן5שטע> צו ראטנפארבאנד פון שפיל
ם דעט טיז  גע־ אויפערן אנט״םעמי

זע־ו¥
ד  העצע אנטי־יידן אז ווייפן מי

 פאר ארבעט דאנקבארע א אח
 פא־ און רעאקציאנערע אלערליי

שע עגונגען. שיפטי ד באוו  ווייסז מי
ט אז  וועט כישו^־שטעקעלע קיין מי

שט פלאג דאזיקע די קיינער ת־ ני  א
 די פארשווייגן אבער טערברענגען,

 און נישט, ויכער מיר מארן געפאר
ם דער טיז מי פע טי  פערמא־ א איז אנ

 דעמאגפט־ וואם געפאר, נענטע
 אלע־ אוו שוואכער אמאל זיר רירט
 זיך לאוט עם ווען שטאיקער, מאל
ח צרה די נאר.  זיין וואט נאר, א

שט ווערט ווירקונג מט ני  דע־ געצוי
ח עם ווען מאלט,  די צייט. לאד א

טן יייעע י  נעמען מוזן קאמבאטאנ
 אז באווייזן, צו פליכט די זיר ?אויו

ם ח ט מי ע פ טי  סייין 'נישט■ האט אנ
 ליפטע ר דע אין פיגורירן צו רעכט

שע פון  אוץ אויפפאםונגען פילאזאפי
שט האט  ראמען די אין פלאץ סייו ני

שע פון פר־יחייטן, דעמאקדאטי
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2 קאפיטל
 קעניג פירישער דער

 עו אז זיבער, געוו! איז
קן שנעל  אונטערדרי

שטאנד. ו נאיר אויפ

פ ױכו ט  אנ
 בליץ וועט ־

ש! רעם  יידי
האם ער ויען

 גרויפער דער ן וועג דערווופט זיר
 נעבן ארמיי העראנם פון מפלח

ח9 וועג! און ביח־חורון « ד ענ  עג
הודה העיד ־ ער האט המכבי, י |§  פ

שבון זיין «ז שטאגען,  דער וועגן ח
 אויפ־ די פון קעמפפ־פעאיקייט

 פאלשער. 8 געווען אין שטעגד?ער
ט שטארק אי? ער פגעברויז  גע־ אוי

 סווי, 8 מאכן באש?אםן און ווארן
שט ח ני עי פון בלו הודה, מלוכה ד  י

 פאלק. יידיש! גאנצן דעם פו! נאד
קן דעם  פארווירקלעכן, פ?א! דאזי
שט פארלויפיק ער האט  געקענט, ני

ת: פאלגגדיקע צוליב בו  גרעם די םי
שטא איז ארמיי זיין פו! טיי? טע  בא
 און סא?אדטן געדונגענע פון גע!

קיי ש זיי! צו  לעבן, פארשווענרערי
ת זיינע האבן סו ט הכנ  געקענט ט״י
ת, י“ דעקן צאו אך איז דערצי הו  נ

 הכנסה, פון קווא? אזא אפגעפאל!
הודה, ווי ט וועלכע י פ־ דעם זינ  אוי

פגע״ערט האט שטאנד,  צא־ צו אוי
v אי! שטייערן. לען n זע?בער 

ם האט צייט, כו טיו עהאט אנ  פי? ' ג
קע זיינע פון צרות  אונטערטעני

 פאט־ דער ארואצעם, — מלוכות,
 אפגעריפן זיך האט אדום, פון ראפ
 בא־ און קעניג פיריש־בבליש! פו!

 יאר; זיין פון פאלק דאה פרייט
ע דאפ עלי  ארטאלר געטא! האט ז

ע. פון הערשער דער פיאס,  ארמעני
ר געווירסט האט דאם  פי־ דעם אוי

שטאגד גאנציעלן  פונ־ סוריע, פו! צו
ם זיך האט י־עסטוועגן  אייגגע־ אי

ע1ם געוויסע א אפשפארן געבן  ט
 ארמיי שטארקע א דינגע! און געלט
ר יאר, איי! אויר  טייל! צװײ אוי
 צעטיילט. ארמיי דאזיקע די ער האט
ט  אוועקמאר־ ער האט טייל איין. מי

ה שירט ח, אוי ר ת די קעג! מ  מבוכו
ט פון זיך האב! וועלכע  אפגע־ אי

 האט חעלפט צ,*וייטע די און ריסן,
 אג־ דער אונטער איבערגעגעבן ער

 קריגס־פירער דעם פון פירערשאפט
 פאלק, יידיש! דעם בנוגע ליויאש.

שט מערער זיי באשלאסן ער האט  ני
טן צווינגען בן, זייער ביי  נאר גלוי

צן אנ כטן, אינג  האט און פארני
טן ליזיאפן באפוילן ע ר ט ס תי  קע־ א

 שפור יעד! פארניכטן יהודה, גע!
 לאנד דאם באזעצן און יידן די פון

 זיין אין פעלקער. אנדערע דורך
ס־פלאן כטונג ך זענען פאוני  אוי

העלעניפטן. די אריין
ט דאט  פו! מעטאדן די דערמאנ

ך האט ,וועלבער היטלערן  נאכ־ אוי
 די פארניכטעט האט ער וואם ידעם,
ט געטאם, די פו! יידן ם; מי ע  ד

רט טראנפפארט לעצמן פגעפ׳  ארוי
 פו! א?ע די קרעמאטאריעם די אין
״, די טן א ר ך ד ױ  אנ־ און צןאפאס" ״

שע דערע  וועלכע פארעטער, יידי
ט טריי אים האבן ד און געדינ נ  מי

שן זיין אי! געהאלפן  טייוולאני
אן. ? ®

טיוכם  אנגעווארפן האט באפעל אנ
 איגער־ ייד!, אלע אוי!? שרעק א

 גע־ האבן וואם די, אויר הויפט
ט שן וווינ  פעא&עי. פרעמדע צווי

 די אנגעקומען איז עם נאר ווו
 גע־ יידן האבן ידיעה, טרויעריסע

ט נ-אשט, עוויינ  אײנ־ געקלאגט, און ג
 אנגעהערטער דער האט צייטיס

 גאנצע ראם פארניכטן צו פלאן
ם,  קע־ או! פרויען מעגער, יידנטו

 די פארגרעפערט שטארק דער,
אטן, צא?  בא־ האבן וועלכע פאטרי

 פאטער־ דעם פאר סעמפך ש?אם!
 האב! ווע?כע ייד!, די אפילו ?אגד.

 איבערגע־ וואם ווייטיק דאן ביז זיך
ט גומע! ם, דעם מי  זענען יידנטו
 אג״ קיי! שוין האבן זיי ווען איצט,

שט ברירה דער  צוגעשטא־ :עהאט, ני
מכביער, די צו נען

ס כו טיו  פארטרעטער * שטעל אנ
מט האט שמי  הויפט־ דעה פאר בא

 גע־ אלם או! תלמי! קריגפ־פירער
 דער גורגיאשין:. און כיסנורו הילפן:

 באפעל א באקומען האט לעציטער
הודה, סעגן ארויסטרעטן  40,000 י

פער פוס־גייער, בצויז  רייטערם, אוי
ט אהיעפגעפירט ער האט  דעם מי
רעג ך בכדי יט, פון י  אריינרייטן זי

לאנד. הייליק! פון צעגטער אין

ן ו פ

ïMium j  mm
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 פײערלע־ דער אין אנטײלצונעמען
­ישו דער פאר ג־אט צו תפילה כער

אך לאגד. פון עה  תע־ שטרענגן א נ
ת,  גאנ־ א געדויערט האט װאם ני
ט טאג, צען  פונאנדדעגע־ מען הא

 םפר־תורה, אײנציסע די װיקלט
ת־ פארגיכטעטן פון איז װאם  בי

װעט0א המסדש  געװאר!,׳ געראטע
ױינט. או! געלײענט זי  דא־ די געו

 אויפ־ די האיבן ספר־תורה זיקע
מען שטעגדלער טגענו  א י פאר מי

אך קאמוי. פו! פאן  באגײםטער־ די נ
 זיך האט פארבערײטוגגע!,' טע

הודה ט פארנומע! י  פטדא־ די מי
שע ען טעגי ארדנונג ײנ  זײן פון א

ט n האט ער ארמיי. ײי ף צעט  אוי
 ער האט טייל איין ימיט ן.5טיי ציר

און »איי! ט. ר פי ע ג ט אנ  אי־ די מי
 פאר ברירער. דרייי זיינע בעריקע

ש רעם  לייט ער האט ארויסמאר
 געגעבן תורה, דער פון געזעץ דעם

 נאר האט עם ווער אויםרוףי: אן
ה וואם תונ ך האט או! געהאט ח  זי
שט ט גי ט אנגעפריי  פריי. זיין טי
ט הויז א האט עפ ווער  או! געבוי
ט דאס ש ט, ני  ■וועמען אדער באניי
 מל־ דער פאר שדעקט הארץ דאס

ה זיי! פארצאזן זא? הטח,  און מהנ
אה״מסערן. צוריק וין

הודה  אוועסגעפיר) האט י
 אייניקע עמאים, קיי! ארמיי

ווי דארט מצפת, קיין וועג
שעה

ה ד ז ח

ט צו ך זענען אי  צוגעשטאנע! אוי
שתים, די או! שומרונער די  די פלי

ם אייביקע אי הודה. פו! שונ  גור־ י
 אין זיכער אזוי געווען איז גיאש

 פאר־ אפילו האט ער אז נצחו!, זיין
 לאגער זיין אין איינגעלאדן אוים

ט שסלאפךהענדלער  און געילט מי
 די ביגר! צו או! קוים! צו ק.ייטן,

 פא! דער אונטער יידן. געפאנגענע
 דער־ זיך האט המכבי יהודה פון

שע 6000 צונויפגעקליב! ײײצ  יידי
הודה .איידער קעמפער  זיין האט י

ף חיל  ארוים־ שלאבט־פעלד דעם אוי
ט ער האט געפירט מ טי ש א  מאכן ב

אעלונג פייערלעכע א  דער אין פארז
ט זיי בכדי מצפה, בערג־שטיאט  מי

­אג באגייסטערונג און העלרנמוט
 הא־ שמעט ארומיקע אלע פון פי?!־

ך בען ט זי מל א בכדי יידן, פיל פא־ז

י י י מ ה
 געמאכט, לאגער זיין האט גיאש

 פורישער דער האט ץ פלא דעם ?1אוי
 5 קאנצעגטרירט ארמיי־פירער

ט פגייער טויזג ט און פו זנ  ריי־ טוי
ט און טער,  פונקט דעם דורך הא

 קיין ארייגצודרינגען געסליב! זיך
 צו פלאנירט האט גיארגיאש יהודה,

שע די באפאלן ה יידי אכט. מחנ  ביינ
 פאראויפגעזע! אבער האט יהודה

א דעם מצד מאנעווער אזא  און שונ
אכט, די צוגעפאלן איז עם נאר ווי  נ

 און פלאץ ?יי! פארלאזט ער האט
ט אים דורך עגן, כאקאנטע גו מוו  !או

ך און ארמיי זיין אריבערגעפירט  I זי
 אין פייכט דעם אוועקגעשטעלט

סן,  געקומען איז גיארגיאש ווען ה
 גע״ האט ער ווו ארט, דעם אויף!
שע די טרעפן זאלט  און ארטיי יידי

שט דארט זי  ער האט געטראפן, ני
 פאר זיך האבן יידן די אז געמיינט,

 די אי! אוועק או! דערשראס! אים
שט בערג, ק ני  לאנג, טראכטנדי
 נאכ־ בערג די אין זיך ער לאזט
א, אנטלאפענעם דעם יאג!  דע־ שונ
הודה האט רויף!  איו ער געווארט, י

 דערגרייכט הינט!, פו! אנגעלאפן
ם און לאגער זייער  אונטערגעצוג־ אי
בן האט עם ווען דען.  טאגן, אנגעהוי
ען גיארגיאש ערשט האט ח ע  אז , ד
 געזוכט האט ער וועלכן פיינט, דער
ת, די אין ע ט ב ם ביי שטיי  פון אי

 און מונטער גאנץ איז או! !,ינטן
 גרעפטע די מלחמה, פירן צו דרייפט

 שוי! זענען פאלדאטז זיינע פון טייל
 און בערג, די פון ווייט געווען
ט בלויז  אפטיילוגג, קציינער א מי

ם איז עם וועלכע  אויפ־ געלונגען אי
טן ער איז שצזעלן, א ר ט דיינגע אין !

באגיים־ דעם פאר תאט יהודה
 קלע־ זיין און פאלדאטן זיינע ■ט טע!

 ארוים־ האט שמעון, ברודער נערער
 דער־ צו בכדי פאראל, א געגעבן
ט!. דעם איינער קענען  פא דער צוו״

ת געווען: איז ראל עו שו / ״ת ״  ה
שע דאש )גאטסהילף(.  האט חיל יידי

 אפטיי־ קליינע די איבערגעשסיג!
ט פיי גיארגיאש! פון לונוע!  דער לוי

ט ,פיי צאל ט איר לוי  דערי־ או! מו
 יבער א אפגעהאלטן זיי האבן בער
ט דעם  ?ייכט! או! גיכן א פיינ

הודה נצהון.  דערווייל באפעלן האט י
שט זיר ט פארנעמען ני  רויב קיין מי
טן דעם פו; א, באזיג  דער ווייל שונ

אך זענען סוריער טיי? גרעשטער  נ
ט גישט ג אזי  וויי״ יעדע קענען און נ

ען או! אומקערן זין לע  דעם באניי
 די זיך האט ווירקצעך או! קאמוי.

ם שע מארשירנדיקע ־ פאראוי  פורי
י י מ ר מגעקוקט, א  אג״ זייער או א־ו
שטא איו פירער ו או! גי י מגע־ ו או

ט )סוף (4 זיי

שע די־ די  פאמבאטאנטז יי
״מארענעו״ שאפן

נקריר»יןי»ל8פןןנר פוייוויליקע וי פאר
סא?י״ פ,׳;  לעצטנם האט פארבאנד אוגזער

 אדרעסן צא? גרעפערע א גא.קומען
 קעמפער יירישע פרייוויליקע פון
ך פון ריי ק ^ ר  מיר ישרא?, אין פ

 זייער וועג! געשדיב! שוי! האבן
 אונזע׳• צו געוואגד! זיר און לאגע

 פאר־ זיך זאל! זיי מיטגלידער רע
דן ט אינטערעפי  חברים זייערע מי

ישראל. אי!
ק איז עם ־־ טי ער אז נוי  פאך־ אונז

 צא? גרעפערע א שאפן ואל באנד
ך זאצן וועלכע טארענען,  שטעלן זי

דונג דירעקטער אין ט פארבינ  מי
 מאכן מיר ישראל. אי! פאלדאט א

 אונזערע צו אפעל א! דע־יבער
ד זאל! ויי מיטגלידער  פארב׳ינדן וי

ט  שריי־ ישראל, אי! פרווילייס! א מי
 )בי־ פעק?עך. שיס! און בריוו בען
אנד.(. א. שפייז כע־

ך זיכער רועהו הברים אונזערע  זי
אפעל אונוער אויר אפרופן ווארעם

 נאלעס קאפירער אוגוער
י ק ס ר א ב ד ע ש צוריגשע־ איו פ

 האט ער וואס רייזע, א פון קומען
ישראל. קיין געמאכט

 חוב זייעד יע^פיל! או!
דאי־־טעט.

ד דער  האט פארבאנ
ע צי ספאזי  אדרעם! די די

טיקע ען. נוי אנווייזונג

צו
און

זייער
ע ? א

 סאמבאטאגטז די
!י ־ שי־ ר v” אוו

ט, שווער! אלע  וויי?! ויי אז היינ
 אן געווארן איו דאם שלוט. בלויז

כלל. אגגענומענער אלגעמיין
ט, דער אבער  יװאס קאמבאטאנ

שט זיך לאוט רך פארגארן ני  דו
שן או ווייפט, ווערטער,  אט צווי

 ,מענטש! ויך געפינע! ״אלע" די
 שטעלוג־ קעגגועצלעכע האבן וואס

צווייט!, צום איינער גע!
טן, די דא זעגען עם  קאמבאטאנ
 אויפריכטיק, שלום דעם וויה! וואס

ף דער פו!  און הארצן, זייער פו! טי
אגדערע׳'־. ״די דא זענען עס

 באג די אנדערע" ״די א! רור איך
ם, פון דע  שפע־ די קאנאנע!־פוחרי

אגאלע די קולאנט!,  אינטערגאצי
טן, פ פי אנ ט פינ  די ווארט, איי! מי

 באמיונגע! די אין זעען וואם אלע,
 די אין ווי פוגקט שלום, פאר!

 נייע א בלויו סריגפ־צוגרייטוגגע!,
 פאר־ צו געלעגנהייט פאסיקע און

ע ז״ערע גרעפער! עו  םקאנדא?י
 דערמעגלעב! עם וועלכע פרא׳פיטן,

ט, די זיי ט די און נוי קיי  פון פאפיוו
פעלקער. די

ד ?ייט די אט לאכן אמתן אי!  וי
ק ס פולשטענדי  אויפ־ דעם פו! אוי

ט ריכטיס! מעג טי  שלום, פאר פענ
פון איירלפטער דער איז וואס ' 
 כל קודם איו ראם געפי?!. אלע

שט וענען זיי וואט דערפאר, ט־ ני  אי
א באגרייפן צו שטאגד  געפיל, או

טנס או!  ויי וואש דערפאר, צוויי
 5גע מאס געוויפער א אין וואלטן

 מלחמה, נייע א וע! צו צופרידן ווען
 או דערפארונג, פו! וויים! ויי וויי?

 פון קוו«? א ויי פאר זיין וועט זי
טן. קאלאשאלע פראפי

 וועלכע דעמאגאגן, וענען דאם
ט יעדער מבאטאנ  האבן דארר קא

ט רן צו מו  מאל, יעדעם דעמאפקי
איינעם. אוא אן טרעפט ער ווען

 פראנט־קעמפער געוועוענער דער
 ווע־ גאנצ! ויי! אי! פארקערט, איו,
פט מיט! דורכגעדרונגע! זע!  גיי
 די צו אץ ו גג ע ק אי! וויי? שלום, פון

 דורכגע־ א?יי! ער האט , אנדערע
י קרמ< פון גרוילן די לעבט  דארר ע

שט דעריבער  אנשטערג־ שטארק גי
 פארשטעלונגס־קראפט, ויי! גען
ך כדי  שרמס־ די דערמאנע! צו זי

מלחמה, דער פו! וכרונות לעכע
ט  קאמבא־ פאר! נוארט, איין מי
ט  גע־ טיפער א שלום דער איו טאג

און פיל שט , ח־ פיו! עני! קיין ני  מו
גריבלעגיש.

ט דער אנ מבאט אבער, ווייפט קא
שט מען קע! שלום דעם או  ברעג־ ני

ט מענטש! די צו גע!  הילר דער מי
 זאל! ויי פרעכטיק ווי רעדעם, פון

שט זיין. גי
 בלויו קע! שלום ווירקלעכער דער

 אנווענד! דעם פון ארויפדרינגע!
פן אנאל! אוי מאם־ אינטערגאצי

 וואם גיימט, קעמפערישן פון שטאב
 וואם אלע, די ביי זעלבער דער איז

מאכט באמת האבן טגע  דעם מי
 אנוועג־ דעם פון הייפט, דאם קריג,

 געזעל־ פון באגריפן פון דען
 פאציאלער פו! חוב, שאפטלעכן

 מענטשלע־ פו! או! גערעכטיקייט
 עס וועלכע אן פאלידאריטעט, כער
שטא, איו שט קען י עם און גי  ני
קע קיי! זיין דעמאקראטיע. אטתדי

ט געוועזענער דער אנ ט מבא  קא
 אג־ ויך גרייט ויין דעריבער דארר

 או! באוועגונגען אלע אין צושליסן
מען, בדעה האב! וואט ארגאניו

111 D’i p ^s ל א ו א ב
שן א אויר פן רעאליםטי  צו או

ט דעם אנטוויקלען ס ״  שלוט, פון ג
קן ויך״ דארר וועלכער פדרי  אין אוי

 און ווילן, גוטן קעגנזייטיקן א
 אויפריכ־ און קעגנזייטיקער א אין

ש טיקער שטענדעני שן פאר  צווי
פעלקער. אלע

ט געוועוענער דער מבאטאנ  קא
שט אלגפאלש דארר  פתם בלויו ני

 או פארשטייט, ער שלום. צו רופן
 גרעש־ דאם אט דעראבערן צו כדי
פווייזן מוון ער וועט גליק, טע  ארוי

ל פי ט, אווי ת מו שנו  אפפער־ און עק
פן געוויון האט ער ווי וויליקייט,  אוי

 פארטיידי־ דער אין שלאכטפעלד
 קעג־ די פאטער?אנד, ויין יפון קונג

ת גערישע חו שט קענען כו  שטא?־ גי
ט צירן א מי  מענטש?עכער אז

שט איבערגעגעבגקייט,  געקוקט גי
ק זיי זענען דערויר,  גע־ און מעכטי

 ויי מיר דארפן דעריבער פערלעך.
 שוץ־װאנט אונזער אנטקעגנשטעל!

ם, מעטו זיך. באווייזז זיי ווו או
 ווער־ עטלעכע אי! רעוומירט

ט מער,  ויין צו מיר פאר דאס שיינ
קע די ■ אין ען איצטי  דער באדינגונג

 קאט־ געוועזענעם פון חוב עדשטער
ט, באטאנ ט וואם ׳ אך פארדינ  א?ץ נ

טיטל. דעם אט
 פאראיי־ זיין א?ע אלוא לאמיר

ט ויפן א ניקט  שלום", פי! ״פראנ
 אי! געווע! עט ■זענע! מייד ווי פונקט

 ,1939-1945 אי! אז! 1914-1918
פן  צום או! קריג". פו! גט ,.פרא אוי
ט! זיר ?אמיר ש?וש, מי '! אי שז רוי  א
 גיאלגנדיק! פארן הארצן גאגצ!

ג פצו ט פו! אוי עפ פ אני  לעא! פון מ
ט וויאלא, דענ ־ פו? פרעזי צוי אנ  פי

ד זישן  קאמ ;עו,־עזענע פון פארבאנ
טן ם" באטאנ מאי: ־טן8צו

 אלע די בארעקן שאנדע 8 ״ואל
טן וואם שפריי  קריגפ־פראפא־ פאי

 פאר־ ד נאיר! וואם' גאנרע,
שעטע דו אנ ל ײע ארעד , נ  ־2י■ פ פאטי

שטיי־ דער שטערן וואם סער,  אנט
״. אלוועלטלעך א! פו! אונג פן עווי ג

ע8» -
ד מ״3 ע טוי ר־- מ דיו ט

 טראדי־ א געווארן שוי! איו עם
 מאי ־ט!9 רעם יאר יעדעם ציע

שע געוועוענע די זיך טרעפן  יידי
­מל ביידע פון קעמפער ־ פראגט
ת מו ר ח  אג־ כדי ע?יזיי, שאנו אוי

דן צינ פן פלאם דעם צו  קבר אוי
טן פון מבאקאנ  ביים סא?דאט או

מר״. דע ״ארק או רי ט
 א געקומען מא? דאם איו עס

 וואס דעם, טראץ עו?ם, גרויפער
 וואכן־טאג, s אי! געווען איו עש

 אין דאך וענען ארבעטן, א?ע ווען
שוי! און געקומעז הונדערטער די

b אכט ך ויי האג! פארנ  געו«מ?ט זי
אנג ביים פג  ושאר־ מעטרא פו! ארוי

 בא־ געווען איו עם ווו שענק״, וש
מט זאמל־פונקט, דער שטי

צוג דער רירט 5,45 פינקטלעך
 ארקעם־

 די זיר
 קאמכא־

ך ווי  אוי
אנדערע

■*m. ■ZM

......................... ׳י.............
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שן פו! באגלײט  מיליטערי
 געפינען שפיץ אי! טער.

שע די פו! פענער  ײדי
טן  ארגאניזאציעס, ־ טאנ

 פו: פענער צאל גרויםע «
שע אמיקאלן, ױי  אויפ־ או! פראנצו
שע,  געקומען וענע! װאס לעידי

ט  אג־ דעלעגאציעש גרעםערע מי
 מאניפעפ־ דער אין צוגעמען טײל

ע, טאצי
ך באמערקט מע•  אנפירנ״ די אוי

 ארגאני־ * אונועוי פו! חברים דיקע
ר ײי ואציע,  און געםטי אלע איי

 די אי! גײען װאפ דעקארירטע,
ען. ערשע ר״
ר מופטערהאפטער א אין ח ר  א

שירט נונג  אייבעד צוג דער מאר
ױ שאנו־עליזײ מר־ צום ב או  טרי

טויער.
טן ךי  ײדישע די פין פרעזידענ

 די אװעק לײגן ארגאניזאציעם
פן קרענץ טן פון קבר אוי מבאקאנ  או

פלאם. דעם א! צינדן או! םאלדאט
 ארגא־ אױ צערעמאניע, דער נאר
ױירט אמע אז געװארן ג ױפנ  ביי א

 און געפט אלע פאר וױיז, גלעול א
ט ווו חברים,  ‘האט ^װאניקאװ פריינ
 מאםן־ רער פאר געדאנקט אלעמען

א־ דער א-ין באטײליקוגג צי  טראדי
ע, נעלער מאניפעסטאצי
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 די פון דוגערז דאם חערט טע!
 די פו! גרעגערן דאש קאנאנען,

שע־ ק?יינע די מאש*ן־געווערן.  מענט
 פאר דארט, פו! ?ויפן וואט ?ער,
פן אונז, ו דאש וועג, אוי  דעד אי

אן. ערשטער ר באטא?י  זענען מי
עווו, אי! רעז

רך מע! שע גרופע s פירט-דו  דייט
ך ג?וי־בט עם געפאנגענע.  קוים, זי

שן, אמתע  אונ־ האבן ראם או! דייט
ט באוויזן זערע שא־ זייערע טי  פארז

 ,15־1907 ביקש! ווערטע
ם, גייע! מיר ט פאראוי ריי  צע־ ב

ט  מיר פע?דער. די יבער א שפריי
עי אי! יען גי ם ריכטונג ד שטע־ צו

ון8

msru בעלעו
 דעד טורעם. שפיציק! טיט! טע?ע

י' איז דאס אז זאגט, קאפיטאן ו  ו
קארבאגעל. ?ערם

? פי  האבן קילאמעטערש ®י
 ?עצטע די אי! דורכגעמאכט ביר
 הא?ט מען וואט קוים צופום, ג טע

ן י ט, רי איין; ז אס או! פי  וועט וו
 ט«־ זענע! שטעטע?ע אי! אז !.’זי

א אי! אז דייטשן? דא קע  צו־ אז
 יפגע־ או דארפן טע! ועט ו שטאנד

ש?אכט״, ערשטע. די מען
s שטע ב?ייבן חברים סך טער  הינ
ט קענע! זיי ?יק, ש טמאב! ני  דעם טי

ט אונזער מארש. שוועד! אנ ט דיו  א
צט ווייזט  ״חויר־ זיין ארויש אי

ס «ז שרייט, ער פיס?״. א ען ד  טו
ען זיי וויי? שפעציע?, זיי ענ דן. ז  יי

 איז וואש דער, חיים, גראבער דער
אגט שפאניע־קעמפער, א געווען  ז

 דאס פארמאכן געסער זא? ער איט
, מוי?

רך שנע? גייען מיר  שטע־ » «דו
עצט טע?,  באטא?־ ערשט! פונם באו
שווארצט, זענען חברה יא!.  פאר

 דער־ מע! וואם קוים פאדב?וטיקט,
ט ם. א קענ פני

מער. צוויש! גייע! מיר אך ביי  נ
! פאר א או ר ע ט ע ך וענע! טיר ט  אי

שטעט?.
 קא־ דער זיך צעשרייט מיטאמא?

עט פיטא! אנ באי ", א ״ ! אן אנ  עט ק
 ויי! זא? דאם אז קוים, זיך ג?ויבט

ט עס אמת. אן אויו* אכ  אז זיך, ד
 ארי!ס בארקארעם אי! זענען מיר

ט״. י עקזעדטי
ט שטרעקטע מי פגע ביקם!, אוי

ט עטן, ?»נגע מי אנ אי  מיר ?ױפ! ב
ער שמעט?. אי! אריי! ע אונז  סעקצי

פן ?ויפט  זע־ מיר פ?יג?. ?ינקן אוי
 א! שטעט? דאם פארביי שוי! נע!

שאם, איין
מא?,יווי מיט ערד־ציטער־ א! איינ

 דו־ א! הייב! זייט! א?ע פו! ניש.
ען, נערן אנ  אונטער־ער־ א! ויי סאנ
ם, ווא?ט פייער דיש  עש ארוי

טן, א?ע פו! ברענט  ■ אונז, פאר זיי
 דער צו פא?ן מיר אונז. הינטער

 פאר־ ?ויפ! אויף!, זיר הייב! ערד,
ס  הער! ער ווייטער. פא?! או! אוי

ען, געשרייען, זיך טע וויינ אנ אק  ב
״ מען. שטי
ען דייטשע אנ באוואר־ ן קוטע אווי

ט אונו פעו -  צענד?י־ באמבעס. . מי
שע קער אנען דייט  *1אוי שיט! קאנ

ר קענען וואם און אונז,  מער טי
 ווארטן או! איינגראב! זיך ווי טאן,

סט, ופעם ק די אי! ף ?יגן וואם מי  אוי
פע?דער. די

אכט די רעגנט. עט צו, פא?ט נ
ען רעגן.-מיר דראבנער א ענ  אדורכ ז

שע די געווייקט.  הערן קאנאנע! דייט
שט ערע שים!. צו אויף! ני  פאר־ אונז

 ?יגנדיס קרעכצ!. או! ?ע! ווונדעטע
ם טע! גראבט  גרוב ערשט! דעם אוי

חבר. געפא?ענעם א פאר
ט אונו הינטער  שטע־ דאם ברענ

ר קארבאנע?. ווי?יערש טע?ע א  פ
ק 8 — אונן  ברע- דאס פייער. תזי
אר! די נע! ערווו  פון בענויךרעו

עו פערא!. שטאט ד
ו האב! קאי&גע! זייערע י ט? ו  אבי

ך הייבט טעו בארואיקט,  צו־ אן וי
פן קריכנדיק ואמענצוק?ייבן, אוי

ך.  ווו ?אך, צום צו קריבט חיים בוי
ט דעד ?יגט עס אנ ט ױ  זאגט און אד
ט, ״זעסט, אים: צו טאנ  די אריו

שע  וייער -5אויז־ זענע! סא?דאט! יידי
ט זיכער האב! זיי פאםטן, ש  מער ני

". ווי מורא ט דער דו אנ ט  חאט אדיו
צן אנ ?שו!״. ראש פאר?ויר! אינג

ט פון טאגט. עס  דארט פארנ
ט בוים, א הינטער אנ  דייט־ די צו נ

 ״שוםטער?ם״ דעם מען העדט שען.
 מיר, צו אהער &ום ״חיים, שטימע:

האב  איינוועגם אי! ?אך, פיי! א ב'
ך ווע? בא?עווע". די צונייען דיר אי

 זיין אי! ?יגט יערער בייטאג.
 די געווער. דאט דריקנדיק ?אך,

שט פאר?אז! אוויאנע! דייטשע  ני
אך האבן )מיר היט?. דעם  ביז נ

שט איצט  צו זכיה די געהאט ני
 אוו־ א! אונזערס אויג! די פאר זע!

־ ) ! א י
פן ט וואם וועג, אוי  פע־ פון גיי

 דײ־ ?ויפ! ריכטונג, אונזער אי} רא!
 זינגע! או! שרייען סאלד^טן, טשע

ט פראסט א ?ידעי, עט  די אכורך נ
ב״נער...

 קייג־ שפאניאלער. טייערע די
ט טען וועט מא? ש  דער־ גענוג ני

 ?ע- הע?דישקייט. זייער וועגן ציי?!
ט קאבעםא ?יגט ר מי בע!  זיי! מי

רוי״ זיי טאשין־געוגער. ביים גרופע

 וועלכן צו רעגימענט, דער
 ־טער21 דער אנגעהערט, האב

ט מענ שע די פון גי ם?ענדי  פריי־ אוי
 יארקארעם, אין פארמירם ווי?יקע,

ט שוי! איז  גע־ וואכן עט?עכע זינ
א־ דער אי! צעשפרייט ווען  פדאנט־ז
 מאז׳צ£ינא־?יגיע, דער ביי הארט נע,
 אי! מיר זענע! גע?עג! ע?זאם. אי!
 די פון באראק! או! שטא?ן די

שע ארומיקע  און שטעט ע?זאםי
אך טראגן ווע?בע שטעטקעך,  די נ

שע א?טע  ענדיק! או! נעמע! דייט
ײם״, אוין* זיך ״דאדף". אדער ״ה

 היטקעריסטי־ ?ויערנדיקער דער
ט יענער פו! שונא שער  האט זיי
ט פוי אונז ט צו ציי געווע! מכבד ציי

ט  אדער ארטי?עריע, אביס? מי
ע צי  נאבמעד או! קנייד?עך ־ אמוני

שע טיט... צויזי  ראדיא־דרשות פראנ
 שטוציקער דער באנעט, פער פו!

שט האט פארעטער  צו פארפע?ט ני
ם!״ ש! דעם ״באגרי  רעגי־ "יידי

ט" ט טענ שע מי  דרא־ או! איראני
ווערטער. ענדיקע
ב אי! שוי! זענע! מיר הוי  מאי אנ
ך פי?ט ?ופט דער אי! .1940  זי
 שטורעם, גרוים! פו! אנקומע! דאם
שע מיר,  פא?קם־ או! ארבעטער יידי

שידענע פון מענטש!  ?ענדער, פאר
רן די טראג!  פראנ־ דער פון מונדי

שער  איבער דא וואכן ארמיי, צויזי
שער א?טער דער ערד, פראנצויזי

בן איך  אפענםױוע גרויסע זיין אגנעהוי
עי פו! רע־  הא?אנד, בע?גיע, פון זייט ד

עט?עבע רג.  שפעטער טעג ?וקםעמבו
 שויז מיר זענען מאי, ־ט!14 דעם

 די אוין* אויפגע?אדעוועט געווע!
שע צוגן, ־ טראנפפארט מי?יטערי

ף וואגאנען אין  אין עם ווע?כע אוי
שריפט: די געשטאנע!  פערד 8״ אויפ

ש!׳/ 40 או! ט ענ  דאך זענע! )מיר מ
ווערט.( עפעם
ד זענע! פאר!, שעה 36 ך נא  מי

שטינן פארנאבט א אי! אין אױםגע

אך באר־לע־דיק. פו! געגנט דער  נ
 וויי־ מיר פאר! אפרו, שעה עט?עבע

 זענע! פארטאג צומארגנם טער.
 ווע?דער. ארדענער די אי! שוי! מיר
 פון אטעם דעם דא שוי! פי?ט מע!

ט איר פיינט. ענ שט שוי! ז ט ני  וויי
שם״ די פו! ט — ״בא אנ  דער אונו ז

טאז. קאפי
 או! טאג דעם איבעד ווארטן טיר

 מיר הויב! דעמערן, נעמט עם ווע!
 פראנט־ דער צו מארש אונזער א!

 צע־ ש?אכט־ארדענונג, אי! ?יניע.
ער שפרייט  אפגערוקט וועגן, די איג
ר ש?ייבן צווייטן, פו! איינער ך מי  וי

אכט גאנצע א  כדי שאטנם, די ווי נ
ע שונאם דעם עצי אונו זא? אווי

 זיי ווא?ט מע! ווי ציגארעטן, בער!
שט'  דייטש! די ווע! געמיינט, גארני

א־ גאר געוועו! שוי! זענע! ה ט,. אנ  נ
 דאם געעפנט ערשטע די ויי בע!

ער. ט צוגעגב! האט דאם פ״  או! מו
ע גאנצע די  אנגע־ האט קאמפאני

שים!. צו הויב!
 גענומע! שנע? האבו דייטש! די
 איבער?אזנדיק צוריק, .אויףי ?ויפ!

טע םך א פן טוי  װעו״ אוי
אך טאג אזוי  רייע! די טאג. נ

ם ט ־ט!22 פונ מענ  טא־ זענע! רעגי
 א־6 זיינע אבער געווארן, גערער
 האט ער געהא?ט!. ער האט זיציעם

טען  פארשטע־ צו מיםיע א?ם באקו
 ?יק־פא־ וועו. דעם דייטש! די ?ע!
 די כדי ארט אויפ! הא?ט! או! דיז

שע ערשטע צויזי  וא? ארמיי פראנ
ד צוריקציען. קענע! ארדנונג אי! זי

ם אווי צו זי  .1940 יוני ־ט!6 בי
 הונדערטער טויטע, הונדערטער
ע, א! פארווונדעטע, צי  אן אמוני

 זייטן, »?ע פו! ארומגערינג?ט עם!,
 קא־ צענד?יקער פו! פייער אונטער!

 האט טאנק!, הונדערטער או! נאנע!
 איבערגע־ איו וואם דעשט, ראם זיר

 אונ״ ־ רעגימענט, אונזער פו! ב?יב!
טערגעגעבן.

אי  פא?דאטן גיק־פעיקע 350 נ
 אין אוועקגעפירט דייטש! די האב!

שאפט, געפאנגענ
 רעגי- דער איו בארקארעם פו!
ט ענ ט צום ארוים מ ט פראנ  מי
 די רעקרוטירט םא?דאטן, 3000

דן, מערהייט !.יי פו

 פון אידעגטינעטש־קארטן די אויול
 אננע־ איז אונו פון מערסטע די

 וווינען צו פארבאט דער מערקט
טן. די אי!  מזרח־דעפארטאמענ

 וייערע אי! טראג! אונו פו! טיי?
ש סווייו!, א?טע טאש!.. וע?נערי  אוי

ע פארא וואם דאני ! גור? פו! אי
 ק?אנגע!,_ פארשפרייטע די ?ויט

ד האב! כן געוא?ט מי  פארנע־ אינגי
עם מען צי  קאועמאט! די אין פאוי
שינא־?יניע, דער פון  אבער מא!

שט  דער געקומע! איו דאנע! פו! ני
ס?אפ.

היטלער האט־ מאי ־ט!10 דעם

שט  הער! מא? יעדעה באטערק!. ני
 ארטי?ער־ פו! אפהי?כ! דאם מיר

 דורך פ?יע! זיי פו! טיי? יע־שאם!.
ט  אונזערע א־בעד געושום א טי

קעפ.
 דערפער, די או! שטעט?עך די

 אויש וענע! דורך, גייע! מיר ווע?כע
 מען זעט דארט או! דא גע?יידיקט.

 קי, פאר?אזטע א פע?דער די אויף!
ט פערד. א אדער שטע מי דו  פארחי
 ויי ווי או! א! אונו ויי קוק! אויג!

 פאר וואט געפרעגט, אונו וואלט!
 אלע־ פ?וצ?ונג דאם האט וואנוי! «

פארבאפט, מען

 טאגן, אנגעהויב! האט עם ווע!
 די פארנעטע! געדארפט טיר האבן

ציעם,  ביו האט עם ווע?כע פאוי
 דעני־ צווייטער א געהאלט! איצט

ט.  »ויו! האט יענער אבער טענ
שט אונו  איו געווע! געווארט. ני
עי אין דאש ט ד ע, פון געגנ  מעוי

נוארוי«?. וועזו?,
 דורבגעשלייכט זיר האב! מיד

ך האבן עם ווו ווא?ר, א דורך  זי
 ארטי?ער־ איינגענע אונזער געפונען

ף ארויף פאזיציעש, ־ יע  8 אוי
ע פע?ד.  שטי? פארדעבטיק און מאדנ

 קא־ א צו דערגייען מיר אדום. איו
ט וואם נא?,  ?אנד. דאם דורך שנייד
ס ט טא? איי! מי ב  צו א! עם הוי

 קאנטאקט אין וענע! מיד שיט!.
טן א, מי  אונו האט ווע?כער שונ
אפגעווארט. שדין

ד ארום ט עם האג?ט מי  הוי״ מי
 אוג־ פו! באפע?! די פא?! עם ?ען.

ך אפיציר! זערע  אויו^ לייג! צו וי
 מאר־ די אהערצופיר! ערד. דער

ע!' דאם איינשטע?! טיערם, שינ א  מ
 קרעכ־ דאס טיר הער! שוי! געווער.

פארווונדעטע. ערשטע די פו! ;צע
ט עט?עכע'  א האט מיר פון טרי
 אונוער געטראפן ק־־יל פיינט?עכע

 ־11 דער פו! ב!־ציון, חבר ?יב!
 מאני- די איידער קאמפאכיע. טער

ט צו זיך באוויו! האב! טאד!  צו אי
 געווען שוי! ער אין דערנענטער!,

?עב!. אן
 ער חבר. ?יבער או! טייערער א
 געי האט ער ווי געשטאדב! איו

 קע־ קעמפער ער?עכער א?ם ?עבט
שע בלוטיקע די גע* טטי שי  חיה, פא

אגט אים האט װאם  ויי! פו! פארי
ף גע?ויערט האט וואם היים,  אוי

ער או! דין  י ו ?עב א?עמענם אונו
 ?יבער דיר, ווערטער פאר די ואי?!
ש. א?ש דיגע! הבר, געדעכעני
 גענאנע! ווייטער איו ש?אכט די

ט. ביו טאג־ציי  גע־ איז עס ווע! טי
ד האב! שטי?, כיש? א »ארן ך מי  מ
ד אוי,? זיף איינארדגע! נומע! ענ  ר
עם. ?ערע צי  יע״ האט כ? קודט פאוי
ט אונו פון דער טוו ע  איינארדנע! ג
״אקאפ״. ויי!

ט דער ט פראנ ך הא סט. וי  באריי
 טע! האט נאבט־שעה! די אי! נאד
י מיט! דורבגעשאם! אבים? זיך  צ

? שכנגד. א מ ? י י  דאס גענוטע! האט ט
 ביידע פו! ארטי?עריע די ווארט
שע די וייט!. צויזי  אי! איו פראנ

 ״בארעדעוודי־ פי? געווען פא? דעם
דייטשע. די ווי קער",

 ־5 ביז אווי דאם האט געדויערט
טאמא? יוני, ־טן6  פאר רעד האט מי

 פדאגט־ רואיקער העלטנישמעשיס
ט שני  אויפ! אויפלעב!. גענומע! אפ

 אוויאנע!־ גרוימע זיך באווייו! הימל
 גע־ דאס ויך הערט עט עשקאדרעם,

טאנק!. פו? רויש
 דער איו געוואר! דורכ-עבראב!

ט שט פראנ  מיר אונו. פו! ווייט ני
ך באפע? דעם באקומע!  צוריק־ וי

ך האט אזוי או! צוציע!.  אנגע־ זי
 ווע?־ ריקצוג, ?אנגער דער הויב!

רט אונז האט כעד עפי  די דורך נ
שע צויזי  די דורך ארדענע!, פראנ

טן  מארנע, סע!, פון דעפארטאמענ
 ־ט!,17 ארום מאזע?. או! מערט צו

ד דערגייע! יוני ־ט!18 אדער  צו מי
שט געגענט דער ט ני סי, פו! וויי אנ  נ

ט אונזער מענ  פאוי־ פארנעמט רעגי
 קי?א־ 20 א?ען, שטעט? ביים ציעם

סי. פון ־מעטער אנ נ

 ואסיזם, קוו! ms ח11א8נ1נ נון דערפאלג גחיסעו
«ei!b!m bu דחיוועך נ?ק 11 שמם או5 ן1א

קע־ קאנגרעס טון דערפא?ג דער
ם גען טיז שעמי  שלוב, פאר או! אנטי

 ־טו22 דעם פארגעקומע! איו וואט
היווער, צירק אי! מאי  אי* האט ד׳

 פאראו׳יטוע־ א?ע בערגעשטיג!
אונגע!.

ט י צווי העכעד ונ דעלעגאט! טוי
ו פו! י אי ץ, או! פ ך ווי פדאווינ  ־ א-י

טער  צו־ או! אייגגעלאדענע טויונ
ט האב! שויער, עוווינ  דריי די בייג

קאנגרעש. פון זיצונגע!
שך אין  אינטער האב! טאג פו! מ

 האב! וואם דע?עגאטן, ווענירט
ט ד פי  שיב־ א?ע פארגעשטע?ט זי
פראנק־ אי! ישוב יידיש! פו! טע!

נ ק?יינהענד?עד, :ארבעטער, רייך  אי
 דע־ פרויע!, מענער, טע?עקטוע?ע,

ט!, או! פארטירטע  א?" קאמבאטאנ
יונגע. או! טע

ם־ויצונג, דער אויף!  ויאם ש?ו
א פו!־ פרעוידירט געווע! איו  אדוו

 עם ווע?כער אויף! און בלומע? קאט
 פארשי־ די געוואר! גע?ייענט וענע!
 מאני־ דעד או! רעואלוציעש דענע

 או! ווארט א גענומע! האבן פעסט,
 םא?ידאריטעט וײער אויםגעדריקט

ט  אנטישע־ קעג! באוועגונג דער מי
ם טיו טע מי ענ שע פראמינ צויוי  פראנ

ש, איוו ווי פערזענ?עכקייטן,  פארו
ע, גאבריע? ?עאפ. ?ע ארבווי ד׳

 שאניע, מארס פרענאן, פראפעםאר
ד. און שאגא? מארק אנ

 פארעג* ויי־ האט קאנגרעש דעד
מונג, רירנדיקער א ביי דיקט  שטי

קט זיך האט ער ט פארענדי  אן טי
ש  דער־ פו! קינדער פון אויפמאר

ט! די פו! שאסענע, ט קאמבאטאנ  מי
שע די פון פאן, זייער  דעפאר־ יידי

 פאר־ פו! דע?עגאציעם או! טירטע
סאפיעטעס. שידענע

 וג־ געז איו דעפילאדע דעד בעת
 די מארפע?יעזע, די געווארן גע!

שע דאש און התקוה  פארטיוא■* יידי
נען־ליד,



מ נ ו ו נ ן ז ר פו פ ת פ א ש ענ נ אנ פ ע נ
 האבן מיר ווי יאר, 5 באאד שוין

ען זיר שאפט אין • געפונ  געפאנגענ
שו. די ביי  געווען זענע! מיר דייט

שע 300 אייבער ! יידי ט א - #  אין ם
 און ־»17 סטאאאג פון ײדךאאגער

 ביי־ אי! פויגענדארף?, אין ־ב,17
ט דער פאר האבן מיר ערן,  ציי

רכגעמאכט שידענע אדו  צרות, פאר
פט  חדשים, אעצטע די איבערהוי

תן ם די ו ט זיר האבן נאצי  אונו טי
פן ארט איי! פון געווארפ!  צוויי־ אוי

 פאר־ געווען מיר זענע! אפט מעז,
ט שוי! און צווייפאט ש  נעגאויבט, ני

ד אז  ויך אעבעדיקערהייט וועא! מי
 היטאערישע די פון ארויסבאקומע!

 מיר האב! שטענד־יס אבער אאפעס.
ך ביי געפונע! ט גענוג זי  און מו
 די איבערצוקומע! כרי בטחון,
ט און טע,; שווערע ש  פאראיר! ני

 די פון מפאה רער אין גאויב! רעם
נאצים.

 .1945 פסח געקומע! איו אט און
 געפאנגענ־ אין פסה ־טער5 דער

שמח כדי שאפט.  אונזערע זיין צו מ
 געווען שוי! זענעז וועאפע חברים,

 פון ־הענטיק3א צא? גרויפער « אין
ר  בא־ מיר האבן פיי!, אאנגער ה

אטאע! זיך ש:אםן  אכבוד צונויפצוז
­פאר א אדורכפיר! און טוב יום

 אהבעים אויוי זיר, צװישן װייאוננ •
ם, די אי פאר־ , האבן וועאכע שונ
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שט דעם ווענן זיו,שטי גע־ ני
וויהן. טארט

 צוג״עגרייט האט אונז פו! יערער
ד דעם פארווייאן צו אויףי עפעפ  ע

ע, א ?יד, א אם:  'פאר א רעציטאצי
ט יעדע וויצן, ח מיגו א  געקענט ה

 י אאץ אבער וואכאייט, די אנקומע!
רך אדו  בשאום. איז.

 געאעגנהייט דער ביי האב איר ״
מפראוויזירט ך וואס איר, א אי  אי

 ־ב׳גאויב ווייא איבערגעגן״ דא וויא
 דאקו־ געווים! א האבן סע! עס אז

ש!  שפי־ עם ווייא ווערט, מענטארי
טונג די 3א געאט  יידיש! פו! שטי

קריגס־געפאנגענעם.
איז שאפט יאר 5 ס'  געפאנגענ

רער באאד, שוי! װי  מע! האט אוןי
ך וואאד. א אין פארשיקט אונז  אוי

 אר־ שווערער דער צו מיר ווערן דא
 זע־ באראס! די אין געטריבן, בעט
שט נע!  גע־ קראנקע די פון פיא ני

 40 האט וואס דער, נאר באיב!,
 דער טערמאמעטער, או־י&ן גראד

ף אפרוע! זיך באייבט  הארטע רי אוי
ברעמער,

אך אאנג ווי  איי־ דא טיר וועא! נ
ט זיך מיר וועא! ווע! דע!?  די מי
ט  מיר וועא! ווע! צעשיידן? הינ
 אונ־ וואם נקמה, נעמע! אאץ פאר
 דער אי! געאיט! האט פאאק זער

מאחמה?
 אין יידן געמארדעט גענוג שוין

.געפאנגען גענוג שוין מאסן, די
איצט קומט עם גאסן,אי ידן

מך זיך צייט, העבםטע די רע צו  אפ
ט נען אייט. שמוציקע די מי

עטן, די צויזן, סאווי  ענג־ פראנ
 וועא! אמעריקאנער, און אענדער

כן אונז  טי־ די פון באפרייען אינגי
 אאע מיר וועא! דא! או! ראנער,

 פארשאא־ דאם פארניכט! צוזאמען,
פאאמע!. אין אאנד טענע

ם, רעם פארניכט!  פאר־ פאשיז
 וועט• דאם היטאעריזם, רעם ניכט!
 וועאן קאמף אין זיין, איגגיכן שוין
גיין. אאע מיר

 פאאג, אונזער קורצן אין אויפהער!
 די אוי,? זען קענע! וועאן מייד און

שע  די פירט מען ווי גאסן, דייט
ט מאם!. די אין סיביר קיין הינ

ראש

 אינוואלידן! איטונג,
ד ע י י  5דארן לןארטע א

ויעה איבערענעס^־־ידט
ן ר א ן15 פ ט י ־ ל ו י

 האבנדיק אמטן אפיציעאע די
 מיס־ ווערט עם אז פעטטנעשטעאט

ט געברויכט  דער^אינװאאידן־קאר מי
 רייז! צו דערמעגאעכט וואם טע,

ט אייזנבאנע! די אויוי  רעדוציר־ מי
 אן באשאאסן האבן פר״ז!, טע

ע נ מיי ע מ  רעגיסטראציע ־ איב?גר א
 קארטן, די פון

 אי־ דעריבער דארפן קארטן אאע
 ־טז15 פארן װערן 'בעררעניםטרירט

ם דורבן יואי,  דעפארטאמעג־ ״אפי
 ביורא די רעאמיר. רי 105 טאא"

 שבת אויסער טאג יעדן אפן איז
טאג אבמי ק או! נ טי  פרי 9 פון זונ

ז י אוונט. 5 י
 פאאגנדיקע צושטעא! דארף מען

פאפירן:
 א אדער אינוואאיד!־קארטע, די

 אפיציעא! א! קאפיע, אעגאאיזירטע
ט מענ  רע־ דע ״םאנטרי פו! דאקו

ט וועאכער פארם",  דעם אן ווייז
ט אאיד פון פראצענ  די און אינוו

מט. ער וואם פענםיע, באקו
 דארף איבער־רעגיסטראציע די
 פון ווייא ווערן, געמאכט גאייך

 אינוואאיד! די וועא! א! יואי ־ט!15
ט סארט! ש גיאטיק. זיי! מער מ

ע ש י ר ע ט י ל - י ־ ט ט ג י ר ה
ן ע ג נ ו נ ב י י צ ש י ו א

ווע־־ באווייז! חארן וואס די, אאע
 האאטונג קוראזשירטער זייער גע!

אעצ־ דער פו! שאאכט! די בעת
 פארווונדעטע אדער מאחמה, טער
מעא־ דרינננד זיר דארפן קאמף! אין
פון די אין דע! צן- ענ אונ־ פערמאנ

םמא די אי! םעקציעס רע ע ז  אדאנדי
נען.

אמען שטעאט פארבאנד דער  צוז
טן פאא! אאע די פו! דאסיעם  מי

 דאזיקע די פאר באקומע; צו צוועק
שע חברים אויםצײבע־ מיאיטערי
נונגע!.
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! א איצט און אי טי נו  טרויער, מי
 גע־ זענען וואם חברים, די פאר

 מוי־ דער הינטער נעווארן שטעאט
 עאטערן, אינזערע פאר או! ער,

 מיר וואם ברידער, או! שװעםטער
שט קיינמאא שוי! וועא!  זיי! ני

ווידער.

ט איזזם ט פון , פסח היינ  פרייהיי
אג אן טאו., דער וועטזם ?זז אנז

 קאמי יידישע די פון צײטונג דל
 פון געלייעגט ווערט באטאנטן
שיכטן אלע- פון יידן טויזנטער

ר איי א.נאנ& אן ע נז או  די ל װי ״
ט נ ענ ר ו א כ ר ע נ י ט ו א ט ל עזו ר

צייטונג אומער אין אנאנם אן גיט
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FABRIQUE DE BOUTONNIERES
צו ארוים נעמען מיר

י ל ש ר ע פ ע ל ן פ י
דיי ע ל ש, א ע א, וו ק רי זן, ט אן הוי ז לו ב

M a l s o n  L E O M  L A ^ S l C i
59, p assage  B rady  - PA RIS-Xe

M étro : S trasbourg-Saint-D enis ou G M teau-d’Bau

פראווינץ און פאריז פון ,מארשאנעם אכטונג
מט איר פן א באקו י דו ל ג א ו פו י פון או

ל א! y מ ר ע פ מ א! ן ב ו  ן ט ר א ש א
 קינדער און מענער ד^מען, פאר

ד צו ע י י ע! ז ט אג פ ע ר ע ט נ ן אי ז י רי ן פ ק אי רי ב א פ

R I C H E  13, R ue Bleue P a r is  9°, PRO  00-05

שטענדיק אויה קליענפו אונזער כדייבו וועט איר און קומט

לאנס איו  n  7V0 אתז^ר
מיטינג א ארגאניזירט האט  

ד׳היווער צייה פת סאננרעם צום
 פראגט יידישע- די פון םעקציע די -

מען האט אאנם אין קעמפער  די גענו
אטיוו צי שע די רופן צו איני די  יי

ט זייער פון באפעאקערוגג טא  ש
טינג א אויף! שטע־ כדי מי  אוועקצו

 באטייאי־ דער פו! פראגע די אע!
פן קונג  פון טאו. נאציאנאאן אוי

ם, קעכן קיאמף! טיז מי סע טי  ראפיזם אנ
ער. צירק אין שאום פאר או! היוו ד׳

 פארגעקומען איז טןיטיננ דער
שטיק  אין מאי ־ט!19 רעם דאנער

ט דער היי עזנ  עו־ גרוים! א פו! אנוו
 מעי־ פו! פארזיץ אונטער! אם,

ט דעאעוויטש, דענ  די פו! פרעזי
טן. יידישע אי אט מב א  פרע~ אין ק
 די פאאיו פארכוטען האבן זידיום

טעט, פין טיטגאירער  וועבער, קאמי
 או! רייזטא! מארגנשטער!, שווארץ,

 גענעראא-סעקרעטאר באום, איזי
ד פון שע די פו! פאדבאנ  קאט־ יידי

מן. באטאנ

 שטעאט רעפעראט, אענגערן א אין
ה 2א באום איזי זיך  פראב־ די אוי

ם אעמען,  זיר וועט עם וועאכע מי
 ל־א־ אי! קאנגרעם דער פארנעמע!

 די אז װיכטיסײט רער וועג! ריז,
שע ט! יידי  זיר זאא! קאמבאטאנ

 און אקציע אזא אין באטייאיקן
ט, צו אפעא אן מאכט  אזוי איינהיי
אך איז עס ווי אאנג, שט נ  צו ני

ט, א! שפעט,  צו־ קען וואם איינהיי
ט זאמען  פרייהייט־איבנדי־ אאע מי

 ראטע־ וועאט רער אין פעאסער קע
 אוים־ במיאא או! שאום רעם ווע!

 פוא־ או! אויסראטונגע! נייע מיידן
כטונג שטענדיקע  יידיש{ פון פארני

. פאאק
 אוישגע־ ווערן דיסקוסיע, א נאר
פן מייאט  דעאעגאט! פיר פאאץ אוי

צירק אין טאג גאציאגאאן דעה צו
חיווערן ד׳

ה ד ו ח 3ה ׳ י1 נ
ט פו! )פון* (2 זיי

הודה זוב!. צו אים קערט  זיי־ האט י
 ע־ ה גע ווי צוגעגרייט סאאדאט! נע

ען צו ריק ענ עג אג א, דעם - י צו שונ
םא שטוי אמענ דאס איז צוז

שט מאא ­טורי די ווען געקומען. ני
ה ״;! ם פון האט מחנ טי  דערזען- וויי

ך, דעם שטיג! איז וואש דוי  אויפגע
 אאגער־פאאץ, געוועזענעם זייער פו:

שט דאס זיי דאב!  בא־ געקענט ני
 א אנגעפאא! זיי איז עם ,און ג־ייי״ן
טירט זייענדיק שרעק. ענ ארי  דעז

ט דער צואיב אויר היי עזנ  פון אפוו
 אין זיי זענען קריגס־פירער, זייער
ראה גרויב  אאע אין צעאאפן זיר י
עק:.

ת ביי געשאעג !יער האיץ ווי או מ  ע
שט איז  דעד האט דאר ועוועז, ני

ע « געהאט ‘נץײוו דאזיקער ס תי  ג
שע עד ווייא באדייטונג,. מא־אאי

 היא יידיש! דעם אריינגעגעב! האט
ט אויי! און מו  אייגענע די אי! ג

ת. חו . כו
ב! אין עם פגעהוי געוואר! אוי

 “גרויזא פון קאפ איבער! שוועדד די
 דורות־ האט וועאבער שוי.א, מען

שע דאם פארשקאאפט אאנג  יידי
 אאנד, דאם !:אהערשט און פאאק

א, דעם איבער  האט וועאכער שונ
ט זיר עבנ עי  אושבאזיג־ אן פאר ג

ך אי! ריז בארן איי ת א ט פ  דעד מי
יהודה. געפאאגטער קאיינער,
ט אום זיר קערט המכבי יהודה  מי

 צו שאאכט־פעאד פון ארטיי זיין
ם. קיין זאמא־פאא׳ו זייער  מודעי

 יאריקן פיא נאר טאא ערשטן צום
ערג הויפע די ,זענען טרויער:  פון י

ט געווארן פארהיאבט יהודה די טי
 פין טריאומף!־געזאנגען

שע שע קעמפער. יידי
זי די

f0 ! א ש ד א מ  ÿ 
2& ז פ־ן וחרי רי א  ®ראדוײ״ץ אח פ

אויםװאק גרויס: א ניעפינט איר
 מענער־האנפעקציע פון

ש הרון און הא^לע
פרייז; קע י יפעם צו

MAURICE
240, ru e  de C ourcelles 

PA R IS-17״
(M é tro  Pcreire) Tél. : GAL. 58-23

א ר ו י ב ע ש י ד יו י
S . S K O B N IC E Ï

26. E ue Beaubourg ־־ PÀBIS-III* 
Tél. : ARC. 55-72

ע אלע ש די רי  פראצעסן, אקטן״ ױ
 עקספערטיזן פיסקאלע,

ע און  דטיניסטראטױוע8 «ל
 אנגעלעגנהטן

7 ■םיז 5 פון טאג י!עדן א״ נעומט

G r a n d  c h o i x  d e  1  
|  G  U  I R B ן
g  pour M aroquiniers, Tapissiers, g= 
=  Fabricants de Chaussures ■ 
g  et de M anteaux de Cuir M

IWILLY RICKNERl
P Ü
| 7 ,  R ue T ay lo r - P A R IS -X 'I
g  (Ane. 10 ter, Rue Bisson) g
i  Téi. : BOT. 47-43 §f

^ ■ « ■ m w & 'g m H w n n i V K
11 rut ״■Si'PiUL

ר ע י י •» י אי
ר י,׳ י*

 קאמב;יאט!אגטן־קארטע,
ביכל, !יליטעריש2

 וועגן
וועגן
 ן־פענפיע־1אינוו,אולי א-־ער וועגן
 דעקאר^ציעש איייעו־ע זועגן

אוישקובפטן אגדערע און
ט ע ר עג ך וו י ן אי ד אי ע ז נ א, או ר ו ע רי 18 בי רי ד ע ש אז פ ע  ט

י ע ד ו א ר אי ע י םמאן, אי ס ווו ©דאינדי ען ע ט ר קו א  פ
צן עני אנ מ ר ע פ

12 ביו 10 פון זונטיק יעדן
— Bureau de Tabac, 12 Bd de la Villette;
— Calé, 9,4, boulevard Barbes;
— Restaurant « Chez Armand », 50, rue des 

Francs-Bourgeois;
— Café, 128, boulevard Voltaire.
— Restaurant Kali, 81, rue de !,révise.

אוונט 9 פון פרײםיק יעדן
— 5, rue Chaumont.
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DIX ANS APRES
par
1 1 1 i 1 1 1 1 1 m ! ! 1 1 i ! 1 1 1 1 1 ! 1 1 1 i 1 i 1 1 1 ! 1 ! 1 1 ! 1 ! 1 1 1 1 i 1 1 m 1 1 1 1 1 1 1 1 i ! 1 !

XI est de no tre  devoir de le 
poursu ivre  avec une force ac- 
crue :

Alors que le souvenir des 
cham ps de bataille, où nous avons 
com battu, où nos cam arades sont 

tom bés, re s te  gravé dans no tre  
mémoire.

Alors que les souffrances en- 
duré?s pendant• cinq ans de 
captivité dans les stalags tn tlé- 
riens ne sont pas encore guéries.

Alors que les visions dan tes- 
ques des atrocités commises su r 
nos proches m artyrisés, b rû lés et 
anéantis׳ par les bandes dé S.S., 
nous privent de tous repos■

Voilà que des dangers nou- 
veaux se dressen t devant nous 

De l ’au tre  côté du Rhin se  re -  
lève une nouvelle Allemagne qui 
crie revanche, une Allemagne où 
les nazis׳ occupent les p lus h au ts  
postes de commande, où la je u -  
nesse hitlérienne se reconstitue, 
où le m ot « réparations » est 
banni, où il n ’e s t p lus question 
de payer les crim es nazis1 com- 
mis su r  les victim es innocentes.

Une Allemagne se dresse où la 
dénazification est officiellem ent 
écartée.

Après !,acquittem ent de « la 
chienne de Bwehenwald » a eu 
lieu le pogrom de Munich — e t 
su ite  logique des choses —  la 
possibilité e s t donnée pour la  
reparution du « Sturm er » et 
105 au tre s  jou rnaux  nazis. E t 
puis —  chaîne ininterrom pue 
— nous apprenons la honteuse 
nouvelle de la profanation des os- 
sem ents des déportés assassinés à 
Dachau.

Le « Deutschland über ailes » et 
le « H orst w essei Lied » ton - 
nen t à nouveau dans les rues! de 
l’Allemagne■

Des synagogues e t des cim e- 
tières ju ifs  son t profanés•

Le spectre  de la croix gam - 
mée liante à nouveau l’Euro- 
pe.

Le m onstre nazi relève à nou- 
Teau la tê te  et lance u n  défi à 
ses victim es d’hier.

Face à ce te rrib le  danger. 
Face au plus grand  blasphèm e 

au souvenir de millions de vie- 
tim es.

Face à la m enace qui pèse su r 
le bonheur e t la vie de nos en- 
fants.

Face h ces dangers renouve-• 
lés.

f Nous, les anciens coio battants, 
nous ne pouvons re s te r  Indiffé- 
ren ts  et calmes.

N otre devoir e s t de réag ir et 
\ de réagir vite, avant; qu ’il 
' so it trop  tard .

Nous qui avons com battu  pour 
apporter la paix au genre Ira- 
main en lu ttan t con tre  les forces
du m al e t de la guerre.

Nous devons nous1 m obiliser 
de concert avec tous les hom - 

1 mes de bonne volonté pour 
' sauver la paix avan t qu ’il ne 
so it nécessaire, de le faire s u r  
les cham ps de bataille, aux prix 
de terrib les souffrances, de îa r-  
m es e t de sang.

La lu tte  pour la  paix e s t la 
lu tte  la p lus noble•

Dans ce tte  lu tte , les volon- 
ta ires ju ifs se  p laceron t parm i 
les prem iers c l les p lus actifs.

Chaque année la fin de l ’été 
nous rappelle ce tte  date tragique 
de sep tem bre 1939, date à la- 
quelle l’h itlérism e barbare  a p ré- 
cipité l’hum anité dans ce, eata- 
taclysm e en tré  dans l'h isto ire 
sous le nom de deuxième guerre  
mondiale.

Dix années se  sont dé jà  écou- 
iées depuis le  com m encem ent de 
ce te rrib le  cauchem ar, -qui se sol- 
de. par des dizaines de millions de 
victim es, de m ères endeuillées, 
d’enfants sans paren ts, qui a ra - 
sé ta n t de villes1, d é tru it d’in- 
nornbrables morftiments et tré -  
sors cu ltu re ls e t laissé l’Europe 
pan telan te  et à demi détru ite.

Au cours de cette guerre 1939- 
1945, les hom m es libres se son t 
levés pour un  com bat sublim e 
contre le  nazisme et le fascism e.

Ces hom m es se son t levés 
contre ceux qui proclam aient la 
doctrine de « la race des sei- 
gneurs », l’antisémitisme et le 
racisme.

Iis ׳se- sont ievés contre les 
vandales qui s ’étaient assignés 
comme b u t de transfo rm er le 
monde en un im m ense four c ré - 
m atoire, dont les flam m es servi- 
ra ien t comme déco” à leu r h i- 
deuse sarabande s u r  les ruines 
de la civilisation.

La guerre  contre !1hitlérism e 
é ta it une g u e r״e sacrée. EU 4tn!t 
mille fois sacrée pour nous, 
C om battants ju ifs, mobilisés ou 
engagés volontaires, pour défen- 
dre  le sol français con tre  l’in- 
vasion e t pou r d resser un bar- 
rage au p lus te rrib le  des fléaux 
de l’h isto ire humaine•

” C ette gu erre  é ta it mille fois 
sacrée pou r nous, car il s ’agis- 
sait d ’anéantir le s  barbares qui 
déclaraient la F r a n c e  leur 
ennemi héréditaire et auî avaient 
ju ré  l’anéantissement, de tous les 
Juifs, en p r é p a r a n t  les 
cham bres h gaz !et les fours cré- 
m atoires, où ont péri dans 
d’a troces souffrances, b rû lés et 
gazés, 6 millions de Ju ifs, hom - 
m es, fem m es e t enfants, inno- 
cents e t sans défense.

Nous avons com battu contre 
les forces de guerre  e t de b ar- 
barie. Nous avons com battu  pour 
libérer nos fam illes, po u r sauve- 
gard er nos enfants, la  F rance et 
l'hum anité  entière du spectre  de 
la  m ort e t de !’anéantissem ent.

Nous nous som mes ba ttu s  
poun une cause juste■ Nous 
étions —- avec d ’au tres  millions 
—• le s  C om battants de la L iber- 
té  et de la Paix-

Et, dix ans après la date tra -  
gique de septem bre 1939, il 
im porte de poursuivre ce combat 
pour la liberté  e t la fra te rn ité  
des peuples.

Au seuil de !0 sixième année de !*existence ée notre Union

D E V E L O P P O N S  
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tés p a r nous contre les jour- 
naux et films antisém ites, 
p a r une campagne éclatante 
en faveur de la Haganah, 
n o u s  avons suffisam m ent 
prouvé qu’aucun aspect de la 
vie juive en France ne nous 
laisse indifférents. La pour- 
suite active de toutes ces 
campagnes n ’a pas ra len ti un 
seul in stan t notre travail 
quotidien, à savoir : obten- 
tions de naturalisations, pen- 
sions de guerre, cartes de 
com battants, carte de muti- 
lés, décorations, etc.

Un domaine de notre acti- 
vité a été peut-être légère- 
m ent négligé : c’est celui du 
service social. Ce n ’est pas 
que nous ayons jam ais refusé 
quelque demande que ce soit, 
mais trop absorbés par d’au- 
très campagnes, nous n’avons 
m alheureusem ent pas eu la 
possibilité de fa ire  en sorte 
que ces demandes soient dé- 
jà  sa tisfaites sans même 
qu’elles aient eu besoin d’être 
formulées.

Aussi avons-nous décidé, 
au seuil de la sixième année 
de l’existence de notre Union, 
de m arquer cette année par 
une vigoureuse campagne en 
faveur de nos œuvres socia- 
les. En faveur de nos inva- 
lides, nos veuves et orphe- 
lins de guerre.

Cette campagne d’une très  
grande envergure nécessite- 
ra  dans les semaines à venir 
la m obilisation de tous nos 
m ilitants, et, d’au tre  part, 
l’accueil bienveillant réservé 
à ces m ilitants par tous nos 
camarades, comme d’ailleurs 
par tous les Ju ifs de France.

.Nous sommes persuadés 
que, comme p a r le passé, 
nous pourrons compter sur 
la discipline et le dévoue- 
m ent de tous nos camara- 
des, dans cette campagne 
que nous lancerons très pro- 
chainement, e t dont la réus- 
site prouvera que dans ce 
domaine égalem ent n o t r e  
Union a une tâche importan- 
te à accomplir.

D ANS ce mois d’octobre notre Union fê te un  petit 
jubilé cinq années de son existence. C’est peu pour 
une organisation comme la nôtre, qui est appelée pour 

de très  longues années à serv ir la cause des anciens 
com battants ju ifs, et à occuper une place d’honneur dans 
ïa vie sociale juive en France. Mais cinq années d’exis- 
tence suffisen t pour prouver la v italité  d’une organisation et 
sa raison d’être.

prisonniers ren trés de capti- 
vité, et par les innombrables 
démarches accomplies en fa- 
veur de nos cam arades spo- 
liés, ainsi que de ceux qui 
avaient des difficultés au su- 
je t de leurs papiers, la 
deuxième année a vu la créa-

p a r  l  Q R F U S
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tion d’un foyer de combat- 
ian ts  ju ifs, e t qui a exigé un 
effo rt considérable de la p a rt 
de tous nos camarades.

Au cours des année* s»i- 
vantes, un caveau pour les 
cam arades tombés su r les 
d ifférents champs de ba- 
taille, a été acquis, e t sur 
leur tombe un monument a 
été érigé à la mémoire de 
tous les com battants ju ifs 
morts pour la France.

P a r une anticipation mas- 
sive dans la campagne pour 
la paix et contre l ’antisémi- 
tisme, p a r les procès inten-

Or, il su ffit de je te r un re- 
gard su r le bilan de nos acti- 

f vités depuis la création de no- 
ire  Union pour constater que 
notre organisation est loin de 
ressem bler à des quantités 
d'amicales; d’anciens combat- 
tan ts , qui vivent surtout 
dans le souvenir de leur pas- 
sé m ilitaire, seul lien qui les 
réunisse de temps à autre.

Ce bilan prouve que les 
responsables, aussi bien que 
la m asse de nos camarades 
sont animés du désir sacré de 
souligner par une activité 
accrye d’année en année le 
rôle prépondérant que notre 
Union joue et doit jouer de 
plus en plus dans l’ensemble 
de la vie juive en France.

Il se ra it trop long d’énu- 
m érer ici tous les détails de 
nos réalisations. Contentons- 
nous d’en citer les fa its  les 
plus saillants. Si la première 
année a été m arquée surtout 
par les secours apportés à 
nos cam arades déportés et

j P u r d ׳ t é i c r e t  «#11 1 8  a & u t  i M ®

le  i F l o i i l l  impceise 8*1 pRprgi
1 l ir a  caim iie s r o h e u
membre du Bureau de notre Union

a volontairement risqué sa vie 
pour fa France, une fois natura- 
lïsé soit exposé à des décisions 
aussi Injustes-

Nous sommes convaincus que 
tous nos adhérents et l'opinion 
publique tout entière soutien- 
dront !’action de notre Union 
pour faire revenir les autorités 
sur cette mesure.

LE COMITE DIRECTEUR.

LE MERCREDI 2 NOVEMBRE, A 20 H. 30 
à  la  Salle Lancry, 10» Rue de Lancry

Assemblée générale
Annuelle

A  L'ORDRE DU JOUR :
L Rapport d'activité.
2 ,  D i v e r s ־

Nos membres apprendront 
avec indignation la nouvelle 
d’après laquelle ie gouverne- 
ment vient de retirer la nationa- 
!!té française à Sromb-Kenig, 
membre du Bureau et militant 
actif de notre׳ Union, depuis׳ son 
retour de captivité en 1845.

Notre camarade Sromb est en 
France depuis 1931• Dès septem- 
bra 1939, quand la 2° auerre 
mondiale éclate, ii s'engage 
dans l’armée française et combat 
contre l’envahisseur nazi, dans 
les !■•angs du 22” R!¥IV!ï-

Si est fait prisonnier ie 8 juin 
1840 et n’est libéré qu’en 1945.

En août 1948, iï obtient, ain- 
s!i que son épouse et ses deux 
enfants, !a nationalité française.

Les anciens combattants juifs 
protestent énergiquement contre 
la mesure prise envers un de 
leurs camarades.

Notre Union a sollicité au- 
dlence à fiü. le ministre de !a 
Santé publique et de !a Popula- 
tion pour Su! demander la revl- 
■sion de cette injuste décision.

îl est v r a i m e n t  abusif 
qu ’un ancien combattant, qui



A  l ’a p p e l  d u  M . R. A .  P.

fies iüiiiers le  Parisiens protestent
a la Mutualité contre la reparution de la presse nazie

pour que ne soient, pas recommemees, 
vis-à-vis de l ’Allemagne, les erreurs de 
1918. Il ajouta que dans la zone orien- 
îale״ où la dénazification a été efîee׳ 
tuéü, les événements de Manidbi n’au 
raient pas pu se produire.

M. Yves Farge* ancien ministre, dit 
que le xiationalisme allemand cherche 
à effacer le souvenir des crimes nazis, 
et que, cinq ans après, Hitler a ga־ 
gné la partie ùisque dans les rangs des 
Alliés. II déplora, par contre, que Ton 
essaye d'opposer à la doctrine de la 
« race élue » celle de la « raee mau- 
dite. ».

Il accusa les Etats-Unis d'avoir ré- 
pudié les accords de Yalta et rie Pos£« 
dam et de renflouer !,Allemagne nazie» 
« 11 faut lutter, conclut-il. non pas cou* 
tre le peuple allemand, mais contre 
les forces industrielles et militaires en 
Allemagne. »

Un,e résolution fut adoptée, prêtes־ 
tant contre la reparution de la presse 
nazie en Allemagne et demandant la 
mobilisation des forces démocratiques 
pour la lutte contre le  nazisme.

Mme Marie-Claude Taillant-Couturier 
rappela d’abord les récents événements 
de Munich, où les membres de la poli- 
ce allemande ont tiré sur des Juifs qui 
manifestaient devant le bureau d’un 
journal, contre la publication d’une 
lettre réclamant !,extermination des 
Juifs.

Rappelant les discours de tendance 
nazie, de Schumacher et d’Adenauer, 
elle s’éleva contre l ’admission, récla* 
niée par M. Schuman, de cette Allema- 
gne־là au Conseil de l ’Europe. Elle ré- 
clama à :•on tonr l ’union en affirmant 
qa’ii n’est pas possible de lutter contre 
!,antisémitisme en soi- mais qu’il faut 
lutter contre son origine.

M. L. Lerman, du secrétariat du 
M.R.A.P., montra que rien n’était chan- 
gé en Allemagne et que les mêmes 
doctrines étaient prônées par les mê- 
mes hommes.

M. Jules Duchat, secrétaire de la 
la C.G.T., apporta l ’appui de cet or- 
ganisme dans la lutte antiraciste.

M. Alfred Grant, secrétaire général 
adjoint du M.R.A.P., lança un appel

Contre la parution du 'Sturmer
Elous publions ©!«dessous la le ttre  que nous avons ad ressée  au 

m inistère des Affaires é trangères en fui fa isan t p art de Pémotion 
et de !,indignation profondes qu ’a soul&vées parmi nous fa nou־־* 
veile incroyable que « Le S tu rm er »* la feuille de propagande aftil- 
sém ite enragée de Stretlcher5 pendu comme grand criminel de guerre, 
se ra it au torisée à reparaître j ainsi que la réponse־ du m inistère 2

ce à une délégation de notre Union, 
qui désirerait vous entretenir à ce sujet 

Dans l ’espoir que vous voudrez bien 
prendre en considération notre deman■־ 
de veuillez agréer, Monsieur le  Minis- 
ire, avec nos remerciements, Fexpres־ 
sion de notre plus haute considérat’-on. 
Le président, Le secrétaire général* 

J. ORFÜS. îs i RLüM.

République Française 
Commissariat général 

aux Affaires allemandes 
et autrichiennes

Service des Affaires 
politiques et culturelles

Paris, le 22 septembre 1949 
Monsieur le président,

M. le M inistre des A ffaires Etrange- 
res m ’a transmis votre lettre du 6 sep- 
tembre , par laquelle vous appeliez son 
attention sur un renouveau de la près- 
se antisémite en Allemagne.

I l  entre, ainsi que vous le savez 
sans douté, dans les attributions de la 
Haute Commission A lliée d ’observer et, 
éventuellem ent de redresser ou de 
sanctionner l’orientation de la presse 
allemande. J’ai donc fait suivre votre 
communication à M. le Haut Commis- 
saire de la République Française en 
Allem agne, en lu i demandant de bien 
vouloir lu i donner la suite qu’elle 
comporte et de vous en tenir inform é« 

Veuillez agréer, Bionsieur le Prési- 
distingues.

Pour le Commissaire général 
et par autorisation^

Le chef de bureau, 
de r  information,

■ C. LAUX.

Paris: le  6 septembre 1949 
Monsieur le Ministre des 

Affaire étrangères, 37, quai 
d’Orsay, Paris.

Monsieur le Ministre.
Les Anciens Engagés Volontaires et 

Combattants Juifs sont émus par le fait 
que la presse nazie et antisémite en 
Allemagne et, entre autres, « Le Stur- 
mer », peut de nouveau paraître.

Nous vous serions infiniment reoon• 
naissants, si vous vouliez bien, Mon* 
sieur le Ministre, accorder une audien-

Le Mouvement contre le Racisme et 
!,Antisémitisme, et pour la Paix a or- 
ganisé, le 13 septembre dernier, au Pa- 
lais de la Mutualité, un meeting pu» 
blie pour protester contre la levée de 
l'autorisation préalable pour les jour- 
naux allemands de zone américaine, qui 
rendra possible la parution de 105 jour» 
naux nazis dont la plupart ont conservé 
le directeur, la rédaction et même le 
titre qu’ils avaient sous le régime hit- 
lérien,

M. Pierre-Roland Lévy, qui présidait 
la séance en remplacement de MG An- 
dré Blumei, réfuta la politique étran- 
gère des Etats-Unis qui., malgré la 
Charte des Nations Unies, la Déclara* 
tion des Droits de !,Homme, etc., per- 
met et même encourage la rena’sean- 
ce du nazisme et de !’Antisémitisme en 
Allemagne.

Mme G. Archimède, député de la 
Martinique, rappela que Hitler confon- 
dait dan? la même haine Juifs et ne- 
gres et ajouta qu’il n’était pas éton* 
nant que les Etats-Unis, qui pratiquent 
une politique de discrimination raciale 
contre les nègres sur eon propre terri- 
taire, autorisent de nouveau le racisme 
en Allemagne. Elle termina par un ap- 
pel à la solidarité des peuples.

M. Henri Bulawko, au nom de l ’As- 
sociation des Anciens Déportés et Xn־ 
ternes Juifs, souligna la nécessité d’or- 
ganiser la défense et de reconstituer 
l ’union de toutes les forces qui se dres- 
salent dans la Résistance.

M. Jean Guignebert voit dans l ’auto- 
risation , dans la reparution de jour- 
naux nazis, une flagornerie- par les 
Etats-Unis, des Allemands dont on peut 
avoir besoin pour faire la guerre à 
!,Union Soviétique.

M. îsi Blum, secrétaire général de 
l ’Association des Anciens Combattants 
et Engagés Volontaires Juifs, dénonça à 
son tour la politique systématique con- 
sistant à remettre le nazisme sur pied.

M. Pierre Paraf demanda que soit 
recréée l ’unité de la Résistance. Il dit, 
entre autres : « L’amnistie d’un crime 
est encore plus grave que l ’amnistie 
des coupables.

Conseil National 
de l'U.G.E.V.R.E. 

à  Grenoble
P ar décision du Comité dî- 

recteur de FUGEVRE, le pro- 
chain Conseil National, se 
tiendra à Grenoble, les 3 et 4 
décembre 1949, où sera orga- 

nisée à cette occasion une 
grande m anifestation des An- 
ciens Volontaires et Résis- 
tan ts  E trangers.

C o n g r è s  d'amitié et 
d 'union entre les Fran- 
çals et les immigrés 
o r g a n i s é  p a r le 
C.F.D.L

Les 19 et 20 novembre pro- 
chains au ra  lieu à Paris, un 
grand Congrès d’am itié et 
d’union en tre les F rançais et 
les immigrés.

Le Congrès est organisé par 
le Comité F rançais de Défen- 
se des Immigrés.

Dans notre prochain numé- 
ro nous publierons le pro- 
gramme et l’ordre du jour du 

jour du Congrès.

gentre !3 m rn ïm  de i l  presse nazie
(L ettre adressée à !’Ambassade des E tats-U nis)
L’Union des Engagés Volontaires et Anciens 

Combattants Ju ifs  proteste énergiquem ent contre T au- 
torisation, p a r les au torités d’occupations américaines, 
de la reparution de la p resse nazie et antisém ite en 
Allemagne, et, entre autres, du « S turm er ».

Les volontaires ju ifs  se sont engagés, ont combattu 
et payé de leur sang et du sang de leurs familles, 
exterminées dans les camps de la mort, pour que la 
haine raciale et la propagande disparaissent à jam ais.

Le « S turm er » et d’au tres journaux antisém ites ont 
préparé, sur le plan idéologique, l’exterm ination de six 
millions de nos frères et sœurs.

La reparution de cette presse non seulement cons- 
titu e ra it une justifica tion  de la propagande antisém ite 
et un outrage à la mémoire des victimes, mais encore 
encouragerait les crim inels à poursuivre leurs exploits 
monstrueux.

L’Union des Anciens Com battants Ju ifs, au nom de 
ses m illiers d’adhérents, demande que les autorités d’oc- 
cupation in terdisent toute réparution  de la presse nazie- 
antisémite.

Notre Union condam ne 
la  participation des an- 
cl®ns _ combattants juifs 
d'Amérique à  une ma- 

_ aîlesfation raciste
L ’Union des Anciens Combattants 

Juifs de France apprend avec indi- 
gnation que d ’anciens combattants 
ju ifs  d ’A m érique’ ont participé, avec 
les bandes du Ku-Klux-Klan, aux 
troubles racistes qui avaient pour but 
d ’empêcher le. concert du chanteur 
noir Paul Robeson et qui devait avoir 
Heu près de New-York.

A u  lendemain de l ’anéantissement 
d ’un tiers du peuple ju if, anéantisse- 
m ent dû aux théories et discrimina- 
tion racistes hitlériennes, et à Fheu- 
re ou menacent de nouveaux dangers 
de racisme et d ’antisémitisme, les an- 
ciens combattants ju ifs  du m onde en- 
lier ont le devoir se se trouver à la 
pointe du combat contre Fantisémi- 
tisme contre le racisme et pour la 
démocratie et la paix.

L ’Union des Anciens Combattants 
Juifs en France condamne donc éner- 
giquement Faction raciste du  groupe 
m entionnét et elle est persuadée qu’elle 
exprime par là l ’opinion de Fécra* 
santé majorité des anciens combat־ 

tants ju ifs  aux Etats-Unis.

FABRIQUE DE TRICOTS
-EN■ TOUS; GENRES

i f s  T r » c o ! a f
AISENBERG

3, Hue Borda ־ PARIS (3e) 
(près du 65, Rue Turbigo) 

Métro : Arts-et~M.étiers 
Tél. 1 ARC. 19-53

Rédtüefian eux membres de !'Union

FABRICANT 
CONFECTIONS 

pour hommes e t jeunes gens
Gros » Demi-Gros

M. PIETRUSZKA
226, Rue Saint-D enis, 226 

PARIS (2*)
M étro : Strasbourg-Sairù-Derîîs 

Té!. : CENfra! 62-33

Réduction aux meînbfes de !'Union
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Un peu d’histoire

1UDÀ
par Img* GlUlerman

PRES la m ort du vieux M atisyahou, son fils  Juda Mac- 
jP I  cabi p rit la tête de la révolte, ainsi que son père l’avait 

désiré. A p a r tir  de ce moment la résistance p rit un 
caractère plus offensif. Juda M accabi fu t un héros sans pareil 
dans l’histo ire du peuple juif.

les 'm ontagnes de Judée. Le pre- 
mier engagem ent entre les Syriens 
et les insurgés juifs eu t lieu dans 
la région de B eth  Haron.

Lorsque les com battants juifs 
aperçurent cette forte armée d ’Hé- 
ron, ils s’écrièrent :

— io m n w n t tiendrons-nous tê- 
te contre une si forte armée î

M ais Juda  les calma, e t leur 
rendit courage en parlant, ainsi :

— Rappelez-vous que vous avez 
à défendre votre vie. vos enfants 
et votre thora !

Juda n ’attendit pas qu’il fû t at׳- 
taqué, m ais c’est lui qui, brusque- 
m ent, lança une attaque violent® 
contre l’ennemi. E t ce fu t si ra- 
riîde rf  adroit, et les com battants 
juifs firent preuve d ’une telle for- 
ce et d ’une telle abnégation, que 
]’ennemi fu t com plètem ent anéan- 
ti. H uit c“n ts hommes d’Héron 
son t restés sur le chamo de ba- 
ts'He. et les autre? s’enfuirent an- 
r!oR r!o ]a frontières chez les Phi- 
listifts. ' !׳-יי־

Cette première victoire complète 
Pur une si forte arm ée ennemie 
f 't grandir dans' les cœurs juifs 
l’esnoir ou» la révolte sera vieto- 
rleijca, r* Ipç r>em־)!es voisins
plU fi;- rmftns arlmîrq+jon et ™• ו1ו • 
rnnssatiee béroïaue des M '־̂ 1! ac-

l_’fi<!sociatîon d»!s Anciens 
 -mHattant.s Volontaim* Rouמיו
ן י י ו «  ornanise. h !’occasion 
du 10 « anniversaire de !,As-
Socîatîon. un

DE LAMSTSE 
FRANCO-ROUMAINE

suivi de Bal
qui au ra  lieu ie 

SAMEDI 15 OCTOBRE 1949 
à  21 heures

AU CERCLE MILITAIRE 
Place Saint-A ugustin

Tombola g ra tu ite  
E ntrée : 250 francs

Son âme héroïque rayonna une 
force l. !13 qu ’elle enflam m a tous 
ceux qui se trouvaient sous son 
commandement, et qu’elle remplit 
de courage même les plus faibles. 
A cette qualité s’ajouta un  sens 
aigu de la stratégie. Juda Macca- 
bi sut exploiter les faiblesses de 
]’ennemi . au m om ent opportun. 
Il employa à merveille la  tacti- 
que de la m anœ uvre de diversion, 
consistant à attirer !’attention de 
l ’ennemi, par une attaque feinte, 
sur un certain point, alors que 
l’attaque véritable est lancée d’un 
tout autre côté

Au début, il se contenta d’ai- 
taques contre des groupes pas trop 
nombreux de l’armée syrienne, e t 
en même temps, il s’efforça de 
grossir ses oropres rangs, en atti- 
rant- tous les Juifs qui n’avaient 
pas encore renié leur judaïsme et 
dans les cœurs desquels l ’am our 
de la patrie n ’é ta it pas éteint.

Lorsqu’il jugea le nombre de ses 
com battants suffisant, il décida 
d ’engager une bataille ouverte 
contre l’armée grecque eomman- 
dés par Apolonius. Dès le prem ier 
engageaient, Juda m it l’ennemi en 
déroute. Les soldats ennemis qui 
ne furent pas blessés s’enfuirent 
oris de nanioàs, et Aoolowus tom - 
ba sur le cham de bataille. Juda 
lui nrit son énée, avec laquelle 
Ann'fwuus avait com battu ius- 
rrner souffle. C׳'׳rî !!!׳*cm׳ ett° r rp- 
îni'^’r■ victoire d ױי׳־ז s ,ז ן רד ׳ ■! batailî* 
om ^rfo epco1u-f>״ êa beaucoup les 
com battants juifs.

Lorsque le roi svrien, Antîo- 
chus aonrit là défait" d ’Aoolo- 
nius et de son arm ée, il b it saisi 
d ’une grande inquiétude. Il com- 
prit ou’ime fo^Ce juive était née.
suseentihlp rja ]ןןן pftns°r grande
srm<*i«, et msrne d ’arracher la Ju- 
dé® à sa tutelle. Et Antiocbus en- 

contre les rn - .״ ! ׳׳- a.'., irnf? irne 
arm é“ nombi'eme ef bi°־n éouiriée 
sous | י׳ײ י* מ eom י־  d em ת׳  t d , .יו יי  o-p-né- 
ra | alor« célèbre, Tîéron. Celui-^i 
fut •י •־יוי״׳•׳׳׳ ׳״ו• -(' de traîtres juifs, 
oui lui indiquèrent les routes dans

Réservez votre soirée du 10 Décembre 1943
pour le

de voir© Union
qui au ra  lieu comme tous les ans 
dans les Salons du Palais d 'O rsay 
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1 s
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3. La reconnaissasiee officielle de 

FU.G.E.V.R.E. par le gouvernement eora- 
me le groupement ie plus représentatif 

*cl© tons les anciens combattants étran ־
gers et la présence de délégués de 
FU.G.E.V.R.E. au sein des commissions 
pour l ’attribution de la carte de 
combattant ;

4. L’adliésion a l ’Ù.G-.£«V.R.É. de 
nouvelles associations de combattants 
étrangers.

Le Congrès a marqué une étape im• 
portante dans l ’activité de l ’U.GJL 
V.R.E. Il a servi à vérifier la justesse 
de l ’act־:on menée depuis la création de 
cette grande organisation, qui a abou• 
ti à populariser !,apport des étrangers 
dans la défense des libertés fran-çaisesj 
par leur participation à la lutte du 
peuple français.

Le deuxième Congrès a également 
confirmé qae l ’U.G.E.V.R.E. représen- 
ie l ’organisation susceptible d’englober 
toutes les organisations d'anciens 
combattants étrangers grâce à son pro- 
gramme très large et sa position au sein 
du mouvement combattant français.

Les décisions du deuxième Congrès, 
tant dans le domaine des revendications, 
que dans celai de la sauvegarde de la 
paix, ouvre la voie d’un grand travail 
de recrutement et d’élargissement de 
FU.G.E.V.R.E., dans Pin&érêt de tous 
les combattants étrpngers.

ï! est indisneï1־?־־b!e d’étudier atten- 
tivement les résolutions votées à l ’una־ 
nimité par le deuxième Congrès 11a- 
tional et de les populariser au sein de 
nos associations, ainsi qu’en dehors 
afin de les faire connaître aux larges 
masses des combattants étrangers, ce qui 
aura comme effet de rehausser le  près* 
tige de FÜ.G.E.V.R.E., de renforcer ses 
rangs et de servir la paix־

Nous publions ci-dessous la résolution 
générale adoptée à ! ’unanimité par le 
deuxième Congrès.

Fendant trois Jours, du 17 au 19 
juin 1949, plus de 400 délégués, venus 
de tous les départements de France, 
ont pris parc au deuxième Congrès NI• 
tional de PÜ.G.E.V.R.E.

Le Congrès s9est ouvert en présence 
des représentants des ministres des 
Anciens Combattants et de la Santé 
Publique, du président Edouard Her- 
riot, de M. le général Devinck, com- 
mandant la Ire région militaire, de 
M. le général Dejussieu-Pontearral, de 
M. le général Mouclair, M. le géné- 
rai Stehïe ; les attachés militaires de 
Pologne et de Tchécoslovaquie, du re■ 
présentant du Bureau de FU.F.A.C., de 
FÀ.R.À־C., de M. Nazare-Àga, prési- 
dent de la Fédération des Engagés Vo- 
lontaires de 1914-1918. des repréeen- 
tants de la Fédération des Déportés et 
du colonel Robert, des F.F.I.-F.T.P.F., 
M, Léo Hamon. sénateur.

Le président fédéral de FU.G.E. 
V.R.E., M. Vinciguerra, dans un dis- 
cours d’ouverture, après avoir souli- 
gné les résultats positifs et négatifs de 
l ’activité de la Fédération depuis sa 
création, a particulièrement insisté sur 
la justesse de notre cause en luttent 
contre la xénophobie, pour la défense 
des droits des anciens combattants 
étrangers et pour la Faix, « Nous es« 
timons que c’est notre fierté et notre 
honneur, a fjéelaré M. Vinciguerra, 
d’avoir eu le courage de dire tout 
haut combien il est honteux et scan- 
daïeux de voir certains Français, en- 
core abusé par la propagande hitlérien- 
11e, arborer des mots d’ordre et des at- 
titudes qui sont la honte de Fhuma» 
nité. »

Le président Vinciguerra a énuméré 
les points positifs dans ! ,activité de 
FU.G.E.V.R.E., comme suit :

1. Admission de FU.G.E.V.R.E. à 
FU.F.A.C. ;

2. La représentation de FU.G.E.V.R.E. 
au conseil d’administration de FU. 
F.A.C. par deux délégués.

Résolution générale
DE L'U. G. E. V. R. E 
notion du rüsque encouru e t  du vo» 
îoniancst powr les A nciens C om beï- 
ta n ts  gfm ngers, la ?«scm neisssnee pour 
2es résistan ts  de  Sa qua lité  de com bat״ 
ta n t  «près 45 «ours «!,«ppaptensnee 
que  so ient accé lé rées  les opérations 
de délivrance de! c e r tif ic a ts  FJF.C., 
F.F.I., e t R.I.F.

Les événem ents־ des dern iers mois 
m ontre׳n t on  particu lie r com bien !es 
A nciens C o m b attan ts  E trangers doivent 
veilîer à la d éfense  de  l'œ uvre  pour 
laquelle  ils o n t f a i t  le  sacrifice  d© 
!eut• vie.

S!s rap p e llen t q u e  les Anciens 
C o m b a ttan ts  e t  R ésistants é tra n g e rs  
s© son t b a ttu s  au x  cô tés de leurs frè- 
res fran ça is  sus* les divers fron ts, d a m  
!es rangs d e  ('A nnée e t  de  Sa Résis- 
tan ce , pour le respec t d 2 fa personne 
hum aine, sans d istinction de •rcsse, d־'ori- 
g ine e t  de  religion.

iis dénoncen t h s  cam pagnes  de  xé- 
nophobse e t d 'an tisém itism e nuisibles 
aux  in té rê ts  de  *a France«

S’é lèven t contre iss m esures d e  ri- 
gueur, 'e s  expulsions e t  !es sonda«*- 
nations qui f r a p p în f  plusieurs immi- 
grés honnêtes e t  loyaux anciens 
com battants» con tre  la restric tion  de 
Seurs droits acquis après la Libération* 
ainsi que  Ses a tte in te s  à  la liberté d'os» 
sociation«

Soulignent que  les cam p ag n es  e t  
Ses m esures qui les accam iw gnenÿ son t 
con tra ires è  fou ies les trad itio n s  de 
liberté e t  d 'hosp ita lité  de ïa France»׳

Le C ongrès N ational dem ande que 
sesseni les expulsions e׳ t  les condam  ״
nations des im m igrés, anciens com bat- 
ta n ts  e t  résistants,- que leur so it don- 
née la liberté d 'exe rce r I  urs droits־
d 'associa tion  g a ra n tis  p a r la  trad itio n  
f?ançaise e t  p a r la C onstitu tion .

Le Congrès N ational proclam e que 
seule !'union ds tous les C o m battan ts  
é tran g ers  pe rm ettra  de c réer un fond 
soiîde e t  v a illan t, prêt׳ à  défendre  les 
d ro its  d e  tous nos cam arad es , à 
com battre  fa xénophobie e t  ég a lem en t 
à  rem plir le devoir de  ie Paix, sem- 
bîable â  celui que ses ad h éren ts  on t 
rempli au  prix  de  lourds sacrifices d an s  
le gusfre.

Le Congre® N ational des  Aneiesns 
C o m battan ts  Engagés V olontaires e t  
R ésistants d 'O rigine E trangère  ■affirme 
leur a ttachem en t- indéfec tib le  è  fa 
Fronce, à ses g rands idéaux de  dém o- 
c ra tie , de liberté et־ de  fra te rn ité  e t  
leur volonté îFœuvre? eu  re lèvem ent 
de leur P a trie  d 'adop tion  avec 10 mê*> 
m e élan  e t  ie  m êm e esprit de  sacri» 
fies qui les an?malerst au  sau rs  des 
com bats pour *a Libération.

Vive ־'U nion de to u s  les A nciens 
C om battan ts  Français e t  Etrangers.

Vive rU.G.E.Y.R.E.
Vive !a France.
Vive la Paix.

ADOPTEE A L'iSSUE DU CONGRES 

Le Congrès N ational de  l'U.G.E. 
V.R.E., réuni à  Paris les 17,. 18 e t  19 
juin 1549, c o n sta te  avec satisfac tion  
les progrès réalisés dans tous les do- 
m oines g râce  è  l'un ification  des forces 
d 'A neiens C o m b attan ts  E trangers, En- 
gagés  V olontaires e t  R ésistants.

Le- Congrès N ationa l appelle  à  mu!> 
tfpüer Ses e ffo rts , en  vue de déveSop- 
p s r toujours d av an tag e  avec foi e t  en- 
fhousiasm e la g rande organisation  
qu 'e s t l'U.G.E.V.R.E.

La lu tte  pour nos revend ications e t  
8a Paix ne .•saurait•,--.sé concevoir sans 
un e  U.G.E.V.R.E. pu issan te  e t  forte  ,׳
condition essen tie lle  pour Se rassem  ״
bEement de fous■ les .Anciens Combat•־ 
ta n ts  Etrangers.

Le C ongrès M afisnaï co n sta te  que 
Faction développée p a r  l'U.G.E.V.R.E., 
depuis îe prem ier Congrès pour Sa dé- 
rense  des droits des C om battan ts  
E trangers e t  c en tre  te  xénophobie, lui 
a a ttiré  des sym pathies toujours plus 
g randes.

L'U.G.E.V.R.E. en tend  poursuivre son 
action  dans c e tte  vole. Jusqu 'à Tabou- 
ÿissem ent de  fou tes les revend:cctions.

Faisant leur la doctrine  de  !'U.F.A.C. 
e t  particu liè rem en t face  à  l a  prépara« 
tion d 'une  tro isièm e g uerre  m ondiale, 
à  fa renaissance d 'u n e  A llem agne 
agressive, e t s u  d an g er im m ense don t 
e s t m enacée  !'!humanité p a r l'em ploi 
d%ngsns m odernes de destruction , les 
anciens c o m b a ttan ts  d 'orig!ne é tra n - 
a è re  considèrent com m e leur devoir 
sacré  d e  s 'u n ir e t  d e  co m b a ttre  da  
fou tes Seurs forces, fous les ennem is 
de fa Paix.

Les A nciens C o m b a ttan ts  d 'origine 
é tran g è re  qui en ten d en t servir la rran -  
ce dans la Paix avec le m êm e esp rit 
de sacrifice  que  celui don t ils on t 
f a it  preuve p en d an t les dures armés® 
de  !'occupation n az ie , e n ten d en t égale- 
m ent jouer une p a rtie  activ4 e t  cons- 
fructive dans la Paix.

lis p roclam ant que la Paix ne peu t 
ê tre  assurée que p a r les m esures re- 
posan t sur Sa disparition  progressive de 
to u te s  les fo rces, de  guerre , fav o risan t 
ainsi !'épanouissem ent d-s- la personne 
hum aine e t  le développem ent de  la 
copération  entre  les pêupïes, dons le ׳
respec t de  i'indëps-lufance politique de 
chaque pays, !'au tonom ie de son génie 
e t . ïe dro it ..des peuples d disposer 
d 'eux-m êm es.

Avec FU.F.A.C. ils d resseron t ïa for•־■ 
c e  im m ense de to u s  ceux  qui veu len t 
Sa Paix, face  è  ceux qui p rép a ren t la  
guerre. Avec tous les A nciens C om bat- 
ta n ts  sis p euven t e t  doivent sauvegar» 
d e r la  Paix.

Le C ongrès M ations! estim e q«  if est'־
u rg en t de peser le problèm e sur la 
s itua tion  créée a u x  A nciens C om bat״ 
ta n ts  E trangers e t  de  son devoir de 
fo ire  co n n aître  au x  Pouvoirs Publics 
les doléances légitim es de  to u s  les en-׳ 
g agés  vo lon ta ires, ré s is tan ts , prison- 
n lers • de  guerre , veuves, orphelins, e t 
m e ttre  fo u t en  œ uvre pour que  soient 
accordées au x  é tran g e rs  victim es de 
?a guerre , des condîtsoîïs d ignes du sa- 
srsflce qui & é té  accom pli.

Les Anciens C o m b a ttan ts  E trangers 
se !o ignent aux  C o m b a ttan ts  -Fren׳ 
çeis  dans leur lu tte  pour fa revalori- 
safion de la re tra ite  des C o m ba ttan ts , 
les pensions, e tc •־״

ils d em an d en t ïa délivrance rap ide 
de  la c a r te  d e  c o m b a ttan t 1939-1945, 
e t  que  soif pris© e n  considération  la

O c ^ û W « “t  À  ù  M  3■ p ,  3 >

im p r e s s io n s  d 'u n  p e ler in a g c*

Sur les tombes des volontaires
au 22* R.M.W .E.

une répétition de Dunkerque. 
_ Nous avions l’ordre de ten ir à 

to u t prix. »
Et nous a v n s  rem pli ces 

deux missions• Nous étions mal 
armés-, au lieu de courroies nos 
fusils étaient a ttachés avec des 
co rdes; il y  avait une seule g re- 
nade pour six homm es. Mais 
nous avons tenu. Chaque heure 
a compté. Les au tres rég im ents׳

. so n t partis. Nous étions cer- 
nés, des dizaines de canons et 
des centaines de tanks allemands 
ont tiré su r nous׳. Des centaines 
des nô tres sont tom bés ; des 
centaines des nô tres fu ren t bles- 
sés  ju sq u ’à la date du 6 ju in  40■ 
Quand, sans m unitions et sans 
nou rritu re , nous avons c'essé le 
■combat, les Allemands ont fait 
prisonniers, d ’un régim ent qui 
avait com pté 3-000 homm es, 350 
cam arades en é ta t de m archer.

Un chœ ur de jeu n es filles 
ch !ויו te ensuite des chansons pa- 
trio tiques.

A l’église, le curé  prononce 
une allocution to u t particulière- 
m ent adressée à  nos volontaires.

P lus tard , nous allons, accom - 
pagnés de tou te  la ville, au ci- 
inetière, où des croix de bois for- 
m ent de longues rangées. A côté 
de chaque croix est posé un 
casque rouillé, et su r  les croix 
son t écrits des nom s, dont beau- 
coup sont, espagnols. Qui pour- 
ra it bien s ’occuper de ceux-là, 
puisque leu rs fam iiles croupis׳- 
sen t dans ce tte  prison q u ’on ap- 
pelle l’Espagne franquiste  ?

Puis il y  , a des noms juifs, 
des noms bien connus. Chaque 
nom  rep résen te  pour nous un 
jeu n e  garçon heu reu x  de vivre, 
e t avec qui on avait passé de 
longues années. Voici une croix 
un peu penchée, déjà à moitié 
pourrie. Le com m andant s ’en ap- 
proche, la. redresse. Une inscrip- 
tion . « M eisner Adolf. » Qui ne 

l ׳ ’a pas connu ? Un ouvrier tan - 
neur, jeune, plein de charm e, de 
]'avenue Secrétan, Il est tom bé, 
le 4 ju in  i9 4 0 . Sa fem m e a été 
déportée. De sa fam ille n ’est res- 
tée aucune trace-

Le caporal E ugène Kàlisch, 
un Ju if hongrois, est tom bé le 
G juin, le dernier jo u r, quelques 
h eu res  avant la fin de la batail- 
le• E t voici d’au tres  tom bes su r 
les croix desquelles sont• inscrits 
ces noms : « Soldat Klein, W i- 
senbaum , Altman, M arkovitsch, 
P e r lm u ttr , Tnichm ann, Wteiss, 
Posner, Waehsman. », et combien 
d ’an tres.

E t ensuite des croix portant 
ce tte  inscription : « Inconnu. »

L’o rchestre  joue  la « Marche 
funèbre », une m inute de silen- 
ce est observée. Puis les éco- 
liers v iennent couvrir les tom bes 
de fleu rs, des paysannes p ieu- 
renf, la gorge serrés.

E t la mêm e scène se répète  
dans tou tes ces pe tites villes des 
environs, où les batailles se  sont 
déroulées :

P a rto u t la population nous ac- 
cueille avec affection  e t recon- 
naissance.

P endant le voyage de re tour, 
nous som mes plongés dans nos 
pensées. Des souvenirs su rg is- 
■sent de la période appelée « drô- 
le de guerre  »■ Nous revoyons 
des m illiers de volontaires ju ifs 
dans les baraques pleines de sa- 
ble de B arcarès, près de P erp i- 
gnan. T rois régim ents »’étaient 
form és la-bas : le 21e, le 22־ et 
le 23e régim ents de m arche de 
volontaires é trangers. S u r ces 
10.000 soldats, il y avait au 
moins 6.000 Juifs.

Et, pour ces volontaires, la 
lu tte  con tré  les nazis, con traire- 
m ent à certains hom m es politi- 
ques et à certains généraux ven- 
dus, n ’était point une « drôle de 
g u erre  »•

T r a h i s  e t, livrés, ils ont 
com battu  comme des héros.

Nous inform ons nos mem- 
bres que le journal « Notre 
Volonté » ne sera plus adres- 
sé à ceux qui n 'on t pas ac- 
quitté leurs cotisations.

C ’ETAIT le dimanche 28 mai 1949, une journée grise et 
pluvieuse. Quelques dizaines d’anciens volontaires du 22f 
régim ent se sont donnés rendez-vous au m étro Cha- 

pelle. Il y a aussi quelques offic iers français, e t des veuves et 
des orphelins de soldats tombés.

Un autocar nous emmène vers la ville de Besson, 
su r la Somme, où nous visiterons les champs de bataille su r 
lesquels, en ju in  40, nous avons laissé ta n t des nôtres, e t où 
n o u s  ornerons leurs tombes ce fleurs.

Par I. SELLER

T oute la ville nous accueille. 
Les vieux et les jeunes sont réu - 
nis su r la place. Il y  a des pay- 
sans endim anchés, aux visa- 
ges b r o n z é s .  Voici le mai- 
re. le curé, des rangées d ’éro- 
liers. P récédés de la fanfare, 
nous p'ions? à la n u i ׳ !«. Le mair-. 
prononce une allocution au nom 
de la ville entière, : « Je  ne suis 
pas un grand o rateur. Je  suis un 
simple paysan, mais nous savons 
com m ent vous - avez com battu 
pour défendre no tre  te rre , pou r 
chasser !,Allemand détesté . Cha- 
que enfant de no tre  pe tite  ville 
sait l'h isto ire  de votre régim ent. 
Votre sang a coulé dans h os 
cham ps ; c’est là le lien le plus 
fort qui puisse exister en tre  les 
hommes; : le sang versé en 
comm un dans la lu tte  pour la 
liberté. Vous êtes nos frères• 
Chaque anniversaire de la batail- 
1e sera  pour nous un  jo u r sacré 
du souvenir s.

N otre lieu tenan t lui répond :
« Quand les Allemands ont 

rom pu le fron t, no tre  régim ent 
fu t lancé contre l'ennem i. N otre 
mission était double : i )  em pê- 
cher l'ennem i d’utiliser la ro u - 
te  L ille-Paris ; 2) perm ettre  à 
la I re  arm ée française de se re -  
tire r  en bon ordre, afin d’éviter

Nous voici à  150 km. de Paris. 
N ous roulons en Picardie entre 
des champs riches, d 's  jardins 
fleuris, à travers des villes et dss 
villages aux maisons ■en briques et 
aux clochers pointus. Il est visible 
que c 't te  réàion n ’a pas encore 
pansé les plaies que la guerre lui 
a causées.

Villes -et villages connus. R ou- 
tes connues. C ’est là, qu ’en mai 
40. nou־■ avons m yrrhe des dizai- 
nés de kilom ètres à la rencontre des 
nazis. T out le׳ monde est silen- 
cieux. Ch !י זי  ! n est tilonEré dans ses 
souvenirs. Il ü 'eu t tout comme 
pendant c-p <j journées historioues 
de mai, 1040. comra" si la nature 
voulait pleurer, elle aussi, avec la 
m arasn aux cheveux argentés oui, 

d nns un coin de notre au- 
to f ir . ?annote  doucement,

]")“ fpmns en tprnns, le lifut-e- 
nan t rom nt le: si-I»nee : « C ’est 
là. roffp fnT&t oun nous
' r■4 היזחזז-,3  h 0ïïlb ׳’^*׳“!( יז0ײװ  la n*־e- 
m ièr״ foi•*... » « T>anv ־>׳>f(־,־> mai- 
sn’-motte, il y  avait le P.C. du co-
1 0 1 « ...ױ“

Lr rtluîe a un וי°ײ ees^ê. Nrms 
a n iv rw h rm s  d e  M a r c h e  -  L e -n o t. 
A  1 1 (י1רז ’■pp, j! y  a u n e  s o r te  d ’a rc  
d e  t r i o m p h e ,  o m é  d v <׳ e r d u r e  e t  
J P f f° n r s .  e t  q u i  p o r te  c e t te  in s -

Æ Sov^z leic frfnnVf'״ ua ײי׳ו״זו.
ta îres du 22e ». et. un non nlus 
loin, im e au tre  banderole : 
« Souvenez-vous. »

1 0 0 ,0 0 0  p r is o n n ie r s  m a n i f e s t e n t
« Eli» salue le sang-froid et le 

bon sens des milliers de partici- 
pants devant l’attitude systémaH- 
quem ent d’opposition et d’hostili- 
té  du ministre de l’intérieur. Elle 
constate mie e° dernier a manaué 
aux engagements qu'il avait svnn- 
taném.pnt pris, en faisant, exhiber 
inutilem ent des enains b ’indés et 
de s forr.es im vos”nfes devant d  s״
m anifestants résolus à conserver 
foufp !a dignité désirable à cette 
journée.

« La Fédération exprime à nou- 
veau sa ferme volonté de fair  ׳׳
aboutir ses revendications essen- 
tielles touchant l’honneur •et les
droits matériels des combattants 
prisonniers de guerre. »

Après la  grandiose manifesta- 
tion du 3 septem bre dernier, la 
Fédération N ationale des Prison- 
niers de Guerre a publié le 
communimié suivant :

« La Fédération Nationale des 
C om battants Prisonniers de Guer- 
constate, avec la plus grande sa- 
tisfaction, le succès total de la 
m anifestation nationale par la- 
quelle a été marouée la journée 
du  3 s-'vtembr■', à Paris.

« Elle rearefte que par des me- 
sures nui évonuent la brimade, le 
ministre de l’intérieur, saisi pour- 
tan t d’un proiet techniquement 
exécutable, ait varu rechercher 
une énreuve de force nue nos ca- 
m"radeS ont eu la dignité de lui 
refuser.

N A T U R A L IS A T IO N S
Les cam arades de notre « Union » dont les noms
suivent viennent d'être naturalisés français. Nous
leur adressons, à cette occasion* nos fraternelles

salutations
PLUSKWA Iccïiok ; 
ROTERMAN Mordecha : 
RE1CH Paul ;
REDER Chaira ;
SAUER Georges : 
SCRACHTER Benjamin ; 

’• SZTAJN Szmim ;
! SZUCHENDLER Eîla ; 

SZMULEWICZ Srul ; 
SLÀWKOWSKI Herman ; 
SAWICKI Léon ; 
SZMïlLEWICZ Hirsz ; 
S£ YL1T ïeek ;
Mme SZYLIT ;
Mme SOTENBERG ; 
VAISBERG Mordechai ;

; WAJNSZTOCK Pejsach : 
WOLICA Jehnda ; 
WEISSBART ïsak ; 
WISNIA Abram ;
\ \  AYS Mossek ;
Z A MECZKO ׳"■'"SEI 

Ruwen 
ZAIAC Moszek ; 
ZYLBERVA3SFR Noech; 
ZYLBERBERG Gawril.

GLLCKMAN Isaae ; 
GRYNSZPAN Jochiî ; 
GERSZANOWICZ 

Maurice ;
GETLICHERM AN 

Majer ;
GRZYWACZ Symeïia ; 
GOLDSZTEIN Majer ; 
GRINTUCH Jacob ; 
Mme GRUBSZTÀJN ; 
Mme GOLDSZAL ; 
HIRSCH Marcus ;
Mme ICKOVIC ; 
JAKÜBOWITZ Abraham 
JOSZEFI Karl ; 
KRAWIEC Reffagel : 
KOSZKIEWICZ Majer 
KAÜFMAN Hermann ; 
Mme KLAJNERMAN ; 
LERMAN Serge ; 
LANDESBERG Max ; 
Mme LATO ;
MER Scbaia ;
Mme MATUSZEWSKI ; 
NATHUSIUS Fritz ; 
PODLOUBNY Moïse ; 
POMERANC Israël ;

A.T'TENBAUM Icek ; 
a : ÎXANDROWICZ 

yria;
Mme ASCHER ; 
BAUM Alexandre ; 
BONK Aron :
BRAJTSZTAJN Joseph 
BERNAT Chàïm ; 
BERKOWTCZ Izvdor ; 
BRAVERMAN Srul ; 
BUTMAN vei BULVA

Jacob ;
BORENSZTAJN Jacob 
BRUZNY Mordfca ; 
Mme BERKOWICZ ; 
CYNGISER Svmcha ; 
CHAIMOWITCH Icchofc 
CHAZE Pinkos ; 
EPSZTEIN Chaim ; 
FROHMAN Aron ; 
FRENKIEL Moszek ; 
FRYDE Icek ;
FRF,[KETCH Joseph ; 
FINKELSZTÀJN Icek : 
Mme FRYDBERG ; 
GRINBERG Michel ; 
GOLDFINGER Elie ;

V
V
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Certificat de nailûnaiiié française 
pour peinions de victimes de guerre

conditions prévues par les articles 
149 et suivants le code de la N a- 
tionalité Française.

 Consultations juridiques י
auprès de notre Union

Dans quelques jou rs , un avo- 
cat donnera des consultations 
ju rid iques g ra tu ites au siège de 
no tre  Union.

T outes lies questions ayant 
tra it  aux pensions d ’invalidité, 
pensions aux veuves de guerre, 
pupilles de 1! nation, e t d ’au- 
très , y seron׳  t examinées et ré -

Spoliations
Si vous rencon tres des d ifficu ltés au  

m inistère  -de fa Reconstruction- mu su ׳
Jet d«  dédom m agem ent qui ׳vous est 
dû pour  vos m eubles spoliés, ad ressez- 
Yëâs à no tre  Union.

Nous som m es en m esure «Tinferve- 
n h  en  v o tre  fav eu r״- parce  4?■« *en vo«־ 
Ire  q u a lité  d 'c«e ie 1* c o m b a ttan t vous 
bénéfic iez  du d:r©!f de priorité1«

Livret militaire
Nous rappelons une fois de 

plus à nos membres qui ne son t 
pas encore en possession de leur 
livret militaire qu'ils peuvent le 
recevoir contre l’envoi au siège 
de notre Union d’une copie! Ié~ 
galisée de leur fiche de démo- 
bilisation.

HH1!!n:!11111111!111111n111!111in111!1111:!1!!n111i11'U=

| IE P A P R I K A  I
ן  Restaurant hongrois !
§j Angle 14, rue Chauchat et =
H 28, r. de la Grange-Batelière §
~  Métro : Richeiieu-Drouot =
■= Tél.: PRO. 19-01 g
g  Déjeuners d'affaires
E  à  des p r ix  très étudiés S
g  Tous les soirs à  p a rtir de 30 h., ««
H  mws!q1î0 fæigcme avec 10 célèbre
=  violoniste RETHY R0ZS1 e t  son 2
2  orchestre  eu eym bslosn Miche! ~
g  VILLAS. g
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LES 1E1LES 011G
CREENT...

FABRIQUENT...
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

1, Rue Feriünand-Guvai, 11 
PARIS-IV®

M étro i S î-Paal -  Tél. : TUR. 31-13

Maison de confiance

. La circulaire du ministère des 
Anciens com battants datée du 17 
mai 1949, ,n° 240, précise que les 
postulants à pension au titre  de 
victime civile de la guerre ne sont 
pas tenus de produire le certificat 
de nationalité française chaque 
fois que cette qualité sera justi- 
fiée par les documents suivant-s :

— l’acte de naissance du péti- 
tionnaire jo in t à l’acte de maria- 
ge de ses parents si lui-même et 
!’un de ses parents sont nés en 
France ;

— l’acte de naissance du péti- 
tionnaire et une copie certifiée 
conforme de son livret militaire, 
s’il est né en France de parents 
nés à l’étranger ;

 copie certifiée conforme ױ6>1 .—
du décret de naturalisation où fi- 
gure le nom du pétitionnaire ou 
une conie de déclaration de natio- ' 
nalité à ce nom ;

— la copie certifiée conforme 
du décret de naturalisation de son 
père ou d ’une déclaration de na- 
tionalité au  nom du père si ce 
document e!־t antérieur à la nais- 
sanc־׳ du pétitionnaire. ׳

Les intéressés ne rentrant nas 
dans les catégories ci-dessus doi- 
veû t produire ledit certificat, éta- 
bli par le juge de paix suivant Iss

IP8 m מ  gj i «a #» r  8 m

INSTÀLLÀTSON *;rKIERALE 
DP MAGASINS

-  VERNISSAGE 
Prix m odérés ״ T ravail soigné

ËTAPI ?cePMFMT

k h e m s k i
Remise de 5 % aux m em bres 

de !’Union 
8, rue y ic to r-L eia lie  

P A R IS-20*
Métro : Ménilmonfont 
Té!. : MEN. 79-96

P״ ftfjUFACTURE
DART3CLES

pour M aroquinerie 
C haussure - C arrosserie 
Automobile - Am eublem ent 
Passepoils -  Joncs d 'ailes 

Bordures, etc...

“ LA PARFAITE”
86, Rue du Fbg-Saint-Denïs 

FARIS-X»
Tél. : PRO. 47-38 

(Métro : Gare de !’Est)

Le G érant : S. APPEL

îa s & k fw . Imprimerie 8 .1. P. N 
 rue de Paradis •י 4

P A R ia -y

j r a 8 a W I B « M ^ a j  TO UJO UH S M OINS CHER f j g g j | g g p l l l j l

AGENCE SPECIALISEE POUR ISRAËL

EXCURSIONS POUR ISRAËL (Aller - Retour)
En BATEAU : 36.000 fr- 

Deux déports  e n  ju illet
En AVION : 102.000 fr. י 

Paris-Lydda (direct)
D épart to u s  les sam edis )

Places im m édiatem ent disponibles en avions e t b a teau x  pzur 

AUSTRALIE, AMERIQUES, CANADA e t tou tes  directions 

AGENCE 5>£ ״

d k
Y O Y A G E S

® I Û P 1
O n  5 /'S־

et toutes C os d'Aviotion e t  de N avigation) œ |  
! METRO : HOTEL-DE-VILLE M

(Sortie : Lobau)

46, Rue de Rivoti -  PARIS (4«) 
(A gent officiel « Air־F“0nee 
TELEPHONE : ARChives 21■

TURbigo 69-09

L'Assistance Judiciaire
professions judiciaires, ou d 'anc iens  
m em bres de  ces professions. En géné- 
rai, un rappo rteu r est nom m é par ie 
Bureau e t  e n q u ête  sur les ressources 
du req u é ran t־ Puis tes parties  son t 
convoquées pour « en tend re  leurs ex- 
p  Mettions e t  les concilier si fa ire  se 
p eu t ».

Le Bureau rend alors une  décision 
de laquelle seul le procureur p eu t fa ire  
a p p e l  En p ra tique  si les p ro testa tions 
d 'u n  d em andeur é ca rté  p a r le Bureau 
a p p ara issen t fondées !e procureur n 'hé- 
s ite  pas à  fa ire  appel׳.
4° Effets de l'assistance! Judiciaire׳.

Comme l'indique la  défin ition  du 
D aüoz, le bénéfic iaire  de  !'assistance 
n 'a  plus à  « avancer aucun frais ». 
C ela ne veuf to u te fo is  pas d ire qu'il 
n 'a u ra  jam ais rien à  payer־ C9 qui 
n 'e s t e x ac t que si son succès est com- 
p le t e t  que tous les fra is  son t mis par 
jugem ent à  la charge de !'adversaire.

Par contre , si les fra is  son t mis à  
sa  charg par un ־־׳  jugem ent d é fav era- 
bie, le bénéfic iaire  dte I 'A J pa .׳ ie ra  
to u s  les fra is  de  l'adversaire , a insi 
q u 'u n e  p e tite  p a rtie  de  ses propres 
fra is ־

!1 est év iden t que !׳e  bénéficiaire de 
i 'A J . n 'a u ra  pas à  verser d 'honoraires 
d 'av o c a t e t  d 'avoué , ces auxiliaires de  
!a justice son t désignés d 'o ffice  per 
une procédure spéciale.
S° L'AJ» e t les victim es de  la guerre.

Un des inconvénients de I 'A J . e st la■ 
len teur de la procédure pour l'obte- 
nir. Pour y obvier, !a foi du  ]8  m ars 
1946 a  reconnu aux  prisonniers de 
g uerre  1939, aux  déportés e t  internés 
politiques, aux  trava illeu rs  requis e t 
ré frac ta ïre s  du  S.T.O. ; aux  conjoints, 
a scendan ts  e t descendan ts à  la  charge 
desdites personnes décédées ou dispa- 
rues, ie dro it à  l'assistance  judiciaire 
provisoire d 'u rgence. Celle-ci e s t pro- 
noncée de d ro it par le p résident du 
Bureau de A'־•!  ,J. sur ju stification  de 
la qua lité  du dem andeur e t  a ffirm a- 
tion sur ^honneur de ! 'insuffisance de 
ses ressources.

La toi du !8 m ars 1946 n 'e s t appii- 
cab le  q u 'au x  actions in troduites dans 
les six mois de sa  publication ou dans 
!es six mois du re tou r défin itif des 
bénéfic iaires dans  leur foyer.

Pour donnes rap idem ent une appré- 
c ia tion  générale  e t  résumée- sur l'A. 
J. disons que l'u tilité  de  c e tte  insti- 
tu tion  ne  sau ra it ê tre  con testée , mais 
q u 'u n e  réform e hardie e s t nécessaire 
pour m e ttre  v ra im en t la justice à  ia 
po rtée  de  tous.

« O C E  A N Î  A »
AGENCE DE VOYAGES 
pour toutes destinations 

4, rue de Gastellane ־ PARIS-VHP 
(Métro : Havre-Caumartin) 
Tél. : ANJou 16-33 et 16-34

— par avion
— chemin de fer
— bateau 

D éparts fréquents pour
la Palestine* 

et r Amérique du Sud

RESTAURANT

CÜ8Z il!
SALLE SPECIALE  

pour
BANQUETS -  MARIAGES

T O U T E S SPE C IA L IT E S  
YDDISH

Prix spéciaux aux membres 
!’Union

31 j Rue de Trévise 
PARIS-IX"

Tél. : TA Itbout 50-26 
M étro Cadet et M ontm artre

Le restaurateur bien connu

Joseph
fait savoir à sa fidèle clientèle 
qu ’il v ien t de rouvrir son

RESTAURANT
57■ r. N.-D.־de־Nazaretb 

PARIS-3*
Tél. ; ARC. 55-10

(M étro  : Strasbourg-Saint-D énis) 
Spécial־ russes et polonaises

par F . KQEHI&
licencié en droit

bénéfic ieron t sinon d 'o ffice , du moins 
p!us facilem ent.

Toutefois i! f a u t  no ter que  I 'A J. 
é ta n t  accordée en  bî-oc pour to u te  une 
procédure, il e s t aussi ten u  com pte 
du  co û t de l'instance. Ainsi te l indi- 
vidu se verra  re fuser I 'A J . pour une 
action  en justice de paix, peu cou- 
teuse , e t ob׳!  tiendra , p a r contre , pour 
une action  d ev an t le tribunal civil.

Par ailleurs, I 'A J . e s t  refusée si le 
procès a p p a ra î t com m e peu sérieux, 
ou com m e a y a n t peu de  ch ance  de 

,succès־
A !'origine, seuls les na tio n au x  fran - 

çais  pouvaien t bénéfic ier de  i 'A J ., m ais 
une  série d e  tra ité s  e t  d e  conventions 
dip lom atiques o n t perm is de  !'accorder 
à  de nom breux é tran g ers  e t  notarn- 
m en t aux  Polonais, Russes réfugiés, 
Roumains, Tchécoslovaques, etc.
2° C om m ent ob ten ir !‘•assistance jad l-

ciaire»
Une dem ande  sur pap ier libre doit 

ê tre  adressée en franch ise  p osta le  au  
procureur de la République près le tri- 
bunaî du dom icile du dem andeur, ou 
bien au  m aire  de fo com m une qui la 
tra n sm e ttra  au  procureur. A ce tte  de- 
m ande doivent ê tre  joints : 1 ) un cer- 
tif ic a t  d e  non im position ou un e x tra it 
du rôle que l'on dem andera  au  per- 
cep teu r ;

2) une  déclara tion  visée par !•e m ai- _ 
re  a t te s ta n t  qu 'en  raison de ses faibles 
ressources le •׳*׳ nandeur ne p eu t aller 
en  justice, e t d o n n an t une énum éra- 
tion  dé ta illée  de ces ressources ;

3 Si le d '־ em andeur de f 'A J . est dé- 
fendeur au  procès, une copie de la  de- 
m ande de  !'adversaire .׳

Dans !’a  le ttre  doivent, en  outre , 
ê tre  indiqués les noms e t  adresses des 
parties  au  procès, ainsi que !'objet du 
litige.
3° La procédure de  I 'A J .

Les dem andes so n t exam inées par 
les b u reau x  de  !fA .j. ex is tan t auprès 
de ch aau e  cu téqorie  de tribunaux  
(justice  de  pa ix  e t tribunal civil ; cour, 
d 'appe l, cour d e  cassation). Ces bu- 
reaux, ainsi que celui de la chance!- 
ierie, sont com posés de m em bres des

MiillWlilSIIIWliWIBIIIIWililSIilllSIlilMIiîiSÜIiSllliSI

AH POSEUR DK LINOS 
TJMOTETTM - BAT,ATTTMS 
Toiles Cirées « Papiers Peints, etc.

MAU R !CE WAIS
98 , B o u le v a r d  d p  M é n i l m o n ta n t  

PÀRI8-XX®
T éléphone  î O B Erkam p? 12-55

Métro -, pPTP'ÎMc.hai&e
M ême m aison 40, r!3e de R iv o li, F a r is 4 e־

Le souci m ojeur de no tre  rubrique 
é ta n t  l 'u tilité  e t  non !'originalité, je 
n 'h és ite  pas à  tra ite  -pour nos lec ,׳;
teu rs , d 'une  institu tion  classique que 
l'on trouve  d écrite  dans tous !es m• - 
nuels : ! 'assistance judiciaire. En fa it  
to u t le m onde sa it, d 'u n e  façon  abs- 
tra ite , ce q u 'e s t l'assistance  judiciai- 
re ; m ais !'expérience a  prouvé que 
bien peu d e  personnes t ire n t de  cette  
connaissance g énérale  une apprécia- 
tion  ex ac te  e t  concrète  de leurs droits 

e '׳ t  sav en t s 'en  servir dans ia p ra- 
tique.

Le principe proclam é par !a D éda- 
ra tion  des Droits d e  !'Hom m e d e  la 

, g ran d e  Révolution frança ise , ie prin- 
cipe  de !a C onstitu tion  ac tu e lle  : c 'e s t 
l 'ég a lité  de tous d ev an t !a loi, c 'e s t-à - 
dire ! 'égaiité  d e v an t la justice. Cela 
suppose une ju stice  égalem en t accès- 
sible à tous les citoyens, quelles que 

!. so ient leurs ressources, donc une justi- 
ce g ra tu ite  !

P eu t-on  d ire  q u e  ce  principe !est 
réalisé en France ? C ertes, non. I!׳ est 
p o u rtan t vrai que  !es juges ne son t 
p a s  payés  p a r les p la ideurs e t  ém ar- 
g e n t au  b u d g e t de  l'E tat. M ais !es 
procédures judiciaires n 'en  sont pas 
m oins trè s  form aiistes, trè s  longues, 
trè s  coûteuses. Un hom m e à  ressour- 
ces m odestes do it réfléchir longuem ent 
a v a n t d 'en g a g e r un  procès. !1 lui fa u t 
ten ir  com pte  des frais de procédure 
qu 'il dev ra  avancer, e t  don t i! ne ré- 
cupèrera  q u 'une  p a rtie  en cas  de  suc- 
ces,, ainsi que des honoraires de  son 
a v o ca t ou conseil, qui !ui incom bent 
queue que soit l'issue d e  !'instance. 
En fa it,  il a rrive  souvent que les frais 
d e  justice d ép assen t la rg em en t S'in- 
té rê t  en  cause.

Ainsi le principe de l'éga lité  de tous 
dev an t la ioi s 'e s t transfo rm é, dans !a 
p ra tiq u e , en son co n tra ire  : f'inéga- 
fite d ev an t le loi.

L 'assistance judiciaire cherche dans 
u n s  c e r ta in e  m esure (très faible) à  
rem édier à  c e t é ta t  de choses. Dans 
le ■répertoire Daîfoz nous trouvons Sa 
défin ition  su ivan te  de  !'assistance ju~ 
d ic ia ire  :

« L-'AJ. a  pour b u t de p e rm ettre  à 
ceux qui n 'o n t pas les ressources né- 
cessai res de fa ire  valoir leurs dro its en 
justice sans av an cer aucun frais. »

En p a r ta n t de c e t te  défin ition  exa- 
m inons le m écanism e de l'A.J.
1° Qui p eu t bénéficie!? die '!־'assistance

fydiciaire,
L' A J .  p eu t ê tre  accordée  à  tou - 

te s  les׳ personnes physiques capables 
d 'e s te r en . justice, ainsi q u 'à  tou tes 
les personnes m orales, no tam m en t aux  
associations privées a y an t !a person- 
n a lité  civile.

Elle ne ieur e s t accordée que lors- 
q u e  ces personnes ju s tifien t que l'in- 
su ffisance  de  leurs ressources tes em - 
pêche d 'exercer Seurs droits en  jus- 
tic s , soit en  d em an d an t soit en défen- 
do n t. 11 n 'e s t  p a s , n écessa ire  que les ־
dem andeurs de i 'A J . so ient des « in- 
d igen ts  » au  sens absolu du term e, 
ni m êm e des « économ iquem ent fa i- 
bîes ». !1 e s t vrai que  ces derniers en

A ffaires fiscales, juridiques, commerciales, artisanales, 
rédaction actes sociétés, fonds de commerce, gérance, 
baux, registres du Commerce, des M étiers, déclarations 

fiscales, etc...

Si® © «  F E L D M A N
CONSEIL JURIDIQUE ET FISCAL

132, Rue Montmartre - PARIS28־
---------Tél. : CENtral 27-68  

Consultations tous les Jours, sauf dimanche, de 18 h. à 19 h. 30 
Samedi de 15 à 18 heures e t sur rendez-vous

M aison L Ï.IPSKI
42, Bd du Temple, PARIS (XI*)

bA° Héps5blis|1se. ־— Tél. fts-s!.

Vous trouverez, comme toujours, un grand et beau eliois de
Vêtements pour Hommes et Cadets

ainsi que de
Pantalons golf

SE5SS
MARCEL MOURIERJACQUES BANATEANÜ

MARBRIERS
Dlr®€feurs“!pr0priétg!res da

LA MARBRERIE DE BAGNEÜX
122, Route Stratégique, Montrouge (Seine)

Face à  îa porte  principale du Cim etière de Bogneux 
Téléphone. Jour : ÀLEsia 20-16 - 3îuit : M O N tm artre 24-74 

Entreprise générais d® «envois 
Transports funèbres <ti tout ce  qui «oncerns les travaux As îimelièr® 

Fournisseurs des Sociétés de Secours M utuels Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

p .  H
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ציקל וו3 עפאכעס לע8 אין אױפשטענדלעד

״ך^
f f l p | i | j | l | M £ | l î

S ₪ P

 אז געוווסט, האט המכבי יהודה
ט גרויטן רעם ײנ  ?יזיאשן, ״רךפ
 פון מפלה רי אפשטעלן נישט וועט

 און קריגפ־פירער זיינע פו! איינעם
 אשאל ווידע! איינגיכן געוויט וועט ער

 די איז דערפאר קרע. דעם באנייען
 וויי־ אויף* געבליב! ארמיי יידיש/ג

 קריגט־פארכ־ און באוואפנט טער
 יאר א אין , ווירקלעך ן א; טיק.

 אמא? ווירער ליזיאש ז אי ארוים,
ם תי  קעגן י ארמי ריזיקער 8 מיט א

 וועמענט אויפשטענדלער, יירישע די
 דער־ דעמאלט שוין האט עכ צאל

 יהודה מאן. טויזנט 10 גרייכט
 יזיא׳שן,5> אנטקעגן גייט המכבי

 באפעסטיקט זיך האט וועלבער
 גאנג שעה פיגף א — בית־צור אין
 זיך צעפלאקערט עם ירושלים. פו!

 יידישע די קאמף, שטארקעי א
 אנטשלאטנקייט או! העלדיש^״ט

 שטאר־ פיל פאר ארוים זיך ווייזט
 די פו! קריגט־קונטט 1דע פי! קער

 דאם פארלאזט ?יזיאש או! כיריער
 איבער־ באזיגטער, א שקאכט־פעלד

 די אז מאל, איין נאך זיך צייגנדיק
 צום גרייט נאד נישט זיינען ייד!

 דאם טויט. צום אויך נאר קאמר,
 יהו״ או! באפרײט ווידער איז ?אנד

 זיך ציט אגהעגגער זיינע מיט דה
­ירו הויפט־שטאט דער אי! אריבער

 ווי?" א ווי אויס זעט וועלכע שלים,
 גיבן אויפשטענדלער די מרבר. דער
 נאר טרויער, קיין איבער נישט זיך

 די אויסרייניק! צום צו טרעט!
 צו או! געצן-אלטארן די פון שטאט

 דעס באנייען זיי זי. באפעםטיקן
 ארום אוים מויערן און המקדש בית
 אויטער שדרמויער. פעפט! א אים
 פעטטונגען ים ו א זיי בויע! דעם

 דער פון שאפנדיק בית־צור, ארום
 פונקט ־ פארטיידיקונגם א שטאט

 נצחו־ גרויסע די אדומ׳ער. די קעגן
 ארויס־ האבן מכבי׳ער די פון נות

 פי? פעלקער ארומיקע די ביי גערופן
 רי פארשארפט מער גאך און קנאה
 זיך האט װאכ יידן, די צו שנאה

י &ארפא?ח אי! אויסגעדריקט  יידן י
 לעג־ זייעדע אין געמוינט האבן וואט
 פלישתימ׳ער, דרוט־מערב אין דער.

 אויף פעניציער. די צפו!־מערב■ אי!
 א?ע עמונ׳ער. די ירד! זייט יענער
 מיט דורבגעדרונגען געוואר! זיינע!
 מער פאלק. יידיש! צום שנאה גרוים

 גערודפט אדומ׳ער די האבן אלע פו!
. זייערע ן ד י י

 באש?אםן האט המכבי יהודה
 יידישע דאזיקע די אנצו?ערנען

 אריי! ער דרינגט ערשט! צום פיינט.
 אפ האלט אדום, קיין היי? טיט.זיין'

 א מאכט און נצחו! גלענצנדיק! א
 אויר איבערפאל ראשיקן און שנעלן

 אי־ ט׳האט וועלכע מיט עמונ׳ער׳ די
 יידן־ עקשנותדיקער דעי געפירט

תימטיאום. פיינט
 קריגיד גע?ונגענע דאזיקע די מיט

 די פארזיכערט יהודה האט צוגן
 גע־ האבן וואט יידן, די פו! ?אגע

 און ?ענדער שכנישע די אי! וווינט
 אלע אויר שרעק א אנגעווארפן

עענדיק שונאים,  רעט־ צו זיי צווי
ת סראפט. יידישע די פעקטיר! ח  א

 יהודה האט פיינט, אויטער?עכע די
 אח •דאט אינערלעבע געהאט אויר

ט הע?עניכטן די געווע!  זייער טי
 האבן ווע?כע מענעצאאוס, גרו? כהז
 או! עקרה אי! באפעטטיקט זיר

 פיינטלעכע זייערע פארגעזעצט
 נאציא־ די קעגן ארויטטרעטונגען

 אויש בויט המכבי יהודה נאליטטן.
 ש?יידער-מא־ איין מאנטירט ווא?ן׳
 שטורעמע; צו צו טרעט און שינען

 הע־ די ווע! פעסטונג. דאזיקע די
 ווע־ זיי א? דערפי?ט האב! לעניטטן

 דעם אויםהא?ט! קענען נישט ?עז
 ש?וחים געשיקט ?יי האבן אנגריר,

 טראן־ אנטיוכוט — אופטערן צו
 האבן זיי הי?,ה. נאד — פא?גער

 עקרה אויב אז דערק?ערט, אים
 פון הענט די אין אריבערגיין וועט

 אינ־ טיריע אויפשטענד?ער,~וועט די
 אויף איינפ?ום איר פאר?יר! גאנצן

פאלעבטינע.
 מ?־ א ווידער זיר צעפ?אקערט עס
 סיר־ או! מכבי׳ער די צוויש! המה
 בא־ אי! ארוים טרעט ?יזיאש יער,

 טראךפא?גער דעם פוי! ג?ייטונג
 ארמיי, גרויסער « טיט אופטערן,

 פוס- פון באשטאנען אי! ווע?כע
 דאס הע?פאנטן. או! רייטער גייער,

ווען שמיטרריאר, אין געווען איז

 קיין זייע! געטארט נישט האב! יידן
 דערנערט זיר האבן או! תבואות

 פו! פרוכטן און גרינט! מיט בלויז
 יידי־ די זיינע! דעם צו?יב בוימער.

 אפגע־ פיזיש געווע! קעמפער שע
 נישט איז רעם אויטער או! שוואכט
 זאפאט! מאכן צו געווע! מעגלעיר
 וועלכע פעטטיננען, די פאר תבואה

 דאר באלאגערט. האט שונא דער
 גרויס ארויטגעוויז! ייד! די האב!

נפש. מטירת און העלדישקייט
 איי־ אז דערציי?ט, געשכיטע די
ס פון נער  אליעזר, ברידער, מכבי׳

 העלפאנט אן אויר רייט! זעענדיק
טיריש! אויסגעפוצט! ־ שטארק א

פון
אינוש^ילתמאן

ש* די«רי* מי

 ראם אז געמיינט, האט עלטטטן,
 אונ- אי! און אליי! קעניג דער איז

 העל־ !רעש אונטער טערגעקראכן
 דער דערשטאכן. אים או! פאנט

 טויטער, א געפאל! איז העלפאנט
 זיין טיט אליעזר! דערשטיקנדיק

 דאסמאל אייר האב! ייר! די משא.
 מיט געשלאטן און געווונע! קריג דעם

שלום. ווירדיק! א טיריער די
 אויסגעקו־ נאר איז מלחמות פי?

 אויפ־ יירישע די פיר! צו מען
 אנפירער־ דער אונטער שטענרלער

 יהודה העלדישן דעם פו! שאפט
 אין ראל שערלעכע א זייער המכבי.

 גע־ האבן פעריאד דאזיק! דעם
 יער זי מיט העלעניכטן די שפילט

 פארעטער דאזיקע די כחן־גדו?.
 געוואלט פרייז יעד! 1פא האבן
 פאלקם־ די אויר השפעה די האבן

 פימפאטיזירט חאבן וועלכע מאט!,
 האין זיי אויפשטענדלעד. די מיט

 צו קומען קעגען זיי אז געוווטט,
 דער מיט אויסשליטלעך מאכט דער

 דורר האבן און אקופאנט פון הילך!
 אפילו און אינטריגעם פארשידענע

 טי־ די אונטערשטיצט געלט מיט
 אריינגע־ זיי או! חערשער רישע

 אזוי יהודה. מיט קריג אי! שלעפט
 טי״ רעם אויוי ביז געצויג! זיר האט
 קעניג דער ארויף איז מראן ריש!

 צו־ האט לעצטער דער דמיטריוט.
 או! ארמיי גרויטע א נויפגעשטעלט

 זיין יהודה. קעגן ארויכגעטרעטן
 רעם דורך י געווען איז מארשרוט

 פאר־ ער האט וועג דיים אויף* נגב,
 אויטגעהר־ און שטעט פי? ברענט

 די ,וואט דעם צוליב יידן. רי געט
 גע־ זיינע! ירושלים אין פעטטונגע!

 דער בשעת נאך פארניכטעט ווען
ד מ?חמה פריערדיקער  רעם דוי
 אלע פון או! ניקנור'!, קריגס-פירער

 האט בעוזג די אין באהע?טעניש!
 איז געוווסט, שונא דער אייר שוי!

 קיין חייל זיין מיט אוועק יהודה
 אויפ־ דארט או! דיופ־פאלעטטינע

 יידי־ די ווען . שלאבט די גענומען
 ריז־־ די דערזע! האב! קעמפער שע
 איז , דמיטריוט! פו! ארמיי קע

 פי? און שרעק א אנגעפא?! זיי א״ך!
 דאט פאר?אזט האבן זיי בו.

 אייער־ 800 ב?ויז פע?ד• ־ ש?אכט
 געבליב! זיינע! סעמפער געגעבענע

 איו א?עשא נעב! או! !,יהודה מיט
 צוזאמענשטוים דער פארגעקומען

אר־ םידישער גרויםער דער צוויש!

 גבו־ יידישע הייפע?ע דעם מיט מיי
 אי! שפעט ביז פארטאג פו! רים-
 די געצויג! זיר האט נאכט דער

 שונא דעם איז ענד?עך או! שלאכט
 יהודה'! «רומרינג?ע! גע?ונגע!

 די גארניזא!. הע?דיש! זיין מיט
 קעמפן, צו אויף! נישט הערן יידן
כ א פון ביז א׳  מיט פא?ט, פיי? שונ

 דער האנט, דער אין שווערד דער
 די המכבי, יהודה הע?ד גרויטער
 קעמפער איבערגעב?יבענע עט?עכע
 פו! ברידער די ב?ויז זיך, צע?ויפ!

 קאמו^, דעם פאר נאד זעצ! יהודה
 נצחו!, פו! שוין טראכטנדיק נישט

 טויטן־קער־ דער בכדי ב?ויז נאד
 ארײנ־ נישט זא? יהודה'! פון פער

 וועל־ שונא, פו! העגט די אין פא?!
 שפאט שענד?עכן צו אים ווא?טן כע

איבערגעגעבן,

 ביי ש?אכט ?עצטער דער מיט
 רוט־ די געענדיקט זיך האט אקעשא

 יידי־ גרוים! דעם פון עפאפייע פו?ע
­יהו הע?ד און אויפשטענד?ער שע!
 ווידער איז ?אנד ראם המכבי. דה

 יארן־ די נאר געווארן, פארשקלאפט
 מכבי׳ער די וואט מלחמות, לאנגע
 פאר־ נישט זיינען געפירט, האבן
 יידי־ דאט שפור?אז. געווארן ?וירן

אוויז!, דערמיט האט פא?ק שע  י
 גיטער, מארא?ישע די אויטער אז

 קראפט פיזישע אייר עט• פארמאגט
 פארטיי־ צו גיטער דאזיקע די

 איז יאר 2.000 קנאפע דיקן.
 איצט און צייט יענער פון פאריבער

 אומקום, יידיש! פו! יאר! די אי!
 אונזע־ פו! גייטט דער ווידער האט

 דערוואכט הע?דן היטטארישע רע
 צייט; אונזער פו! מכבי׳ער די ביי
 ווארשע־ פון אויפשטענדלער די ביי

 גע־ ביא?יטטאקער און יעטא וועד
 פון פארטיזאנער יידישע די ביי טא,

 די ביי ווייםרוכ.?אנד, און אוקראינע
 די אי! רעזיסטאנץ־גרופן יידישע

ד אקופירטע  ?ענ־ דייטש רעם דוי
 הע?די־ דער ביי ?עצטנס, און דער
 פ?עצער זע?בע די אייו! הגנה. שער

 געקעמפט האט המכבי יהודה ווו
 די האבן חיי?ות, טירישע די מיט

 גע־ ישראל פון טעכטער או! זין
 באנדעס, אראבישע די קעגן קעמפט
 באוואפנט געווען זיינען ווע?כע

 יא?יםט!1אימפע ענג?ישע די דורך
 אויסגע־ ב?וט זייער מיט האב! און

ישרא?, מדינת די קעמפט

יידן פאוימו פחטמי האבן
מ ז ( נ ט נ פ ד א בו כ

פראנט־סעמפער יידישן געפאלענעם דעם
 זיי־ אקטאבער ־טן2 דעני זונטיק

 אויפן געקומען ייד! טויזנטער נען
 דוו! אויפן ב«גיע פון 0עו? בית
 פו! קאמבאטאנט! יידישע די פו!

 פאר־ פונעם או! מ?חמות ביידע
געזעלשאפטן. יידישע די פון באנד

 מיט צוזאמענהאגג אין היי־יאר,
 פאר מאג אינטערנאציאנאלן דעם

 צערעמאניע דאזיקע די האט שלום,
 כאראק־ באזונדער! גאר א געטראג!

טער.

 זיינען ווע?כע געזע?שאפט!, א?ע
 זייערע באזוכן צו כדי געקומע!

 די אונטער צוערשט, האב! קברים,
 קאמבאטאנט!- די פון פענער

 מא־ פאר! דעפי?ירט ארגאניזאציעט,
 יידיש! געפאלענעם פו! נומענט

 אזוי־ אפגעבנדיק פראנט־קעמפער,
 דער פו! מארטירער די כבוד ארום

 אויפדריקנדיק או! מלחמה לעצטער
 בא־ דעם איינצוהא?ט! ווי?! זייער

ש?ום. דראט!

 עמיפיזפ0אנטי יזפ,58ר הענן װעגונג8כ די
ימספ8כ שלוט פאר און  זיד פי
שלוט ר8יטוננפ0!פש5 דעו אין

 רואם שלום, פאר אפשטימונג דעך מיט צוזאמענהאנג אין
 װעלט־קאנ־ פון רוף אויפן פראנקרייך, אין אדורכגעפירט ווערט
 ארויםגעלאזט ״מרא׳פ״ דער האט שלום־אנהענגער, די פון גרעס

ן די רופנדיק באפעלקערונג, יידישער דער צו אויפרון! אן ד י  י
איפשטימונג. ת,זיקער דער אין אנטיילצונעמען

 קא־ פראנצויזישן פון כיולעטין פון טעקשטן די דא גיבן מיר
״םרא׳יפ״. פון אפעל ד;ים און מיטעט

יד ?1s יידן אלט צו י נסר !פרא
קאםף! פון טאג אינטערנאציאנאלן טיטן צוזאמענהאנג אין

 יידן אלע ״מראפ״ דער רופט — אקטאבעד -טער2 — שלום פאר
 שטי־ זייער פאראיייגיקן צו אנטיראסיסטן, אדע פראנקרייך, פון
 מענטשהייט, דער פון מערהייט גרויפער דער פון דער מיט מע

שלום, אין לעבן וויל רואם
זאיגן: זיך איר דארפט שטים־צעטל, אייער 2א גיט איר ווען
מיליא 6 דיגע!אנדענ דעם טריי געבליבן בין איך ודייל

 קאנ~ די אין דערמארדעטע שוועסטער, און ברידער מיינע פון
גאז־אויוונם, די אין פארברעגטע צענטראציע־לאגערן,

 און ם, ש. די קרימינעדע, נאצישע די אז פאדער, איך ווייל
 דער פאר פאראנטווארטלעכע ווישי, פון קאלאבאראטארן זייערע

 זאלן מענטשן, מיליאנען פון אויסראטונג דער און דעפארטאציע
ווערן, באשטראפט

 דיוטשלאנד נישט־דענאציפיצירט א א? נישט, וויל איד רוייל
ווערן, אויפגעשטעלט צוריק זאל

אנדע־ און ״שטירמער" דער אז אנטקעגן, זיך שטעל איך ווייל
 דער־ ווידער זאלן צייטונגען אנטיפעמיטישע און ראפיפטישע רע

. שיינען
 אנטיפעמיטיזם דער און ראפיזם רעד אז פאדער, איך דוייל

 די הערשן ואי עם אז און פארטריבן װערן אײביק אויףג זאלן
. פמלמיוד צווישו ברידנורליזכמייט  , פעלקער צווישן ■ערלעכקייט

 פיבות, אלע דאזיקע די צוליב
שלום פאר איך שטים

אעפארמאציע־פארזאמלוננ תנפע אזנזער
אי! אי? יוני -טן14 דעם דינסטיק

 פארגעקומען לאנקרי פון זא? ן ים ו גר
 אינפארמא־ אויטערארדנטלעכע א!

 פון פארבאנד פו! ציע־פארזאמלונג
פראנט־קעמפער. יידישע די

 פאר־ דער עפנם פארזאמלונג די
 אין ארפוב. ח׳ נד א רב פא פו! זיצעד

 די ער באגריסט ווארט, קורץ 8
 וואניקאוון ה. געטט השובע צוויי
 יידישע די פון פארזיצער דער

 או! 1914־18 פו! קעמפער ־ פראנט
 פו! גענעראל־טעקרעטאר דעם אויר

 פראנט־ יידישע די פו! פארבאנד
דאז. ח' ענג?אנד, אין קעמפער

 שווערן וועג! דערציי?ט ראז ח׳
 פירן צו אויס קומט זיי וואט קאמף,

 אנ־ דער פון אנטיטעמיטן די מיט
?אנדאן אי! ווו ?אמאנש, זייט דער

^ד!דעצעטי 10 שבת, פון אווגט דעם אייך רעזעדווירט

יאר פון באל שענטטן ארפן הוטען וועט איר
אויהן

אכס־באל

ארסעיסאלאנע פראכטיפולע די אין
 אטראק־ שעכפטע די מיט קאכארעט א — אדקעפטערם. גרויפע 2

- בופעט. — ציעה,  אוונט־כרויט אן אדן טאמבאלא ־
טישלעך. רעזערווירטע מיט

 איי! מאם?יי־?ייט די ארדנע! א?יי!
 או־ אבער וואך. א מיטינגע! 50 ביז

 יידי- די דא שטענדיק זיינע! ם ו מעט’
 פארטיידי־ צו פראנט־קעמפער שע
 רעם און אינטערעט! יידישע די קען

 אפלא־ שטארקע מיט כבוד. יידישן
 פארזאמלטע די דאנקען דיטמענט!

 קורצע זייערע פאר געטט צוויי די
 וואט ווונטש!, גוטע או! רעדעכ

 אין פארבאנד דעם אוים דריקן זיי
ארבעט. .װײטערדיקער זיי!

 גענעראל־טעסרעטאר ב?ום, איזי
 בא־ דעם אפ גיט פארבאנד, פונעם
 צענ־ פו! טעטיקייט דער פון ריכט

 אינטע־ דעם פון טרא?־קאמיטעט,
 דער־ באריפט רייכן און רעטאנטן

 מיטג?י־ פארזאמ?טע די זיר וויטן
 צענטראל־קאמיטעט דער אז דער
 די פאר געזארגט נאר נישט האט

 די פון אינטערעטן טאג־טעגלעכע
 נאטוראליזאציעם, ווי מיטג?ירער,

 א?מנות, .אינוואלידן, פאר פענסיעט
 קאמבא־ מעדא?!, מי?יטער־ביכ?עד,
 צוריקברענ־ דאט טאנטן־קארטעט,

 ש?אכט־פע?־ געוועזענע די פון נע!
 העלדיש־ די פו! קערפערם די רער

 פאר אייר נאר חברים, געפאלענע
 יידיש! גאנצן פון אינטעדעכן די

 קאמףי אין פראנקרייך, אין ישוב.
 פארן או! אנטיטעמיטיזם קעג!

 אויך האט פארבאנד דער שלום.
 א! הגנה רער פאר איבערגעשיקט

 מי?יאן הא?ב א או! 4 או! אוויאן
 אויפי געשטע^ט זאכן, אי! פראנק

 קאמו* אין געפא?ענע די פו! קבר
 וועט װאפ מאנומענט, א חברים

 יידן די פון אנטיי? דעם פארא״ביק!
 דעם קעג! קאמף! אי! פראנקרייר 'אין

 מענטש־ דער פון שונא גרויזאמען
היט?ערמם, קעג! הייט,

 ברייטער זיר שטע?ט רעדנער דער
 דער פו! וויכטיקייט רער איבער 5א

 אויף! אן ווייזט -5,-הי? טאציאלער
 זייערע אויף או! שוואכקייטן ,ד

 פאר־ מיטגלידער א?ע רופט כיבות,
 פאר־ ם דע צוזאמען בויען צ־וזעצן
 פאר־ צו באוויזן האט וואט באנד,
 צו או! פצאץ בכבודיק! א נעט!

 יידי־ אי! ראלע וויכטיקע א שפיל!
?עב!. געזע?שאפט?עכן שע!
 אנ־ נעמען חברים צא? גרויטע א
 װײט־ דער דיפקופיע, רער אי! טיי?

 די באשטעטיקט טיי? גרעסטער
 קליי- א פונעם-פארבאנר. טעטיקייט

 פארבאנד דער אז הא?ט, טייל נער
 אנשליסן געדארפט נישט זיר האט

עי אי!  אנ־ ש?ום, פו! יאוועגונו. ד
 פאר־ דער אז ארויט זיך זאגן דערע
 אקטי־ זיין גערארפט האט באנד
 פאר סא?ידאריטעט דער אי! ווער

ישרא?.
איינשטי־ אג?נר וועדט מ1פו צום

 לויט רעזאלוציע, 8 אנגענומע! מיק
 צענטרא?־קאמיטעט דער ווע?כער

 און טעטיקייט זיין פארזעצן דארף
 שלום פאר קאמף אין באטיי?יקן זיך
 פאר טא?ידאריטעט רער אין און

ישרא?.
 דעם יאשטעטיק! פארזאמ?טע די

 צענטראל־קאמיטעט פון באש?וט
 ר דע קעג! פראצעט א פיארפיר! צו

 דע ״אםפע צייטונג פאשיטטישער
 אנטיפע־ אן פירט וואט פראנט", ?א

 אירע אויר פראפאגאנדע מיטישע
שפאלטן.

 בא־ קורצן א m גיט אפע? ח'
 לאגע פינאנציע?ער רער וועגן ריכט

פארבאנר. אין

עסמאן אבדתם איגזש.
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ס פון ע או ק או ס ק״ן ב א לז ע
 אפגעשטע?ט זיר האט צוו. דעל

 אפגע־ האט מען שטאציע, א אויף
 ?אשט־וואגאן. פין טירן די__ רוקט

 ווי הא?ב־פינצטער. נאד אי? עש
 צוזא־ גע?עגן מען אח הערינג די

 צו- ש?עפט מע! מענגעקוועטשט.
ױפ און ביינער ביס? דאש זאפען  אד

?ופט. פר״ער דער אויףו
 שטאציע. צעשאשענע א עפעס

 איז. דאש ווו זאגן נישט ווי? מען
 טע! און צוזאמען אונז זאמילט מען

 ״בארדאס״ די מיט אפ מארשירט
פ?ייצעש. די אוי!? געווער און

 צייב־ האריזאנט אוי&ן טאגט. עס
 און דא בערג. קיי?עכדיקע זיך נען

 בערג־פא?דן, די צווישן דארט,
 צוגעטו־ ארומגענומען, חייזלעד,

 ווע?כער ק?וישטער, א צו ?יעט
 מיט היט? אי! אריין זיר שניידט

דאך. שפיציקז זיין
 טאר־ מיר מאג. גוט שוי! איז עט
 צווי־ וועגן ש?ענג?דיקע אוי!? שירן
 מיט באדעקט טא?ן, און בערג שען

ט ?אנקעפ, העל־גרינע שי א  מים י
 עס ב?ימע?ער. נא?דעגע און וויישע

ט מיט קט“שט דאם ריחות. טויזנ

קישנער כערל
 שעפטעט־ ־טן12 רעם פרייטיק,

 פו! ?װיה די פארגעקומען איז בער,
קישנער. בער?

 געפאנ- ער ווערט 1940 יוגי אי!
 שאם׳ דער פון ש?אכט דער אין גע!

ר. וו• מ. ר. ־ט!22 מיטן
?יי  הא?טונג ווירדיקער זיי! צו

קריגכדגעפאנגענשאפט, דער אי!

 װאכ־ ־ ס. פ, א! דורך ער ווערט
 דער־ אופן בארבארישן א אויף מאן

־א".7״ שטא?אג אין מארדעט
 צוריקגע־ איצט איז קערפער זיין

דייטש?אנד. פון געווארן יראכט
 זיין פון הברים צאי? גרוישע א

 פאר פו! באקאנטע■ זיינע םטא?אג,
וי מ?חמה, רער  גרעשערע א אויך ו

 פארבאנד, אונזער פון דע?עגאציע
ד ?עצטן דעם אפגעגעבן האבן ו ב  כ
 געפא?ן איז וואש קישנער, בער?
 װעמענפ און פרייהייט דער פאר
 גע־ דעפארטירט זיינען קינדער צוויי

ווידערשטענד?ער. א?ש ווארן

 רעט פון אנהויב רער היינט איז
 ווי? נאטור די מאי. חורש, שענשט!

 מוראדיקן דעם פון וויש! גארנישט
 זיך. געפינע! מיר ווע?כ! אין קריג,
 רעם צו קאנטראשט פארא וואם

בארקארעש, זומערדיקן
 פני־ מידקייט, די פארגעשט מען

 ש׳איז גוט ווי זיך, צעשמייכלעז מער
נאטור. די איז שיין ווי ?עבן׳ צו

 ציב־ וו״שע דורר מארשירן מיר
אי! זייינע! שיר שטעט?עך. טיקע

®וו
בעלער אילעקס

 א?ט־ פו! געגגט רער אין ע?זאכ,
 די אז זאגן, נישט קען מען קירש.

 מיט אוי!? אונז נעמען איינוווינער
ענטוזיאזם.. צופי?

 דעם אי! ב?ייבט שעקציע אוגזער
 שיר בארג. שפיץ אויפן דערפע?ע

 ויפן א פויער א ביי ש?אפן ווע?ן
ט בוידעם,  סעק־ אגדערע שטרוי. טי

 דער?עבנדיקע די אי! וווינען ציעש
דערפ?עך.

 שא?־ דורך מארשירן אווגט אי!
 רעגימענט. ברעטאגיש! א פון דאט!

 ־$5ז זיי קומע! מיר אז דיערציי?!, זיי
 רער פאר זיר געפינע! מיר ?״זן.

 קי?אמעטער פאר א מאזשיגא־?יניע,
דייטש?אנד. פון

 ארוישגיין מען מעג דערוויי?
דערפ?. אין פריי

 א. צ. רער פו! הערש? האט ראש
 גרו־ א ווו קנייפע, די אוישגעפונען

 צוזאמענגענומען זיך האבן יידן פע
 גע־ איז דערפ? הא?ב א אוונט. אין

 ווייבער די באוווגדערן. זיי ן קוטע
ט ווינק?, אין יען שטי  הענט די מי
און שירץ פון קעשענעש די אי!

 ?ויפן מיידע?עך ק?יינע שמייכ?ען.
 טע־ די און צעפ ווייסע מיט ארוס

 ביר ג?עזער גרוישע טריגקען נער
 אי־ פא?ראטן אונזערע ס?אפן און

 גישט קעגען זיי פ?ייצעם. די בער
דייטש. נאר פראנצויזיש, ווארט קיין

 קאפ, אפראזירטן א! טיט איינער,
 אוי!? הויבט הא?דז, גראבן א און

 איינוווי- די צו שרייט און ג?אז ראש
 זא?־ i דערפ?:.״דע־רדאמע פו! גער
 האב פא?דאט! פראנצויזישע כע

 פאר־ א?ע געזען, גישט נאך איך
 קווע־ אנוועזגדע די דייטש״. שטייען

 פון שארפזיניקייט רער פו! ?ע!
גראב!, רעם

 קאפע־אייגנטי־ פון טאכטער די
 עני!. דעם אויפגעק?ערט האט מער

 װאש דערפ?, פון איינוווינער פאר די
 דא קוטע! פראנקרייך, פאר הא?טן
 זיי־ וואש א?ע, די און אדיין נישט

 ״גרויש־ א פון האלט! דא, נע!
דייטש?אנד".

 שוין איז ״יעקע״ גראבער דער
 ארויפ־ ער איז שיכור, הא?ב געוועזן

 וויי־ או! באנק רער אוי!? געקראכן
 זעט ״קאטעראד!, געדרשגט: טער
 זאגט, מען וואש א?ץ, דאש ווי נאר
 רעגימענט זייער אין ריכטיק. איז

 נאציאנא?י־ א?ע פארטרעט! זיינע!
 פראגקרייר, אי! ?עי! וואש טעטן-

 שיק! יידן די פע?ן. ״ד! די נאר
 זיי־ פאר ש?אג! זיך אנדערע תמיד

 אנוועזנדיקע די אינטערעש!״. ערע
נחת. פאר געשמא?צ! זיך האבן

 אנוועזנדי־ די האבן איצט ערשט ’
 פארשטאגען, שא?דאט! יידישע קע
זיר. געפינען זיי ווו

 ערשטער רער הערש? האט ראש
 און ״יעקע״ גראבן דעם אנגעכאפט

 נאד שפיג?. אין אריינגעווארפן אים
 אנגעהויבן אנדערע די האב! איט
א?ע אי! האסן צו ג?עזער מיט

גדענעצן אלע איגער שטײגט .וואס פלןאנדאל. א

 אירע עפנפ מינארא״ ״לע צייפובב ף
נמעלפחאמר״ לעצפן פארן ש&אלפן  ״

יץ פאריז, פיו פאגשאלפ
 האט פארבאנד אונזער ווי ג?ייך

 פראג פאריזער די אז דערווושט, זיר
 פיגארא" ״?ע טאג־צייטונג צויזישע

 מע־ די פאר שפא?טן אירע עפנט
 "באפע?שהאבער" ?עצט! פו! מואר!

 ר מי האב! שא?טיץ, פאן פאריז, פון
 פראטעסט־בריוו א אוועקגעשיקט

 דא־ דער פו! שע!?־רעדאקטאר צוט
.צייטונג זיקער

 וואש קאמבאטאנטן, יידישע די
 אין ב?וט זייער פארגאפן האבן
 גישט קענען היט?עריזם, קעגן ?1קאמ

 יאר 4 קוים ג?ייבגי?טיק_׳ ב?ייב!
 זע־ זיי ווען טפ?ה, היט?ערם נאד
 וואס די, משרתים, זיינע אז ען,

 פאראנטווארט־ דירעקטע די טדאגן
 פארברעכנש, אזויפי? פ«ר ?עבקייט

 א אין פריי, און פראנק קענען זא?ן
 פארעפנט- צייטונג, פראנצויזישעד

• מעמוארן זייערע ?עכן

ריינוואש! געהיישן ווא?ט ראש
 פארגעשן מאכן או! פארברעכער די

 פארשוועכן און גרוי?־טאטן זייערע
קדושים. אונזער פון אנדענק רעם

פפאלאפיאן
 שוועריקייטן האט איר אויב

 רעקאנם־ פון מיניסטעריום אין
 אנט די באקומען בייש טרוקציע

 צוגערויב־ אייעד פאר שעדיקונג
 אונ־ צו אייך ווענדעט מעבל, טע

פארבאנד.
 אינטער־ אייך פאר קעגען מיר

 געוועזעגע אלס ווייל ווענירן,
 די איר האט פראנט־קעמפער

פריאריטעט.

ז>!ר*1!**'1?

)אמעד( ?־יא י ס« פון
)נאחזעני®נארוויק כיו

עיאנער ײדישן העלדיש-ג־עפאלענעם א׳ פון בריוו לי̂
ם ה בי שטיין א רן איז ערעל בוי ע אר אין ג  אין 1910 י

שע, ר אן אין וואר ע פ ע ר ער א ש שפחה, יידי ע איף מ  פאוו
ע אין גאם. אדן קיבדער זיינ ט י אכ ר מ  מינז ע
ג שווע דאס עבן ח ר פון׳ ל ע ער ר ט ש וועלט־מלחמד.. ער
ן יארן ט, פו ד גוי ע גג ס און הו ע מי ע ד רן עפי  אריין ?וים פי

ר. זיין אין ע ט ל ע ט־ גנ ג זיין יו ג דו ל פ בי פ קו א  8 אין ?נר ב
שער ל, יידי שו ט־ ק אל סן פ ר קו ט־ «־ אין און אוונ רג א ט״־ גנ ״יו
ע. צן צו ניזאצי ער אר פ ט י ער ר וו ר״ 8 ע ע רינ ר א פ  און ״

טן אן הויבט ע ם ארב ר, אל ע ט ע ב ר א ל־־ א ט ע די מ  צו כ
ען דינ ר א ף פ עבן. זיין אוי ע פון סך א ווי ל ם זיינ רי ב  ח

ע אין ענ ארן, י ר מוז י ר ע ע ד אנ ל א ן כ י י רג ע ג  צו אי
ש^ מער אכן יידי ער און פ ט ע ר איז שפ ען ע צווונג ע  צו ג

אזן ארל לן. פ אר אין פוי ט 1937 י מ ר קו ק־ קיין ע אנ ר פ
ך. ט דא ריי ל פי ר ע ר ד מ־ א זיין פון טעם דעם שוין ע ע פר
אר דער, ט פ ש ג אין זיין ני נ ו דנ ר ט א רן די מי פי א שט פ  )ני
ר ווייל ס(, אזוי האט ע אל עוו ט ג ר ע ר וו ט ע אס טר ש א  ב

ה מיט ס ט און תפי מ אקו סווייז, אן ב ב. אלם אוי א כן צוג א צן נ  די אפזי
ט שטראף, ב ליי ל ב מ ה ר ב ער א ב ך, אין ווייטער א ריי ק אנ ר אל, פ עג ל מ ט או פ .עם. היי
אר צוויי ט י ר ע ר ביז אזוי, עס דוי ע ב מ ע ט פ ע ען ,1939 ס ט עס וו כ ע ר ר אדים ב ע  ד

ג. צווייטער רי ק ט־ על וו
ט אל עמ ט ד ר שי אז ד זיך אנג ע ר ד ע אל עג מל או ״ ״ ר ע ד ענ ל ס ר אין אוי ע מיי, ד  צו אר

קן רי טיי אר עגן לאבד דאס פ א. ק ב שונ לי סווייז, זיין צו ם מוז אוי ה ר ב טיין א ש על  עד
אן אין גיין עגי בן און ל ריי ש ר ע ט קן א אונ רי א ף־י טראקט. פינ ר קאב ט ע ער ר־ וו ע ב  אי

שיקט ע קיין גע שירי ע. אוף אלז צי ק רו ט ס ט אינ אר ט ד ב ליי ם 10 ער ב שי  אין און חד
ני תן ,1940 יו ע שן ב ף דייט רי ף אנג ט נארוועגיע', אוי ער ר וו ט ע ל טיי ע עד צו צוג  ד

ער ט צנ ריי ע ד ד א ריג ב ב־ ל א ט און ה ר ע קט וו שי ע ק. קיין ג ט בארווי אר ע, אין ד עגי רוו א  נ
ט ק לי טיי א ד ב ך ע ערע אין זי ם קאמפן. שוו עקן ביי ע, א ד צי אזי ט פ אל ש ער פ  העלדי

מף אין עגן קא ם. די ק אצי מל נ ה ר ב טיין א ש ט אזוי איז עדעל ב לי א ען ב עוו  די ביי ג
ר, ע לנ ע ע אז ז ער זיינ פ מ ע טק טן זיין ד,אגן מי ר טוי ע פ ר ע ען ק מ ענו טג ט מי ך מי  11 זי

ער, ט ע מ א ם קיל ען ביי צי ק רי ם און ׳זיך, צו ר אי ב ק ען מ עוו ק. אין ג רווי א נ
ע די ש צויזי אנ ג פר נ רו עגי ר ד־אט ר א ע פ טן זיינ א ט דנ על ט אים ה ר ארי ק ע ט ד  מי
א דעם ער״. דע ״קרו ג

ע די פון כ ע טל אס בריוו, ע ד וו כן מי ע ל מ פנ ע ר א ר אין פ ע אונז , ״ ך ל י ו ט ו ך לאז  זי
ען עג ק ר ע ט די ד קיי טי ר א ר און אייגנ ע ט ס רנ פן ע טן פון או אכ רן און טר אני עז  אויף ר

ע די ט ס דנ שי ר א ען פ גג ינו שי ר ע עכן אין ד ל עג ט אג עבן. ט ר ל ען מי ענ ק א ך ב ט זי  מי
ע ט אנ ס ע ער ט ען איג ג בונ י רי ש א ם, די פון ג ע עפן, רייז מו קן ש רו ד  אבסערווא־־ און איינ

בן פון 0ציע ע ל ר־ ע לנ ע וו. א־ א. ז
קן מיד רו ע ד ריוו, זייג ען זיי ווייל ב עג ט, ז אנ פ ע ד ע ט ר איג ע ב ך א די אוי ק כ רדי  ווי

רן צו ע א ק דעם ב ענ ד ם ייגגן, פון אנ ע עג אל עפ ם ג ה ר ב טיין. א ש על עד
ריוו די ען ב ענ בן ז רי ש ע אדן ג עוו ע צו ג ם, זיינ בי רו ע ק עלכ ען וו פינ ע ר ג ד זי א  נ

ט ריז אין חיינ א . פ

6. 10. 39.
 סטאדא א אין איצטער זיץ ״איך

 נישט_ האב או! היי פו! ?ע
 א! דיר איר הויב טאן. צו וואש

 און קארט? דיי! אוי!? ענטפער!
 ?טן8דערה האב איך וואש בריוו,

 האב ?אנג זייער שוין ווא?באן, אין
 אריינטרעטן וועגן געטראכט איר
 אפגע- מיך האבן עש ?עגיאן. אי!

 האבן ווע?כע שענטימענטן, הא?ט!
 ט?חמה־ רעם בעת געבראכן זיר

 אויפריכ־ דיר זאג איר אוישבױך•
 געווא?ט נישט האב איר אז טיק,
 דער אונטער פר״ווי?יקער א?כ גיין

אי אט פאן. פוי?ישער  ה
ט היינט איר גערעדט, איינעם מי

 אונזער אין עצות יורידישע
פאדבאנד

 אן וועט טעג נאענטשטע די אי!
 יורידי־ אומזישטע געב! אדוואקאט

 אונזער פון ?אקא? אין עצות שע
פארבאנד.

 אינווא?ידן־ בנונע עניגים א?ע
 קריגש־ פאר פענשיעש פענפיעש,
 און נאשיאן ?א רע פופי? א?מנות,
דער?יידיקט. ווערן ווע?ן אנדערע,

ביכל מיליטעדיש
אונזע־ נאכאמא? דערמאנען מיר

 נאך האבן װאפ , מיטגצידער רע
 אז ביב?, מיציטעריש זייער נישט

ד , באקומען ביב? דאס קענע! זיי  צ
 פארבאנד פין ביורא אין שיקנריק

 יש פ דעם פו! קאפיע ?עגא?יזירטע א
דעמאבי/יזאסאן. דע

 א?ע אז דערציילט, מיר האט ער
 ?עג־ אין שוי! מען רופט פוי?ישע

 אויסגע־ אליי! זיך האט ער יא!.
 פראג־ דער אונטער גיי! צו ק?יבן

־ זיר האב איר .1פא צויזישער  ת
n צידירט m ג?ויב, איך טאן, צו 

באדויערן. נישט מיך וועשט דו אזי
 דערוויי? איך דארף געלט ״קיין

 מען ווע! טעג, נארמא?ע אין נישט.
 ארט איי! פון איבער נישט שיקט
 גארנישט מיר גייט צווייטן, אויפן
 גיט מען וראם גענוג איך האב איין,
 פאר, זיך שטע? קאשארן. די אין

 דעם צו מיר מען ברענגט זונטיק
 ה. ד. קיכע?ע, א מיט קאפע א בעט

קאשקרוט... א און ״זשי״
 דא היינט איז עם מיר, ג?ויב
ציווי?. אין ווי בעשער,

23. 10. 39.
 אדרעש זעקשטן דעם אויר ״שוין

 אוונט נעכטן דיר. צו איך שרייב
 איך בלייב דא און אנגעקומען רא

 סר א געזע! האב איר ?אנג־ שיין
 גע־ טיר האט שענשטע די שטעט.

אט דעם דורך אראן. פא?ן  מאנ
 שטרוי אוי!? געלעגן א?ץ איר בין
 צייט גאנצע די שטאדא?עש. אי!

 נ־ איבו ין קי געהאט נישט איר האב
 צייט צו צייט פון גערופן נאר גען,

 עם היישט )דא ״זכיורקע". א אוי!?
״ראשאמבלעמאן"(.

 דער אין געוועזן שוין בין איך ...
ו יידן, א?זשיריאנער פין שו? ו  ו
 דער אין מנחה. געדאוונט האבן זיי

 שיינע עט?עכע דא זענען שטאט
דענקמע?ער.

(4 זייט אויו? ר )המש
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 בדי צערן, צו זיך באשטיטט ער
 געפאנגענ־ פון באפרייט ווערן צו

שאפט.

 רירט אבער נעס?עך, באקומט ער
ח?ומט... און אן נישט זיי

 און שקע?עט א בא?ד שוי! איז ער
־ באפרייאונג זיין אין זיכער

 קאפיטו?א־ דער נאך ! אנטוישט
 ערשמע די געזונטע די ווער! ציע,

ייט. באפר
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ע די צי א ט ס ע פ ני א  מ

װ ד די פ נ ד ג נ א פ ד ג ־ ס ג רי ק
(1 זייט פון )סח*

 םפעק־ טרויעריק! א פון עדות קיין
 האב! פארמעגנם ריזיקע ווו טאקל,

ו י  רואינע! די אוי!* אקומולירט ז
 מיר מלחמה. דער פון חורבות און

 מסכים, געווען אויך אפשר וואלט!
 צא־ געמאכט וואלט פראנקרייך ווע!
 קומט זי וואם דאם, דייטשלאנד לע!

. רעפאראציעם!" אלם אונז
 רעדע זיין אויך ענדיקט פערען

 זא־ געפאנגענע די אז ווונטש, מיטן
געאייניקט. בלייב! לע!

 פערען, האלט רעדע לעצטע די
פרעזידענט. רער

 אר־ וואגיקע מיט אויף ווייזט ער
 קריגס־יעפאנגענע די אז גומענטן,

 קאמבאטאנט! דער אויד רעכט האב!
 זייער נישט איז עם אז און קארטע.

 פון שלאכט! די אין אויב שולד,
 לאנג נישט סאלדאט! די האב! 1940

 וועגן דערציילט ער האלט!. געקענט
 איז וואס אפיציר, פראנצויזישן . א

 -25 דעם זעלבסטמארד באגאנגען
 נאכדעם, טא!׳ אין 1940 מאי טן

 פאכט־ א געשיקט האט ער וואם
 מיניסטער ־ פרעמיער צום קארטל

 גע־ האט אפיציר דער וואם אט או!
שריב!:
 כדי זעלבסטמארד, באמי ״איך

 פרעזי־ הער געבן, צו צוווים! אייך
 זיי־ סאלדאטן מייגע אלע אז דענט,

 אבער שיקט מען בראווע. געווען נע!
 שלאגן צו זיך מענטש! היין נישט
 מא־ קעג! ביקסן און קאנאנע! מיט

טאנקן״• דערנע
ת גאנצע ר. צ. או| פאליציי מחנו

 ארומי־ די ארומגערינגלט האבן ס.
 וועג דעם פארשפארט או! גאט! קע
 נאכן ווילן וואם קאמבאטאנטן, די

 טריאומו*־ צום דעפילירן מיטינג
. טויער

 אבעו זיינע! קריגס־געפאנגענע די
 זיי. לאזן. צו נישט זיך דעצידירט

 באריקאדן, די אדורך ך זי רייכן
 אויפגעשטעלט האט פאליציי די וואס
 קאכר פאנצער־אויטאס, אלטע מיט

 נע־ אויו* קומט עם אנד. או! יאנע!
 צוזאמענשטוים!, צו ערטער וויסע
 דער געלונגע! נישט איז עס אבער

ך די צעברעקלען צו פאליציי  ריז
מאניפעסטאציע.

 הא־ טויזנטער צענדליקער די אין
 מאגיפעם־ קאמבאטאנטן די בע!

 זיי עליזיי־פעלדער. די אויה טירט
 אויפ־ מיט קאמענטירט אלע האב!

 רעגירונג דער פו! פרווו! די רעגונג
 א צוזאמענטרעוי, ייעד ז שטער! צו

 א צוזאמענטרעו*, זייער אבער דאנק
 דער אי? דיסציפלין, זייער דאנק
אינצידענטן. גרויסע אן אדורך טאג

 האט סעפטעמבער ־טער3 דער
 צעמענ־ צו מער נאך געווע! גורם
 געווע־ די צווישן איינהייט די טיר!
 די און קריגכ־געפאנגענע זענע

 האב! דעלעגאנציעס הונדערטער
 פראנ־ זייערע אין צוריקגעקערט זיך

 אדורכגעדרונ־ פראווינצן צויזישע
 אנט־ און וויל! פעסט! מיט! גע!

 קאמ!ז דעם פארצוזעצן שלאסנקייט
 וועל! ארום אזוי אז זיבער, זייענדיק

 רעאליזירט פאדערונגע! זייערע
. ווער!

פאראווטיילט נד8רנ8פ אובזער
 יידישע די פון האנרלונג דא,סיםטישע

אטעריקע אין פראגט-קעמפער
 יידישע די פו! פארבאנד רער

 פראנקרייך אי! פראנט־קעמפער
 דעם דערשטוינונג טיט אויה נעמט

 ראםיםטישן דעם אי! וואם פאקט,
 קאנ־ אויפן ניו־יארק, ביי איבערפאל

 ראי־ פאל נעגער־זינגער׳ פו! צערט
 די מיט צוזאמען זיף האב! סאן,

 בא־ קױקלוקם־קלא!, פון באנדעם
 יידישע־ געוועזענע אויך טייליקט

אמעריקע. אי! קאמבאטאנט!
היטלעריכטי־ די וואס דעם, נאך

ראםן־דים־ און טעאריעס ־ ראם! שע
 צו געברענגט האבן קרימינאציעם

 פו! דריטל א פו! פארניכטונג דער
 מאטענט, אי! און פאלק יידיש!

פו! געפאר! נייע דראען עש ווע!

 דארפן אנטיםעמיטיזב!, און ראסיזם
 דער אי! קאמיאטאנט! יידישע די

 פון שפיץ אי! שטיי! וועלט גאנצער
 רא־ אנטיםעמיטיזפ, העג| קאמו?
,שלום. או! דעמאקראטיע פאר ס־־זם,
 אי! פראנט-קעמפער יידישע די

 דעריבער פאראורטיילן פדאנקדייך
 האנדלינג ראכיסטישע די שארי*

 איבער־ זיינע! או! גרופע דער פין
 די אויס אויך דריק! זיי אז צייגט,

 טייל ווייט־גרעסטן דעם פון מיינונג
 קאמבאטאנטן יידישע געוועזענע

שטאט!. פאראיינקיטע די אין
 פונעם צענטראל־קאטיטעט

 יידישע די פו! פארבאנד
פראיט־קעמפער.

 קאמ־ יידישע די פרן צייטוגג די
 פון געלייענט ווערט באטאנטן
שיכטן אלע פון יידן טויונטער

אן

כר
יאנ י ע ט נ  א א

ו א נגס
!

נ י

/ ׳ זער/ נ ו ׳• א  װילן
ולטאט רו ז רע

צייטונג אונזער אין אנאנם אן גיט
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שטענדיק אוייף קליענט אונזער כלייכן וועט איד און קומט

נארווי־ ביז סאידא פון
(3 זייט פו! )המשך

 טאג צווייט! דעם דא בי! ...איך
 די אזוי ווי נישט ך נא ווייס און

 דערוו״ל אויסזען: וועל! איבונגע!
 איך שווער. נישט נאך זיי זענע!

 פארגלייכן נישט אלץ נאך זיי קע!
 מי- פויקיש! אי! שוועריקייט! די צו

 קיי! שעניקעם, קיי! נישטא ליטער.
 פאוו־ )״פאדני, זיך הייב או! פאל

 דא איז אלגעמיי! אי! סטא!"(.
 אל־ דערצייל! עם ווי שוווער, נישט

לעגיאנערן. טע
 זען... צו כדאי אלץ איז ...עש

 א איז עם זאגן, דיר איך זאל וואס
 ווערטפו־ א אבער פרייז, טייערער

 געגעב! מענטש! וואלט! וויפל לער.
 אריענטאלי־ א! זע!, צו אלץ דאס
 גע־ אים איך האב דא פילם. שער
 מיי־ פאר בילד לעבעדיק א ווי זע!,

אויג!. נע
ך זיך האב ...איך  צייט דער רוי

 א מיט צונויפגעלעבט גוט זייער
 אין מאל ערשטע דאם שפאניער.

 ושט צעק זיך לעב! מיליטעריש!
אוועקפאר!. צום זעלנער א שיט

 פאר־ פו! מענטש! דא זעט .״מען
 רעדט נאציאנאליטעט!, שידענע

 פארשיידענע פיל אויך דא מען
שפראכן.
 ווים! געוואלט שוי! וואלט ...איך

 ווי פאריז, אי! זיך הערט עם וואם
 מלחמה־שטימונג, די דארט! איז

מען? שמועסט וואם

4. 11. 39.
 האט לעב! מיליטערישע ...דאס

 נארמאליזירן. צו אנגעהויבן זיך
 אלטער׳ פון ווי אלץ, אייו! קוק איך

 'וואם דאס, טו איך געוווינהייט.
 יע־ פון ,ווי מיד פו! פאדערט טע!
 פון מ׳פאדערט — איינעש דען
 מעג־ מענטשלעך איז וואס ראם, מיר
 ווי אזוי בלייב איך או! טא! צו לעך

מיוועזן.
 מאנ־ דעם באקומע! איך האב אט

 10 בערך פופציק, פראנק פיר טיק
 נויטיק געלט קיי! אי! טאג... א סו

 פון נאך לעב איך נישט. זיך איך
פארמעג!. ״אלט!"

 א! געהאט מיר האב! ...הייגט
 צינא־ א טיט מיטאג ״״עלעגאנט!

 מע! דעסער. אויף! גאטא א או! רעט
 טאכ־ קאלאנעלם ידעם אז שמועסט,

געהאט, חתונה האט טער

 אט־ אז זיין, מודה מוז .״איך
 בענק איך וועמע! נאך מיינםטן,
 עס יונת!. קליינער דער איו שטארק,

 ער אז אוים, נאר מיר זיך דובט
 מיך: רופט או! מיר לעב! שטייט

א! א־ א־
פעל!. שטענדיק מוז ...עפעם

 פיי־ ו.אנץ א היינט דא איז ...עם
 פארשיירענעם אין עלעמענט, נער

 זייער זיך מ׳קע! וועמע! צו עלטער,
 ציי־ מיך וועט איינער צופאם!. נוט

 אהייט־ דאם אייך איך וועל כענען,
שיק!.

9, 11. 39.
 נישט זיך בי! איך אן גלויב, איך
עט אז מיי!, איך װען טועה,  הי

 א״! געוואר! א?ט חנהלע דיי! איז
 אהיימקו־ וועל איך ווע! מאנאט.

 גרויסער א זיי! שוי! ער וועט מע!,
״לאבוז׳/

 אינטערע־ איז אנהויב ...יעדער
 האט מען וואס רא זעט מען סאנט.

א־ די — פילם אויפן געזע! נאר  או
 ארט זייער קליירונג, זייער אי! בער

 __ געבעט־הייזער זייערע לעב!,
 .געמויערטע, קיילעכדיקע, קליינע,
 זיי־ איז עם וווהי! געביידעם, ווייסע

 סימ־ דער אריינצוקומען. שווער ער
 האל־ א הייזלעך, זייערע אויח באל

 פארביי־ שטערן. א או! לבנה בע
 אויף« זיצן זיי טע! זעט גייענריק,

 טעפי־ שטרויענע אויף ערד, דער
 דעד צו קאפ רעם בויג! זיי כער,
 זיך ריים! ״לבנה׳מ" זייערע ערר.
 ארום אזוי בעט! ־;יי —• היטל. צום

זו!. דער צו
 טילי־ אי! װיכטיקםטע ...דאם

 די אז זאגן, צו שווער איז עם טער,
 ע! געו! שווער. צו זענע! איבונגע!

 שטענדיק זיי זענען אנהויב פו!
 שוי! טע! איבט שפעטער שווערע.

 איבונגע!, ווער! אזויפיל, נישט
 לייבט... זייער שוין געוווינהייט, פו!

 זיך לאבט ,עם אביסל לויפט מע!
 אחוץ זארגלאז, איז מע! או! אביסל

 א צייט צו צייט פו! טוט עס יואם
 אדער דעם, נאך בענקשאפט די פיק

יענעם.
 וואם באדויער!, צום איז ...עס

 שנעל אזוי אורלויב קיי! סען איך
דערווארטן. נישט

 ווייניק. איך גיי שטאט ...אין
 סי־ אי! אויסער גיי!, צו ווו נישטא
שול, יידישער רער אי! אדער נעטא,

 וועגן
 וועגן
וועגן
 איייע/ וועגן

אויסקונפטן אנדערע אדע אוו

 קאמבאטאניטן־סארטע, אייעד
 כל, בי מיליטעריש אייעד
 אינװאלײרן-פענםיע אייעד

דעל״אראציעש ע

ביורא, אונזער אין אייך וועגדעט
וו

זשעדי8םעס דע די 18
פאר קומען עם  אדאנדיטמאן, אייעד אין אדעד

פעדמאנענצן
12 ביז 10 פון זונטי-ק יעדן

— Bureau de Tabac, 12 Bd de  la  Villette;
— Café, 94, boulevard Barbès;
— Restaurant « Chez Arm and », 50, rue des 

F rancs-Bourgeois;
— Calé, 128, boulevard Voltaire.
— Restaurant Kali, 31, rue de Trévise.

אוונט 9 פון פדייטיק יעדן
— 5. rue Chaumont.

: שטאפן בעפטע ןױ
I ביי צודיאטן אלע און  ;
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א ד ו י ב ע ש י ד י רו י
S. SK O R N IC K I

26. Rue Beaubourg - PA R IS-III ' 
Tél. : ARC. 55-72

 פראצעסן, אקטן״ ױרידישע אלע
 עקםפערטיזן פיםקאלע,

 אדמיניסטראטױוע אלע און
 אנגעלןןגנהײטן

בי 5 פו! ג־אג יעד! א,; נעטט

G r a n d  c h o ix  d e ן   
C U I R S ן 

>>our Maroq!ùniers, Tapissiers, g  
Fabricants de Chaussures g  
et de M anteaux de Cuir Pt

W1LLY RiCKNERS
17, Rue Tayior - PARIS-X*|
1  (Ane. 10 ter, Rue Bisson) s
■  Tél. : BOT. 47-43

אוונט. ׳7 ביז 6 פון אפן איז וועלכע
 אכט ״מאכ!" צו נאך האב ..איך

 אפעוע, א! — חדשים פופציק או!
נישט. באדויער איך אבער ,הא{

.39 .12 .20 בעלאבעס, שידי
 פך־ א שוי! האב איך שאידא.

 וויל איך סאירא. וועג! געשריב!
 אויה שטיי! מיי! פאיצייכענע! נאד
 האב איך ווי סאידא, אי! וואך דער

 עס ווע! טויטן, א פאר ט סאלוטי,
צויזי־ א אדורכגעגאנגע! איז אנ  פי
 פוי־ צום אונטערשיד אי! לוויה. שע

 טע! פרעזענטירט טיליטער, לישן
 קרוצי־ פאר! געווער דאם דא נישט
 זעלבסט־ טויטן. פארן נאר פיקס,

 דעד פאראד דער פאדשטענדלעך,
אומעטום. ווי זעיבעד
 גע־ די אויסגענוצט האב איך

 פראנצויזי־ ראם זען צו לעגנהייט
 מער מצבות. שיינע עולם, בית שע
ו מיר האבן אלץ ווי י  צוגעקוקט ז
אנע־ן, ר פו! ים קב! די \ו  ;עגי

 ע-־־״עי. ש-דענעם $1 אי! ;אפיצי:
 לע־ א טע! דערציילט א״נעם וועג!

 אפ־ אים האט זעלנער א אז יענדע
כ0ו.;ד י קאפ. דעם ?  אי ־אס \

נישט. איך ווייס ריכטיק,
 איצט טאידא. צו געהערט דאם

 וואר־ בעל־אבעס. אי! זיך איך געפי!
 מלעמ־ קיי! פאר! איך וועל שיינלעך,

 אקץ, דאם אבער היינט־מארגן, סע!
 ״שמעל־ו״. איז שמועםט מען וואם

גארנישט... װייםט קיינער
 א שטאט. שיינע א בעל־אבעם.

 דאם אז געזאיט, מיד האט זעלנער
. איז ז י ר א פ ־ ! י י ל  צו גאך פעלט עם ק

ם, ע ל זי אז ד א  קליק־פאריז. זיין ז
 קע! שמאט דער פו! שיינקייט די

ע!  שיינע צונעמע!. נישט ראך ט
 גרוי־ קאפעס; אלייע!, טראטוארן,

 א איז עם געשעפטן. שיינע סע,
 רער' אי! שפאצירן צו פארגעניג!

 גרע־ או! שענער פיל אין זי שמאט.
ר ע י ס ו ז ו י א א. ס׳ ד י א ט
 די האט וואקזאל ש״נעם א

 אויסערלעך. נאד איז דאס שטאט.
 אדיי!, קומט מען אז אינערלעך,
 אויפער־י די שוי! מע! פארגעסט

געשמאק, פעלט עם שיינקייט. לעכע
 א! איז דאש אז זאג! צו שוועד

 דערקענמ מע! געגענט. אראבישע
 אי! א,״יי! קומט מען אז ערשט, עם

עט ווו קווארטאל, אראביש!  ט׳ז
 הייזלעך. פרימיטיווע קליינע, שוי!

 קליי־ זייער אי! אנגעטא! זענע! זיי
 וואש קינרער, אראבישע די דונג.

א בעט! , בארוועסע ארום יפ!1ל ' 
 פאריז, איו אמאל זיי מ׳זעט ״זו״.
 וועד מער נישט ווייסט טע! אבער

זענען. דאם
קומט( )המשך

טדיקא פון פאבריס
סאדטן אדע

V* T f t I C O L A T
ASSESM8ER©
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Le retrait de la naturalisation de Gromb Kœnig 
E S T  Æ S I M I T M Æ I Æ I J E ,  déclare l’U.F.A.C.

Le retrait de la naturalisation de notre cam arade Gromb-Kœnig a soulevé 
une vague de protestations dans toutes les couches de l'opinion publique. Sur 
l'initiative de l'U.G.E.V.R.E., un Comité de défense vient d'être créé. Il est  
présidé par Me de Moro-Giafferi. D'éminentes personnalités y ont déjà donné 

leur adhésion.
Déjà de nombreuses organisations ont fa it entendre leur protestation aux  

pouvoirs publics e t ont demandé le retrait de cette  mesure injustifiable. Notam- 
m ent !'Union Fédérale des Anciens Combattants Français (U.F.A.C.)/ la Fédé- 
ration Nationale des Prisonniers de Guerre, le Comité Représentatif des lsraé~ 
lites de France, la Ligue des Droits del'Homme, le Comité Français de Défense 
des Immigrés, etc...

Au cours de la cérémonie de remise des décorations à titre posthume 
aux fam illes de nos camarades morts pour la France, une pétition dem andant 
que Gromb-Kœnig soit rétabli dans ses droits a été couverte de signatures.

Nous publions ci-dessous la lettre, que l'U.F.A.C. a fa it tenir à M. le  
ministre de la Santé Publique e t  de la Population.
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Depuis 5 ans, notre drapeau 
représente !'Union des En- 
gagés Volontaires et An- 
ciens Combattants Juifs de 
la guerre 1939-1945 à tou- 

tes les cérémonies du 
souvenir et manifesta- 
tiens d'Ânciens Com- 
battants et Victimes 
de la Guerre, aussi 

bien à Paris qu'en 
province־

L'Union des Engages! Volontaires et Anciens' Combattants Juifs

Fête le 5e AN NI VERSAI RE de sa FON DATION
Aux cérémonies 

du 11 novembre
Le 11 novembre, une dé- 

légation de notre Union, 
drapeau en tête, est montée 
à 9 heures de la sta tue de 
Clemenceau ju squ’à l’Arc de 
Triomphe avec toutes les or- 
ganisations d’A.C. adhéren- 
tes à ■l’U.F.A.C.

A 10 h. 50, M. Vincent Au- 
riol s’est incliné devant les 
drapeaux. Puis, dans un si- 
lence poignant, s’est dérou- 
lée la cérémonie officielle.

L’après-midi, au défilé 
trad itionnel des Anciens 
C om battants devant la dalle 
sacrée, les Anciens Combat- 
tan ts  Ju ifs  de la dernière 
guerre é taien t venus nom- 
breux à l’appel de notre 
Union, et défilèrent au cou- 
de à coude avec les Anciens 
Com battants de l’U.G.E.V. 
R.E. et toutes les organisa- 
tions groupées dans l’U.F. 
A.C. venues rendre le trad i- 
tionnel hommage aux morts 
des deux guerres.

Nos anciens chefs saluent
LES COMBÀTFÀNTS JUIFS

Général COCHET

C O N G R E S
d’ amitié et d’union

Les déportés Juifs 

s a l u e n t  
notre UNION
M onsieur le P résident,

L ’Association des Anciens 
D éportés et In ternés Ju ifs  salue 
|ra tem e jle !n ên t l ’UniQn des En- 
gagés V olontaires et Anciens 
C om battants Ju ifs  à  l ’occasion 
du cinquièm e anniversaire de 
leu r organisation.

Les Anciens D éportés se sont 
to u jo u rs  trouvés aux côtés de 
leu rs  cam arades de souffrances 
dans les hom m ages rendus aux 
frè re s  d isparus.

Ils ont, comme eux, le même 
souci e t la mêm e volonté de dé- 
fendre e t d ’aider lés victim es de 
la guerre .

Ils se ron t tou jou rs  avec eux 
dans la lu tte  contre le re to u r 
des h o rreu rs  du  racism e e t de 
l ’antisém itism e.

Ils souhaiten t, M onsieur le 
P résiden t, en ce cinquième an- 
n iversaire, un  travail fécond à 
vo tre  organisation  e t une in - 
fluence g randissan te  dans la 
C om m unauté Juive.

les moyens les im périalistes 
redoublent d’efforts pour 
parvenir à lancer la France 
et le monde dans un nou- 
veau carnage, les F rançais 
et les immigrés sauront dé- 
m ontrer qu’ils sont résolus 
à s’opposer à leur folie.

« Nous ne voulons pas 
laisser traq u e r les Ju ifs  et 
l’immigration italienne, po- 
lonaise, espagnole, roumai- 
ne, hongroise, yougoslave, 
grecque, allemande, bulgare, 
tchécoslovaque, portugaise 
en France, parce que nous 
savons que les gouvernants 
s’en prendront ensuite à la 
liberté de presse, d’associa- 
tlons, d’aller et venir de tous 
les F rançais attachés à la 
démocratie et à la Paix.

« La France humaine, la 
France hospitalière et géné= 
reuse, la Franec amie de 
l'im m igration saura être la 
France conséquente et clair- 
voyante. »

De nomberuses personna- 
lités sont venues saluer le 
Congrès.

M. V inciguerra, au nom 
de l’U.G.E.V.R.E., et M. J. 
Orfus, au nom de notre 
Union, ont apporté leur sa- 
lu t et soutien à l’action en- 
trep rise  par le C.F.D.I. dans 
son œuvre efficace qu’il 
s’est tracée dans la lu tte 
contre la xénophobie et l’an- 
tisém itism e et pour la fra- 
tern ité  entre F rançais et im- 
migrés.

Le Congrès de l’Amitié et 
de l’Union entre F rançais et 
Im m igrés a eu lieu samedi 
19 et dimanche 20 novem- 
bre, à la Salle des Confé- 
'ences, à la M airie d’Ivry.

M. Ju s tin  Godart, ancien 
m inistre, p résident du Co- 
mité F rançais pour la Dé- 
fense des Immigrés, a pré- 
senté un rapport moral sur 
le thème : R enforcer l’union 
et l’am itié en tre F rançais 
et immigrés pour la défense 
de leurs in térê ts communs 
e t de la Paix.

Après avoir rappelé la 
p a r t courageuse prise par 
l’im m igration dans la lu tte 
pour la libération de la 
F rance et rendu un solennel 
hommage aux héros français 
et immigrés tombés dans 
cette lutte, M. Ju stin  Godart 
a dénoncé les m éfaits de la 
campagne xénophobe qui sé- 
v it depuis deux ans et qu’il 
a notam m ent qualifiée de 
« xénophobie sélcetive ».

M. le président Godart 
s’est écrié :

« Alors même que des tra - 
vailleurs immigrés honnêtes 
e t loyaux, e t dont les senti- 
m ents de fidélité à la F ran- 
ce ont subi l ’épreuve du feu, 
sont poursuivis et expulsés, 
le gouvernem ent accorde 
toute protection aux aven- 
tu rie rs  e t aux résidus des 
régimes fascistes qui mè- 
r.ent ouvertem ent campagne 
pour une nouvelle guerre.

« A l’heure où p a r tous

telligence e t l'activité déployés dans 
la lutte contre l'ennemi.

Je trouve pourtant naturel e t heu- 
reux que d'anciens com battants aient 
voulu se grouper par fam ille spiri- 
tuelle : ils peuvent ainsi plus aidément 
défîruiPê de fausses légendes e t rétablir 
la vérité.

Cela leur fournit égalem ent 12 
moyen d'offrir, au sein même de cette  
fam ille spirituelle, un exem ple de pa- 
triotisme.

Notra époque verra sans doute le 
triomphe de la g#ande idée de Fédé־ 
ration, capable de grouper peu à peu 
les peuples qui sauront demeurer pru- 
dents e t forts, pour un idéal de pro- 
grès moral e t m atériel, de puissance 
aussi, sans laquelle il n'est pas de 
sécurité.

Je crois que les nations resteront 
Se fondem ent de l'entente internatio- 
nale, comme la fam ille reste celui de 
la nation elle-m êm e.

C'est pourquoi, votre Association 
fera œuvre d'autant plus féconds 
qu'elle saura mieux maintenir e t 
rayonner toujours davantage autour 
d'êlle, l'idée de la patrie.

Une France forte e t unie, dans le 
monde troublé et m enaçant, sera le 
meilleur rempart de la liberté. Cette 
liberté dont, plus que d'autres, vous 
avez pu éprouver la valeur e t qui est 
nécessaire au  développem ent de la 
personne humaine.

Aux Engagés Volontaires e t Com- 
battants Juifs, j'adresse un cordial 
salut.

Général COCHET.

14 novembre 1949.
Je n'ai jam ais mis de différence  

entre com battants, que celle qui ré- 
sultait de leur manière de servir. Qu'ils 
aient é té  catholiques, juifs, protes- 
tants, musulmans ou sans religion, ce  
dont je »3 me suis jamais enquis, ja 
Ses appréciais selon le courage, l'in-

Commandent
DE BUISSON

T huir, le 13 novemijre 1949. 
Mes chers amis,

Je  vous envoie tous mes 
v a u x  de bonne fin d’année 1949 
et de bonheur pour 1950.

t • — י,!/ - tO'-U.t. }.‘?S:’־ i—, -9-11־D׳<£S-O-A S- ׳ ?
des veuves et des orphelins que 
vous devez défendre énergique- 
m ent, car les conséquences du 
sacrifice to ta l de leurs ciiers 
d isparus pèsen t plus lourde- 
m ent su r leu rs épaules, m eur- 
tries par la disparition des ca-

n>arades tom bés pour la défense 
de la P atrie  et de la L iberté.

Mes pensées les plus affec- 
tueuses vont vers vous tous.

Bon courage e t soyez persé- 
vérants. R estez unis.

DE BUISSON,
Cd. en re tra ite .

Lieutenant-Colonel
V§LU£RS-MGRiAME

N ovem bre  1949.

S u iva n t l ’exem p le  de leurs aînés 
de  1914, des m illie rs  de volonta ires, 
orig inaires de toutes les nations, se 
son t engagés en  1939 dans les rangs

h
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de  l ’arm ée française p o u r  d é fen d re  la 
France, leu r  pays d ’adoption*

A n im é s  d ’u n  exce llen t esprit, fo r - 
m és et co n d u its  par des cadres éner- 
g iques d o n t eux-m êm es fo u rn ire n t un  
certa in  nom bre, ils  m o n trèren t au fe u  
une  belle a rdeur com bative, p rouvée, 
par le  grand nom bre de  leurs m orts, 
leu rs blessés e t leurs disparus, par 
les é logieuses c ita tions e t les  nom- 
breuses décorations q u ’ils o n t obte- 
nues.

Je  fé lic ite  les Engagés V o lon ta ires  
e t A n c ien s  C om battants J u ifs  d ’être  
restés un is  dans la pa ix  com m e ils  
l ’é ta ien t dans leu rs  rég im ents , e t de  
l ’ac tiv ité  d o n t le u r  organisation fa it 
p reu ve  en  fa veu r  des anciens com bat- 
tants, des veuves e t des o rphelin s  de  
guerre.

Je souhaite à le u r  U nion , à l’occa- 
sion d u  5e anniversa ire  de sa fonda- 
tio n , une  longue  existence e t une  
grande prospérité, en  souven ir  des vo- 
lon ta ires q u i on t va illa m m en t serv i 
sous m es ordres, auxquels  j ’envoie  
l ’assurance de m a chaleureuse sym - 
p a th ie .

V IL L IE R S  M ORIA M E, 
L ieu tenan t-co lonel 

ex-com m andant du  22e R.M .V .E.

RESOLUTION GENERALE ADOPTEE A L’UNANIMITE
I. — Les Anciens Combattants Juifs présents à !'assemblée géné־* 

raie annuelle de leur Union, le 16 novembre 1949, à la salle Lancry, 
expriment leur confiance e t leur reconnaissance au Comité sortant 
pour son activité fructueuse au cours de l'année écoulée*

II. —  L'assemblée générale donne mandat au nouveau Comité d e  
poursuivre l'activité de !'Union dans la défense des droits des Anciens 
Combattants Juits et, notamment־ :

a) Carte du Combattant,
b) Pension d'invalidité,
c) Pensions de veuves de guerre,
d) Pécule pour les prisonniers de guerre,
e) Indemnité aux spoliés,
f) Non-application aux Anciens Com battants des articles 98 e t

111 du Code de nationalité.
III. —  Devant le danger d'une nouvelle guerre, la renaissance du 

nazisme, la recrudescence de la propagande antisém ite, l'assemblée 
décide de poursuivre plus que jam ais la lutte contre l'antisém itisme et 
pour la Paix, en commun avec les organisations adhérentes au M.R.A.P.

IV. —  L'assemblée élève une véhém ente protestation: contre les 
pogrom es antisém ites en Irak e t fa it appel au  gouvernem ent français 
afin qu'il intervienne e t obtienne des autorités irakiennes la cessation  
de ces persécutions*

V• —  Fidèle au sentim ent de solidarité envers l'Israël, l'assemblée 
générale décide d'entreprendre׳ une action en sa faveur, pour un but 
qui sera déterminé en accord avec « l'Aide à Israël ».

VI. — Les Anciens Combattants Juifs protestent énergiquement 
contre le retrait de la nationalité française de Gromb-Kœnig, engagé  
volontaire, com battant authentique e t ancien prisonnier de guerre, e t  
dem andent que celui-ci soit rétabli dans ses droits.

V il- —  Les Anciens Combattants Juifs, parmi lesquels un grand 
nombre d'anciens prisonniers de guerre, dem andent que Scapini, ambas- 
ssdeur de Pétain, ayant jadis pour mission de représenter en  A ile- 
m agne le gouvernement de trahison de Vichy, so it châtié de la plus 
sévère façon•

bilan de la prochaine année 
des résu lta ts  plus impoi׳- 
tan ts  encore.

Après le rapport finan- 
cier, présenté p ar le cama- 
rade Appel, de nombreux ca- 
m arades ont pris la parole 
dans la discussion.

E t notam m ent Gliksman, 
Bergman, Garbarz, Vilner, 
Zajdenweg, Mme Pfefer, 
Grinberg, Rikner, M artine 
(Roanne) et Cymbaliste 
(Lens).

Toutes les interventions 
é ta ien t inspirées p a r une 
grande volonté de conserver 
l’unité, gage du succès de 
!’Union dans toutes les tâ- 
ches qu’elle assume.

L’assemblée s’est séparée 
après le vote à l’unanim ité 
de la résolution dont nous 
publions ci-dessous le texte 
in tégral e t après qu’elle eut 
procédé à l’élection du nou- 
veau Comité.

L’assemblée générale annuelle de notre Union, qui coïn- 
cidait avec le cinquième anniversaire de sa fondation, a 
été suivie p a r des centaines de camarades.

La grande salle de la rue de Lancry é ta it archi-comble 
lorsque le Comité D irecteur a pris place à la tribune.

tions, puis Isi Blum, secré- 
ta ire  général, a exposé son 
rapport d’activité dans le- 
quel il a souligné le rôle 
joué par l’organisation dans 
la défense des droits des 
Anciens Com battants Ju ifs 
et de toutes les victimes de 
la guerre et son activité pour 
la lu tte contre l’antisémi- 
tisme, pour la Paix et pour 
la solidarité avec Israël.

Il a égalem ent démontré 
que des résu lta ts que toute 
la Communauté apprécie ont 
été obtenus grâce à l’unité.

En term inant, il a appelé 
les Anciens Combattants 
Ju ifs  à se grouper toujours 
plus nombreux au sein de 
l ’organisation et affirm é sa 
certitude de voir figu re r au

En déclarant la séance ou- 
verte, J. Orfus, président de 
!’Union inv ita it à prendre 
place à la tribune les délé- 
gués des sections de Lyon, 
Roanne et Lens, ainsi que 
M° V inciguerra, p résident de 
l’U.G.E.V.R.E., e t le docteur 
K aganoff qui représen ta it 
M. Yanikoff, président de la 
Fédération des A.C. Juifs.

J. O rfus a exposé en quel- 
ques mots l’importance de 
cette assemblée générale et 
les questions qui figura ien t 
à l’ordre du jour, puis il a 
passé la présidence à M. 
Mine et au docteur Jacob.

Me V inciguerra et le doc- 
teu r Kaganoff ont adressé 
à l’assemblée quelques paro- 
les de chaleureuses saluta-

tre  solidarité agissante à 
l’égard du Yichouv combat- 
ta n t pour son indépendance.

Aucun aspect de la vie 
juive ne nous a laissé indif- 
féren ts. C’est comme si un 
souffle sacré, un dévoue- 
ment sans bornes, pour tou- 
tes les détresses de la vie 
juive, s’étaient emparés 
d’une poignée d’hommes, 
dont p lusieurs avaient été 
complètement étrangers à 
ces problèmes avant leur en- 
trée dans notre Comité.

Qu’il me soit permis au- 
jou rd ’hui, à l’occasion de ce 
cinquième anniversaire, de 
rendre hommage à notre 
équipe qui a bien m érité de 
notre Union.

Qu’il me soit permis de 
me fa ire  le porte-parole de 
tous en exprim ant des féli-

par J. ORFUS
citations à mes camarades 
et collaborateurs, dont l’in- 
lassable effo rt a abouti à la 
réalisa tion  d’une organisa- 
tion qui occupe aujourd’hui 
une place d’honneur dans la 
vie juive en France, et qui 
sont liés entre eux p ar des 
sentim ents de solidarité fra- 
ternelle indestructibles.

E t je voudrais adresser 
un appel à tous nos cama- 
rades de resse rre r les liens 
qui les unissent entre eux 
et à notre Comité Directeur, 
pour que nous soyons tou- 
jours à la hau teu r des tâ- 
ches qui se posent devant 
nous, et pour que, d’un com- 
m un effort, nous puissions 
ici J•!«־ e  l ’av an t daaâ  12 clïo- 
min que nous nous sommes 
tracé.

C I N Q  A N S
Il nous semble que c’était hier. Le canon tonnait 

encore en Alsace et dans le Nord. Dès la tombée de la 
nuit les lumières étaient toujours camouflées dans Paris 
à peine libéré. Pas d’autobus, peu de lignes de métro. Nous 
avions du mal à croire que le cauchemar nazi fut enfin  
fini.

Subitement une nouvelle : deux initiatives prises simul- 
tanément cherchant à regrouper les engagés volontaires 
ju ifs rescapés de la dernière guerre. Chacun des deux 
groupes qui avaient pris ces initiatives étaient peu nom- 
breux. Après quelques semaines de discussion on décide 
de s’unir :

« L’Union des Engagés Volontaires et Anciens Com- 
battants Juifs 1939-45 » était née.

b attan ts  Français. C’éta it le 
devoir sacré de rendre hom- 
mage aux héros ju ifs  tom- 
bés pour la France. Il fal- 
la it ram ener les corps de 
nos cam arades tombés au 
champ d’honneur, et dont 
les fam illes ne pouvaient 
pas s’en charger, e t les ras- 
sembler dans une tombe fra- 
ternelle. Il fa lla it ériger un 
m onument à leur mémoire, 
ainsi qu’à celle de tous le« 
Com battants et R ésistants 
Juifs, m orts pour la France. 
Le spectre d’antisém itism e 
se p rofilan t à nouveau à 
l’horizon; nous nous soin- 
mes immédiatement dressés 
contre le péril naissant. Il 
se ra it trop long d’énum érer 
ici to u t ce qui a été fa it 
dans ce domaine. Le Yi- 
chouv d’Israël se trouvant 
menacé p a r une agression 
de ses voisins arabes,* nous 
nous sommes jetés corps 
et âme dans une campa- 
gne qui, au bout de quel- 
ques semaines seulement, 
nous a permis d’o ffrir  à 
la H aganah un avion et 
des vêtem ents atte ignan t la 
valeur de quelques millio s 
de francs-. E t ji531׳■;:־׳, ■njfi'c 
n ’avons laissé passer l’oc- 
casion de m anifester no-

Il y a 10 ans, nous étions à  Barcarès, à  la 
Valbonne, quelque part en France...
Nous nous rencontrerons donc tous״ avec nos 

familles, à cette occasion. ®S 15
à  notre

5e BAL A N N U E L
pour passer quelques heures agréables, dans 

une atmosphère de joie et de camaraderie
LE SAMEDI 10 DECEMBRE 1949, A 21 HEURES

A U  P A L A I S  D ’ O R S A Y  

Orchestre Jazz-Tango - Orchestre Tzigane
Nombreuses Attractions

Le prem ier Comité provi- 
soire est créé. D’abord, une 
certaine m éfiance règne au 
sein  de ce Comité, mais le 
trav a il presse. Chaque jour 
amène de nouvelles et nom- 
breuses adhésions. Sans 
cesse de nouveaux problè- 
mes se posent. Les intéres- 
sés viennent de plus en plus 
nom breux frapper à notre 
porte. Les uns sont sans 
ca rte  de séjour, de trava il 
d ’a r tisan a t ou de commerce. 
Les autres, spoliés, deman- 
dent notre aide pour la  réin- 
tég ra tion  dans leurs loge- 
m ents ou fonds de com- 
merce. D’autres encore, sans 
trava il, malades, veuves de 
guerre, dem andent des se- 
cours. Il fa u t continuelle- 
m ent in tervenir auprès des 
adm inistrations et auprès 
des d ifféren ts organismes. Il 
n ’y a pas de temps pour des 
discussions stériles. C’est 
to u t ju ste  si nous arrivons 
à  nous pencher su r les pro- 
blêmes les plus urgents. 
Dans la p lupart des cas, 
les décisions sont prises à 
l ’unanim ité. Sans même 
qu’ils s’en renden t compte, 
le t ra v a il  et le ; r.ou.ei? corr 
m uns rapprochent nos ca- 
m arades les uns des autres. 
Une confiance m utuelle s’é- 
tab lit. L’am itié se fa it  tous 
les jours plus étroite.

H uit mois passent. Les 
prisonniers et les déportés 
commencent à ren trer. De 
nouveaux problèmes se po- 
sen t concernant l’accueil de 
nos cam arades survivants, 
et les secours à leu r appor- 
ter. Et, à nouveau, nous 
sommes submergés p ar 1< 
trav a il. Ce sont toujours les 
mêmes, c’est toujours, avec 
peu de changement, l’équipe 
de la prem ière heure.

Le temps passe, les an- 
nées s’écoulent, mais le tra - 
vail ne se ra len tit pas un 
seul jour. Au contraire, le 
champ de nos activités de- 
vient de plus en plus étendu. 
C’é ta it le Foyer, c’é ta it l’U. 
G.E.V.R.E., dont nous fûmes 
l ’un des prom oteurs. Cet or- 
ganism e é tan t affilié  lui- 
même à l’U.F.A.C., nous fai- 
sons partie  ainsi de la gran- 
de fam ille des Anciens Com-

Q 5 & u à  la à  a n à ,  l a  9  m a i

1.600 camarades à notre Assemblée Générale du 16 novembre 1949

Chaque année, le 9 mai, les Anciens Combattants Juifs remontent les Champs-Elysées en 
cortège et vont ranimer, sur la tombe du Sol dat Inconnu, à l’Arc de Triomphe de !,Etoile,

la flamme du Souvenir.
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UN PEU n 9HISTOIRE

J U D A  M A C C A B I
P a r  Ing. GILDEMAN

les fo rçan t a insi à respec ter la  fo rce  
ju iv e . E n  dehors de ses ennem is dç  
! ,ex té rieu r, Ju d a  avait aus&i des &dU 
versaires  à l ’in té r ie u r , à savo ir le s  
H e llén iste s  avec le u r  g rand  p rê tre  
M eneleos qu i se sont re tra n ch és  à 
E k ro  où ils  on t con tinué le u rs  atta- 
ques co n tre  les na tiona lis tes . Maccabjt 
s’app rê te  à lan cer l ’assaut co n tre  cette  
fo r tifica tio n . Q uand les Hellénistes^ 
ont sen ti q u ’ils  ne  p o u rra ie n t pas r é  ״
s ister à l ’a ttaque, ils  on t envoyé de& 
ém issaires chez O ftern  —  le  succès״ 
seu r d ’A ntiochus — p o u r lu i  dem an״ 
d e r d u  secours• Ils  lu i  on t exp liqué 
que si E kro  tom bait en tre  les m a ins  
des insurgés, la  Syrie p e rd ra it le  re s te  
de son in fluence  en  P a lestine .

U ne n ouve lle  g u e rre  éclate en tre  le s  
M accabéens e t les Syriens« Lysias-'' 
s’avance, accom pagné du  d a u p h in  Of- 
te rn , à la  tê te  d ’un e  g ràn d è  a rm ée  
com posée d ’in fan te rie , d e  cav a le rie  
e t d ’é léphan ts. C’é ta it au  cours d ’u n e  
année  de « C hm itta »,, a lo rs  que ues 
Ju ifs  n ’ont pas eu  le  d ro it d ’ense» 
m encer les cham ps de b lé , ■et o n t d û  
se n o u r r i r . seulem ent d ’herbes ë t d é  
fru its . P o u r cette ra ison , lés com bat״ 
tan ts  ju ifs  é ta ien t physiquem ent affaiU 
b lis  e t, en  ou tre , il n ’é ta it pas possib le  
de fa ire  des réserves p o u r les fo r t if i״ 
cations assiégées p a r l ’ennem i. Toute•׳ 
fois, les Ju ifs  ont fa it p reu v e  de  b e au -  
coup d ’héro ïsm e et d ’abnégation• 

L ’h is to ire  racon te  que l ?u n  des frè res־ 
d e  Ju d a  M accabi, E liezer, ap ercev an t 
u n  chef sy rien  richem en t v ê tu , assis 
su r un  é léphan t, e t croyant que c’é ta it  
le  ro i lu i-m êm e, s’est glissé sous Fan i- 
m al e t l ’a percé  de sa lance. L ’élé? 
p h a n t tom ba m ort, écrasan t son cava־ 
l ie r ,  m ais aussi E liezer. C ette fo is  en-• 
core, les  Ju ifs  ont gagné la  g u e rre  
e t ils  on t conclu avec les Syrieiis une• 
pa ix  honorab le .

Les insurgés devaien t encore  sou te־־ 
n i r  de nom breux  combats sous la  coh״ 
d u ite  d u  héros, Ju d a  M accabi. Pen* 
d a n t cette p ériode , les  H e llén iste s  e t  
le u r  g rand  rab b in  on t jo u é  u n  rô le  
trè s  n u is ib le . Ces tra ître s  on t voulu» 
à to u t p rix , gagner de l ’in flu en ce  s u r  
les  masses p opu la ires  q u i sympathi» 
saien t avec les insurgés. Les Hellé» 
n istes sava ien t q u ’ils  n e  p o u rra ie n t  
c o n q u érir  le  pouvo ir qu ’avec l ’a id e  
des occupants, q u ’ils  on t sou tenu  a 12> 
m oyen d ’in tr ig u es  e t m êm e avec d e  
l ’a rg en t, e t q u ’ils ont essayé d ’en- 
t ra în e r  dans la  g u e rre  co n tre  J u d a . 
I l  en  é ta it a in si ju sq u ’à ce que D ira i״ 
tr iu s  fu t m onté  su r le  trô n e  de Syrie» 
D im itr iu s  équipa u n e  g ran d e  a rm ée  
q u ’il  envoya con tre  Ju d a , e t q u i, su r 
sa ro u te , b rû la  les v illes  e t m assacra 
les Ju ifs . E tan t donné  que les fo r tif i״ 
cations de Jérusa lem  avaien t é té  d é  ״
tru ite s , p a r  N ik n o r, dé jà  lo rs  de  la  
g u e rre  p récéd en te , e t que, p a r  a il- 
le u rs , l ’ennem i connaissait d é jà  tous 
les  ré d u its  dans la  m ontagne, Ju d a  

îtira  son arm ée  vers le  sud  d e  la  P a  ״
le stin e  où i l  liv ra  b a ta ille . L o rsq u e  ־
les soldats ju ifs  ap erçu ren t la  g igan״ 
tesque  arm ée de D im itriu s, la  te r r e u r  
s’em para  d ’eux e t beaucoup  d ’e n tre  
eux  q u ittè re n t le  cham p d e  b a ta ille  ־
U n  p e tit  groupe seulem ent d e  80®' 
g u e rrie rs  dévoués resta  avec Ju d a , e t 
c ’est p rès d ’A lecha q u ’eu t lieu  le  choe 
e n tre  la  g ran d e  arm ée sy rienne  e t  le  
p e tit  g roupe de héros ju ifs . La ba״ 
ta ille  d u ra  de  l ’aube ju sq u e  ta rd  dans 
la  n u it,  e t en fin  l ’ennem i réu ssit à 
e n ce rc le r Ju d a  e t ses soldats héroï» 
ques. Les Ju ifs  com battiren t jn su ’à c e  ׳
que, percé  d ’une  flèche ennem ie, tom  ״
b a , l ’épée à la  m ain , le  g rand  héros 
Ju d a  M accabi. Les quelques so ldats 
qu i su rvécu ren t s’e n fu ire n t; seuls 
co n tin u è re n t le  com bat les  frè res  de 
J u d a . I ls  avaien t abandonné  to u t es- 
poir de v ic to ire , m ais ils  vou la ien t 
em pêcher que la  dépou ille  de Ju d a  no 
tom bât en tre  les  m ains de  l ’ennem i 
q u i l ’eû t p rofanée.

A près la  d e rn iè re  b a ta ille  d ’A lecha, 
p r i t  f in  l ’épopée g lorieuse du  g rand  
ré v o lu tio n n a ire  h é ro ïq u e  Judas  Mae- 
cabi. Le pays re tom ba en  esclavage, 
m ais les g uerres que les M accabéens 
avaien t m enées p en d an t des années, 
n  av aien t pas été sans la isser de  tra■־ 
ces. Le peup le  ju if  avait p rouvé 
q u ’o u tre  ses richesses, sp iritu e lle s  e t 
m orales, il possède la  fo rce  phy siq u e  
de d é fen d re  ces richesses•
5 P rès  de 2000 ans an t passé e t, à,

1 h e u re  de la  g rande  détresse ju iv e ,
1 esprit^ de nos héros an tiques  s’est 
rév e illé  chez les M accabéens de  n o tre  
époque : les in su rgés des ghettos d é  
Yars(?Y!e e t de  B ialystok, les p a r t i־ 
sans ju ifs  de  l ’U k ra in e  e t de ïa  R us־־ 
sie B lanche , les résistants ju ifs  de# 
pays occupés p a r  l ’A lïem and  et, der- 
n iè rem en t, to u t récem m ent, l ’h é ro ï״; 
que H aganah , su r les lieu x  m êm es 
où  Ju d a  M accabi avait lu tté  con tre  les^ 
a rm ées syriennes, les fils  e t les fille»  
d ’Is ra ë l on t com battu  con tre  les  ban■׳ 
des arabes qu i avaien t été arm ées p a r  
les im péria lis tes  anglais e t ils  on t 
réa lisé  p a r  le u r  sang ï ’E tat d ’Is ra ë l־ '

r e r  de  fo rtifica tions. I ls  rem e tten t le  
T em ple en é ta t e t é rig en t au to u r de 
lu i  u n  pu issan t m u r de  p ro tec tion . De 
m êm e, ils  constru isen t des fo r tin s  au- 
to u r de B eth-T sour, tran sfo rm an t ainsi 
cette  v ille  en  un e  position  de  défense 
con tre  les Idum éens. Les g randes vie- 
to ires  des M accabiens on t suscité, 
chez les peup les voisins, beaucoup  de 
ja lousie , augm en tan t a insi encore  la 
h a in e  con tre  les Ju ifs , ce qu i s’est 
m an ifesté  p a r des persécu tions contre 
les Ju ifs  qu i h ab ita ien t dans leu rs  
pays» A u sud-ouest, les  P h il is tin s , au 
nord-ouest, les P h én ic iens, de l ’au tre  
côté du  Jo u rd a in , les A m onéens — 
tous ont conçu une  h a in e  p ro fo n d e  à 
l ’égard  du  p eu p le  ju if .  Les E dom ites 
on t, p lu s encore  que les  au tres, per- 
secuté les Ju ifs  h ab itan t chez eux.

Ju d a  M accabi décide de d o n n er u n e  
leçon à ces ennem is des Ju ifs . I l  
com m ence p a r en v ah ir le  te rr i to ire  
des Edom ites e t après une  v ic to ire  
éclatante , i l  lance u n e  a ttaque  rap id e  
con tre  Am on, don t le  chef é ta it Tim- 
tiu s, ennem i tenace des Ju ifs . P a r  ces 
cam pagnes victorieuses, Ju d a  a conso- 
l id é  la  s itua tion  des Ju ifs  q u i habi- 
ta ie n t dans les pays voisins, et i l  a 
in sp iré  la  te r re u r  à tous ses ennem is,

Ju d a  M accabi savait que le  g rand  
ennem i des Ju ifs , Lysias, ne  serait 
pas découragé p a r  la  d é fa ite  de l ’un  
de ses généraux , e t que, sans doute , 
i l  ne  ta rd e ra it pas à recom m encer la  
g u e rre . P o u r  cette  ra ison , l ’arm ée 
ju iv e  fu t m a in ten u e  su r le  p ied  de 
g u e rre . E t, en effe t, un  an p lu s ta rd , 
Lysias a envoyé u n e  arm ée pu issan te  
co n tre  les in su rgés ju ifs  don t le  nom- 
b re  avait a tte in t, dé jà  à cette  époque, 
d ix  m ille  hom m es.

J u d a  M accabi va à l ’encon tre  de 
Lysias q u i s’est re tra n c h é  à Beth- 

T so u r —  à c inq  heu res  de Jérusa lem . 
U n  com bat v io len t se d éch a în e ; l ’hé- 
ro ïsm e et la  dé te rm in a tio n  des Ju ifs  
s’av èren t p lu s fo rts  que l ’a r t g u e rrie r 
des Syriens, e t Lysias q u itte  le  cham p 
de b a ta ille  en  vaincu , se re n d an t 
com pte a insi, u n e  fois de p lu s , que 
les Ju ifs  sont p rê ts , non  seulem ent à 
la lu tte , m ais aussi à la m ort- Le 
pays est à nouveau lib é ré , e t Ju d a  se 
re n d , à la  tê te  de ses troupes, dans 
la  cap itale , Jéru sa lem , q u i se tro u v e  
dans u n  é ta t chao tique. Les insurgés 
ne  se la issen t pas gagner p a r  des sen- 
tim en ts  de tristesse , m ais se m e tten t 
to u t de su ite  à ne ttoye r la  v ille  des 
ido les  e t de le u rs  au te ls, e t à l ’entou-

LES O R G A N I S A T I O N S  
J U l  V E S  DE F R A N C E  
adressent un message à l’ONII, 

a  Président 11e 19 République
et au Gouvernement

Réunies le 6 novembre 1949 à Paris, sur l’initiative du 
IVi.R.A.P., les organisations soussignées, représentant la majo- 
rité de la population juive de France, et conscientes d’ex- 
primer les sentiments et la volonté de la presque unanimité 
de cette population constatent :

1 ° que l’idéologie nationale-socialiste n’a pas disparu avec 
la défaite militaire du IIIe Reich, et l’effondrement du régime 
hitlérien ;

2° qu’en particulier, la suppression du régime de l’auto- 
risation préalable par le gouvernement militaire américain en 
Allemagne permet à la presse nazie de reparaître librement, 
avec ses titres, et la plupart de ses éditeurs, rédacteurs et 
bailleurs de fonds d’avant 1945;

3° que la propagande antisémite à laquelle cette presse 
consacre une large part de ses colonnes apparaît clairement 
comme un élém ent fondamental de cette idéologie N S. étroi- 
tement liée à l’esprit revanchard et militariste dont les 
effets se manifestent déjà;

4° que tout se passe comme si la politique de dénazifi- 
cation, sabotée puis abandonnée en Allemagne occidentale, se 
voyait progressivement substituer une politique d’encoura- 
gement moral et matériel aux éléments les moins repentis 
du N. S., considérés comme une force d’appoint nécessaire 
pour une stratégie d’agression;

5° que le danger de l’antisémitisme ne saurait malheu- 
reusem ent être considéré comme localisé; qu’il tend au con- 
traire à se  répandre à travers le monde ou déjà 4  ans à peine 
après la fin des massacres dont nos frères, nos vieux pa- 
rents et nos tendres enfants furent les innocentes victimes, 
l’or» voit les Ju ifs  d ’Irak assassinés, m olestés ou d ép o rtés  
dans des camps de concentration selon les traditions hitlé- 
riennes;

6° qu’en France même, les traîtres de la Milice et de la 
L.V.F,, vichystes et maurassiens dont antisémitisme et haine 
de la démocratie sont les mots de ralliement, développent 
leur propagande dans « Aspects de la France », torchon néo- 
fasciste, successeur en ligne directe du « Pilori » et de 
« Je suis partout », tandis que des hitlériens notoires et 
condamnés comme tels, se regroupent dans un soi-disant 
« Parti Républicain d’Union populaire » et publient à Paris 
avec l’autorisation des pouvoirs publics un autre « Stürmer » 
intitulé « la Sentinelle ».

Les organisations soussignées, au nom des survivants 
des camps de la mort, au nom de tous ceux dont les plus 
)roches parents ont péri dans l’horreur des chambres à gaz 
et sous les coups des bourreaux hitlériens, ou nom de l’en- 
semble de la population juive de France, décident d’adresser 
à l’O.N.U. une protestation solennelle contre la renaissance 
du nazisme et de l’antisémitisme.

Et considérant que le climat de discrimination raciale et 
de mépris de la personne humaine qui reparaît, notamment 
en Allemagne occidentale, est expressément condamné par 
les dispositions- de l’article 55 § C de la Charte des Nations 
Unies, du statut du 8 août 1945, et de la déclaration inter- 
nationale des Droits de l’Homme du 10 décembre 1948.

Les organisations soussignées demandent que toutes les 
puissances adhérentes à l’O.N.U. souscrivent dans le plus bref 
délai une convention internationale dans le cadre de la décla- 
ration internationale du 10 décembre 1948, par |aque!!§ eMe§ 
prendront !’engagement de s ’opposer effectivem ent sous 
peine de sanctions pénales à toute propagande antisémite ou 
de discrimination raciale, notamment par voie de presse.

Les organisations soussignées décident de dénoncer ët 
de poursuivre devant l’opinion publique française et interna- 
tionale cette propagande comme criminelle et contraire aux 
buts des Nations Unies, rappelant que l’antisémitisme a de 
;out temps été le prélude et l’accompagnement nécessaires 
1 la préparation idéologique aux guerres d’agression.

GLOIRE A NOS HEROS
Tombés au Champ «!,Honneur

Sous la  dalle du Monument élevé au  cim etière de Bagneux pour conserver aux 
siècles fu tu rs la mémoire des Anciens C om battants Ju ifs  m orts pour la F rance su r 
divers champs de bataille  au cours de cette guerre, reposent quelques-uns de ceux dont 
le sacrifice atteste  la p a rt prise p a r les Ju ifs  de F rance dans la lu tte  contre l’hit- 
lérism e et le sang versé p ar eux pour la vi e' ״ ׳5«•י ׳,״ ' raune su r l ’ennemi m onstrueux.

A quarante et un de ces héros, le gouvernem ent a  décerné la  Médaille m ilitaire 
à titre  posthume. Un au tre  a p ris rang  de v,11evauer de la Légion d’Honneur. Les mé- 
dailles ont été rem ises aux veuves, paren ts  e t orphelins des glorieux d isparus au 
cours d’une cérémonie émouvante et suieiineue qui a eu lieu le m ercredi 19 octobre 
dans les locaux de l’Union, 18, rue des M essageries.

P renan t tour à tour la parole, J. O rfus, président de l’Union; Isi Blum, secrétaire 
général, et B. Pons, membre du Bureau, ont exalté l’héroïsme des engagés volontaires, 
com battants et résistan ts  ju ifs  au cours de la dernière guerre.

Après une m inute de silence observée en l’honneur de tous les com battants morts 
pour la France, le président a procédé à la remise des décorations.

Nous publions ci-dessous le nom des quarante-deux com battants, nos amis et nos 
frères qui resteront toujours vivants dans nos cœ urs et dont le sacrifice insp irera tou- 
jours notre action. 1

—  GOLDEBERG David, ad ju - 
dan t-chef F .F.I., tu é  au çom - 
bat pour la libération de la 
France, le 24 août 1944, à B uis- 
les-B aronnis (D rôm e).

—  PUTERMÎLCH Marcel, lé-
gionnaire au 21« R.M.V.E., né à 
Lowicz (P o logne), tué par mi- 
tia illage d ’avion le 18 m ars 
1945, à O lsbrücken (P a la tin a t).
M»

—  SAN 5LAR Z Chaïm, légion- 
naire au 21° H.M.V.E., né le 1er 
janv ier 1909, m ort au champ 
d’honneur, m ortellem ent blessé 
le 30 mai 1940, à V ienne-le- 
Château (M .irne).

—  SLUCKI Gedalja, légion- 
naire au 21e R.M.V.E., m ort au 
cham p d’honneur le 11 juin 
1940.

—  SMOLINSKI Max, soldat 
au  124e Régim ent d ’infanterie, 
m ort au  champ d’honneur en 
ju in  1940.

—  SZPANIN Jacob, canonnier 
su  34e Régim ent d’in fanterie, 
tom bé au champ d ’honneur le 
i> ju in  1940, à G aillon-sur-E ure.

SZWARCBERG ICKO
Né le 15 octobre 1903, à V ar- 
sovie. Engagé volontaire au 12e 
R.E.I. Tombé le 7 ju in  1940, 
au cours d ’un com bat p rès de 

Soissons.

SZYLER MOSZKO
Né en 1914, en Pologne. E n- 
gagé volontaire■ au 21° R.M.V.E. 
Tombé le 23 ju in  1940, à  Go- 

lom bey-ies-B elles.

—  TARNEGUL Lazare, cava- 
lier au 7e dragons, m ort au 
cham p d’honneur.

—  TURKELTAUB Raphaël,
so ldat à  la I r e  division des F or- 
ces Farnçaises L ibres, né le 28
décembre 1Ü22, à Varsovie, éva
de de F rance en 1940, évadé 
d 'E spagne en 1943, tu é  au  com- 
bat, en Tunisie, le 27 décem bre 
1943.

—  WAJNRYB Chaïm, légion- 
naire au 23e R.M.V.E., né en 
1904, tué au  champ d’honneur 
le 7 ju in  1940, à Soissons 
(A isne).

—  WAJNSTOCK Jankiel, lé-
gionnaire au 23e R.M.V.E., né le 
12 aoû t 1902, à Lodz (Polo- 
g n e ), tué  le 8 ju in  1940, à la 
Ferm e de Saint-Am and, à Sa- 
couin (A isne), dans une em bus- 
cade.

—  W IZEL Pînkus, légionnai- 
rc au 12־ E tranger, engagé vo- 
lontaire, tom bé au champ d ’hon- 
n eu r le 8 ju in  1940, à Acy 
(A isne).

—  ZBERCZUK Mayer, légion- 
r.aire au  218 R.M.V.E., engagé 
volontaire, m ort pour la F rance 
êfi ju in  1940.

—  ZELKOVITCH Bernard, F.
F.I., m ort pour la libération de 
la France.

—  ZLOTOGORA IVIayer, so l- 
dai au 21° R.M.V.E., engagé vo- 
lontaire, m ort au champ d’hon- 
n eu r le 31 mai 1940.

LEGION D'HONNEUR
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—  HORWITZ Rodolphe, F.F.
1., né à H am bourg, le 27 avril 
1926, tu é  au com bat pour la 
libération de la F rance, le 8 août 
1944, au cours d ’une mission de 
parachutage.

—  JftNOVER Félix, né à P a -
ris le 8 août 1925, cavalier au 
2* Régim ent de hussard s ( I r e  
arm ée frança ise ), tu é  au  com - 
b a t le 20 octobre 1944, dans 
les Vosges, d ’une balle au cœ ur.

•—  KANE Abraham, caporal 
au 117“ R.I., né le 26 aoû t 1910, 
à P lonsk (P o logne), m ort au 
champ d’honneur à Gambreux 
(L o ire t).

—  KINDRESCH Samuel, lé-
gionnaire au 12e E tranger, né 
le 17 mai 1908, à Varsovie, 
m ort au 'champ d ’hom ieur le 27 
ju in  1940, à M ontereau (Seine- 
e t-M arne).

—  LEIBOWITZ Lucien, F.F.
1., tu é  au com bat pour la libé- 
ration  de la F rance.

—  LICHTENSTE1N IVIosgeck,
légionnaire au 23־ R.M.V.E., en- 
gagé volontaire, m ort au champ 
d ’honneur.

—  NEIMETZ W ladim ir, ca-
valier au 4° groupe de recon- 
naissance divisionnaire, né le 5 
décem bre 1907, à Paris, tué  su r 
son camion le 13 mai 1940, près 
de V alenciennes, au cours d ’une 
a ttaque  aérienne des ligues 
françaises.

—  PLATTNER Herman, lé-
gionnaire au R.M.V.E., tom ״23  - 
bé le 9 ju in  1940, à M issy-aux- 
Bois (A isne),

—  PESKIN Marc, engagé vo- 
lontaire au  1er Bataillon de 
pionniers, F.F .I., tu é  le 8 mai
1944, à M antac (C o rrcse), au
cours d ’un engagem ent avec une 
colonne allem ande.

—  ROZENBLUM Ruwen, lé-
gionnaire au 12« E tranger, né le 
15 sep tem bre 1.906, à P lock 
(P o logne), engagé volontaire, 
tué le 7 ju in  1940, à N ogent- 
Aucouin (A isne), d ’une balle au 
cœ ur.

—  FEFERLING Wolf, légion- 
naire au 23e R.M.V.E., né le 19 
h a i  1906, à Varsovie, engagé 
volontaire, tu é  l e  6 ju in  1940, 
à •luvigny, en accom plissant une 
mission dangereuse.

—  FRIEDMANN Bernard,
F ranc-T ireu r e t P artisan  F ran- 
çais, né le 31 décem bre 1886, 
0 Varsovie, fusillé comme otage 
h Caen (C alvados), le 15 dé- 
cem bre 1941.

—  GELBART Samuel, so ldat 
à  la 41e Compagnie à la V al- 
bonne, né le 25 sep tem bre 1910, 
à  Lertanim  (P o logne), tué  le 
16 ju in  1940, à  O rléans.

—  GIVITZA Simon, légion- 
naire au 23e R.M.V.E., m ort au 
cham p d’honneur en ju in  1940.

—  GOTKOVSKI Raymond,
serg en t au 16e Bataillon de 
C hasseurs à  pied, né le 6 no- 
vem bre 1913, à P aris (XIIe), 
tu é  d’une balle dans la tê te  par 
m itraillage d ’avion dans la dé- 
fense du canal des A rdennes au 
com bat des Petites-A rm oires, à 
Pon t-de-B ar.

•—  GRAUDENS Isaac, légion- 
naire au 23e R.M.V.E., né le 22 
sep tem bre  1907, à Dona (Polo- 
g n e ), tu é  en mission de recon- 
naissance à V ic-sur-A isne, le  7 
ju in  1940.

—  GRYNBERG Joseph, lé-
gionnaire au 12e R .E.I., né le 
30 janv ier 1906, à T arnassé 
(P o logne), tué au com bat le 8 
ju in  1940, p rès de Soissons 
(A isne).

—  GROSBERG Robert, lé-
gionnaire au 2‘ Bataillon de 
zouaves, m ort au cham p d ’hon- 
neur.

—  FICHTENBAUM Icek, lé-
gionnaire ,au 22° R.M.V.E., né 
le 24 août 1904, à Deblin (P o- 
logrie), tué le 5 ju in  1940 dans 
un  corps à corps à l’arm e blan- 
che, à B erny-Santerre.

—  FRANT Abram, légion- 
naire au 21° R.M.V.E., né le 11 
lécem bre 1904, à B élébratow  
(P o logne), m ort au champ 
d ’honneur à Noir val (A rdennes), 
le 4 ju in  1940, d ’une balle en 
plein cœur.

Boris SILCROT

Tombé à F resnes-M ezencourt 
(Som m e), le 5 ju in  1940, inhu- 
mé dans le caveau de l’Union le 

17 octobre 1949.

PFEFER Fiszel
:L ieutenant dans les F orces 
F rançaises de l’in té r ie u r  (Ba- 
îtaillon Carm agnole, à L yon), 
a r rê té  au  cours d ’une action 
im portan te  contre  l ’ennemi, le 
17 m ars 1944, et fusillé  le 27 

du mêm e mois.

MEDAILLE MILITAIRE
—  BERNACK Elias, légion 

naire  au  32e R égim ent d ’in fan - 
terie, né à B uenos-A yres en dé- 
5em bre 1918, d isparu  dans M:a 
engagem ent de son un ité  à No- 
g en t-su r-S e in e  (A ube), le18 ׳ 
ju in  1940.

—  BRAUNSZTEIN Marcel,
so ldat au 12־ E tran g e r, né le 19 
aoû t 1919, à Varsovie, a été cité 
h l’o rd re  du jo u r  de la division 
en ces te rm es :

« T rès jeune  so ldat d ’un m a- 
«rnifique courage, s 'e s t particu - 
lièrem ent d istingué pendant les 
com bats de l ’Aisne. A été tué à 
son  poste de com bat le  8 ju in  
i 940, dans les environs de Sois- 
sons (A isne). »

—  CUK1ER Jankiel, légion- 
naire au 11e E tran g e r, né  le 26 
décem bre à Radom (P o logne), 
engagé volontaire, tue au com- 
b a t à  O urches (M eu se), le 18 
'u in  1940.

—  FAJMSTAIN Léon, légion- 
n aire  au  21e R.M.V.E., tué  par 
un  bom bardem ent le 17 février 
1945, au S talag  XVII B, en Au- 
triche.

—  RYMLAND Lechech, lé-
gionnaire au  12e E tranger, m ort 
au  cham p d’h o nneu r en ju in  
1940.

IL IEIT R IE ID E IL׳ U. F. À. C.
A MONSIEUR LE MINISTRE DE LA SANTE PUBLIQUE 

ET DE LA POPULATION EN FAVEUR DE GROMB-KOENIG
! 'a t te n t io n  q ue  vo u s  v o u d re z  b ie n  o c- 
co rd e r  à  la  p ré sen te  e t  vo u s  p rion s  
d 'a g ré e r . M o n s ie u r  le M in is t re ,  l'e x -  
p re ss ion  de  nos s e n t im en ts  dé fé ren ts .

L e  P ré s id e n t d e  l'U .F .A .C . : 
Léon VIÀLA.

Le P ré s id en t de  la  C o m m iss io n  
de D é fen se  des D ro its  : 

Etienne NOUVEAU.

ROZEN MEIER ,
Du 12° R.E.I. R ésistan t arrê té  
en 1944. Tué le 23 m ars 1944, 
à Courtrai (B elg ique), au cours 
d’un bom bardem ent.: Inhum e 
dans le caveau de l’Union, le 

9 novem bre 1949.

N O S  É  C  H O  S
défendre les accusés de N urem - 
berg , ose écrire (en 1949) :

« La décadence morale euro« 
péenne, savamment dirigée par 

ta propagande judaïque, n’a été  
possible que grâce aux infiltra- 
tions de sang noir et jaune. »

On croit rêver.
_ Le canard  s ’appelle « La Sen- 

tinelle » et il est publié avec 
l'autorisation préfectoral© nu- 
méro 141.256.

Il y a là un scandale c o u u e  
lequel les rep résen tan ts  de n o -  
tre  Union se sont élevés vigou— 
reu sem en t à la Conférence du: 
M.R.A.P., le 6 novembre. E t qui 
ju s tifie  l’appel à la vigilance de■ 
tous les Ju ifs de France co n tre  
le  renouveau d'antisém itism e e t  
de fascism e.

Un dénonciateur 
sera gracié

On annonce une mesure de 
grâce pour Charles Maurras.

Charles Maurras fu t un des 
principaux soutiens de Pétain. 
Il avait salué la trahison de 
1940 comme une « divine sur— 
prise ».

A son procès, eiT 
établi qu’il avait, par voie d© 
presse, dénoncé des résistants 
et des Juifs qui furent livrés à 
la Gestapo.

Ce que les Anciens Combat- 
tants Juifs n’ont pas oublié.

noir » et du « Jungdeutscher
Orden » et qui fondera son ac- 
tion su r « les principes de ré -  
novation de l’Allemagne » posés 
p ar Otto S trasser.

C’est la libération d ’Ilse Koch, 
la « chienne de B uchenw ald ».

Comme on voit, la dénazifiea- 
tion est en bonne voie.

Les P. G. ont jugé
Donc le collaborateur Geor- 

ges Scapini, créateur des « Cer- 
d e s  Pétain » et promoteur de 

persécutions antisémites! dans 
les camps de prisonniers en AI- 
lemagne, n’a pas voulu compa- 
raître devant la Justice.

Il a préféré la fuite.
Et a passé la frontière suisse 

avec un passeport diplomatique.
Il a dit qu’il ne voulait pas 

être accusé par M. Sudaka, com - 
missaire du gouvernement, qui 
est un ancien prisonnier de 
guerre.

Il est vrai que les anciens 
P.G. connaissent bien les cri- 
mes de Scapini. Ils savent quef- 
le infâme propagande était celle 
de son torchon, le׳ « Trait 
d’Union » et ils ont déjà jugé.

Un Stürmer à Paris
E t voici qu ’un S tü rm er pa- 

ra ît à  P aris !
Un jou rna l dans: lequel un 

homm e qu! a nom G.-A. Aman- 
druz et a  écrit un livre pour

L 'en trep rise  du « Figaro » 
ressem blait fo rt à  un essai de 
réhabilitation  des assassins.

P ou r p répare r l’alliance avec 
les bourreaux  !

C’est ra té .

Julius Streicher 
pas mort

Voici donc que la presse na- 
zie reparaît dans la zone amé- 
ricaine.

Sans doute un jour reverrons- 
nous l’ignoble « S tü rm er » de 
Julius Streicher !

Contre la reparution éven- 
tuelle de l’ignoble torchon anti- 
sém ite, le M.R.A.P. a lancé une 
vigoureuse campagne de pro- 
testations à laquelle !’Union des 
Anciens Combattants Juifs s ’est 
associée de tout cœur et qu’ont 
appuyée de nombreuses person- 
nalités françaises.

Ce qu'on appelle 
dénazifier

Chaque jo u r  nous apporte de 
nouvelles preuves de la renais- 
sance du nazisme dans l’Alle- 
m agne du chancelier A denauer.

C’est la  reparu tion  de la 
p resse  nazie.

C’est la création, à D ussel- 
dorf, d’une nouvelle organisa- 
tion politique qui s ’est donné 
po u r tâche de reg rouper tous 
les anciens m em bres du « Front

çaise » même pas camouflés ■—■ 
admirateurs du sieur Bardèche.

Les Anciens Combattants 
Juifs de la guerre 14-18  et les 
Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs de la guerre 
39-45  n’ont pas voulu laisser le 
compte ouvert.

« Les juifs nous doivent des 
comptes », dit « l’A.F. ». Bien !

Les Juifs (Anciens Combat- 
tants) régleront leurs comptes 
devant les tribunaux, car ils ont 
attaqué « Aspects de la Fran- 
ce »,

Le procès sera appelé le 3  dé- 
cembre.

Et nous saurons qui doit des 
comptes pour les 100.000 Juifs 
qui ne sont pas revenus des 
camps de la mort.

Choltitz au « Figaro »
La publication dans « le F i- 

garo » des mém oires du général 
h itlérien  von Choltitz, ex-com - 
m andant du G ross-Paris, a fait 
scandale.

S u rtou t dans les milieux 
d’Anciens C om battants où l’on 
a réagi vivem ent.

Les Anciens C om battants 
n ’oublient pas. Von Choltitz a 
du sang su r les mains : fusilla- 
des de résistan ts et d’otages, 
déportation de Juifs.

Nous leur rendrons 
o  des “̂ comptes

Les lecteurs de « Notre Vo- 
lonté » savent déjà qu’ils « doi- 
ven t des com ptes » aux beaux 
messieurs d’ « Aspects de la 
France » —  « !’Action Fran-

Lettre
de
remerciement

L’Association des Anciens 
Combattants et Résistants d’ori- 
jine bessarabienne nous a 
!dressé la lettre suivante :

Monsieur le Secrétaire 
Général,

Notre Comité vous exprime sfi 
reconnaissance pour l’aide qui 
vous avez bien voulu nous ap- 
porter à l’occasion du transfer: 
du corps de notre Regretté ca 
marade Boris Silcrot et pou 
l’envoi d e  votre délégation lor, 
d e  son enterrement.

Nous vous demandons de 
transmettre également nos vifs 
remerciements à tous les mem- 
bres de votre Comité.

Nous vous prions d’agréer, 
Monsieur le Secrétaire Général, 
l’expression de nos meilleurs 
sentiments.

Pour 1p P r u d e n t .:
A. ZILBERM ANN.

a p p a ra ît  p o sté r ie u rem en t a u  d é c re t de  
n a tu ra lis a t io n  que  l'in té re ssé  n e  rem - 
p l i t  pa s  les c o n d it io n s  requ ise s  p a r  la  
lo i 'p o u r  p o u vo ir  ê tre  n a tu ra lis é . »

C es  c o n d it io n s  so rit c e lle s  é nu m é - 
rées d a n s  le  C o d e  des n a tu ra lis a t io n s . 
N o tre  cam a ra d e  G rom b les re m p lis -  
s a it  é v id em m en t. N o ta m m e n t c e lle  de 
l'a r t ic le  68 , il s 'a g it  d 'u n e  ré s id en ce   ̂
h a b itu e lle  en F ra n ce  d epu is  5  ans; 
a r t ic le s  6 2  e t 69  : ju s t if ic a t io n  d 'u n e  
a s s im ila t io n  à  la  com m u n a u té  f r a n -  
ç a ise , n o ta m m e n t p a r  la  c o n n a is sa n ce  
s u f f is a n te  de  la  la n g u e  fra n ça is e .

N o u s  e stim on s, a v e c  les p e rso nn a - 
lité s  qu i fo n t  p a rt ie  d 'u n  C o m ité  cons- 
t itu é  en  fa v e u r  d e  M . G rom b  q u 'u n  
a n c ie n  c o m b a tta n t , engag é  p ou r la  
F ran ce , s 'é ta n t  b a ttu , a y a n t  sub i en - 
s u ite  5 a n s  de  c a p t iv it é  p ou r sa  pa - 
t r ie  d 'a d o p t io n , a  p rouvé  d*ün§ fa ç o n  
d é f in it iv e  q u 'i l é t a i t  s u f f is a m m e n t  as- 
s im ilé  à  la  co m m u n a u té  fra n ça is e .

En d e  te lle s  c o n d it io n s , le  B u reau  
de  l'U .F .A .C . e s t im e  que  le  re tr a it  de 
la  n a t io n a lité  n 'e s t pas  ju s t if ié  e t que 
c e lu i- c i ne p e u t a v o ir  lieu  que  d an s 
des ca s  a b so lu m en t e x ce p t io n n e ls  pour, 
d es  e rreu rs  f la g ra n te s  de  l 'A d m in is -  
t ra t io n  e lle -m ê m e  lo rsq u 'e lle  a  p ro - 
n o n cé  la  n a tu ra lis a t io n .

En l'e spè ce , le re tr a it  de n a tu ra li-  
sa t io n  qu i a u ra it  é té  p ro vo qu é  pa r 
une  a p p ré c ia t io n  p é jo ra t iv e  d e  l 'a t t i-  
tu d e  de M . G rom b  en m a t iè re  so c ia le  
ou  p o lit iq u e  nous p a ra ît  non  seu le - 
m en t a rb it ra ire , m a is  c o n t ra ire  a u x  
p ré v is io n s  d u  te x te  de la  lo i su r les 
n a tu ra lis a t io n s .

Le  B u re au  d e  l'U .F .A .S . so u h a ite  
q ue  la  m esu re  p r ise  s o it  repo rtée , c a r  
e lle  n e  nous p a ra ît  p as  c o n fo rm e  a u x  
t ra d it io n s  que  la  F ran ce  d o it  a v o ir  
conservées, q u e lle s  que  so ie n t les c ir -  
c on s tan ce s  à  l 'é g a rd  d e  ce u x  qu i se 
s o n t b a ttu s  e t  o n t  s o u ffe r t  p o u r e lle .

N o u s  v o u s , rem e rc ions d 'a v a n c e  de

M o n s ie u r  I׳e M in is t re ,

L 'U n io n  F ra n ç a is e  des  A s s o c ia t io n s  
d 'A n c ie n s  C o m b a t ta n ts  a  d é c id é , d a n s  
u n e  ré un io n  re s tre in te  d e  son  B u reau , 
d 'a p p e le r  to u te  v o tre  a t te n t io n  su r la  
g ra v ité  d 'u n e  m esu re  qu i v ie n t  d 'ê t re  

. p rise  à  ! 'e n con tre  d 'u n  d e  nos c am a - 
rad e s , M . G rom b , d o m ic il ié  105, rue  
M a r c a d e t ,  à  P a r is , q u i v ie n t  de se 
v o ir  re t ire r  so u d a in e m e n t le  b é n é f ic e  
d e  s a  n a tu ra lis a t io n , p a r  d é c is io n  en 
d a te  du  8 a o û t  1949 , p u b lié e  au  
« J o u rn a l O f f ic ie l » n u m é ro  197 du 
21 a o û t  1949 .

L e  d é c re t  de  n a tu ra l is a t io n  é t a i t  en 
d a te  d u  6  a o û t  1948 .

L e  re tr a it  a  é té  p ro n o n cé  peu  de 
jo u rs  a v a n t  l'e x p ira t io n  d u  d é la i p ré vu  
p a r a,׳!  r t ic le  111 du  C o d e  d e  la  n a t io -  
n a l it é  f ra n ça is e , d é la i à  p a r t ir  du - 
q u e l a u c u n  r e tr a it  ne  p e u t ê tre  p ro - 

n on cé .

L 'a t t e n t io n  d e  l 'U .F .A .C . a  é té  a t -  
t ir é e  su r ce  ca s  t o u t  à  f a i t  e x cep - 
t io n n e l׳ de r e t r a it  p a r  ! 'U n io n  Fédé - 
r a ie  des  G ro u p em en ts  d (A n c ie n s  En־- 
g a g é s  V o lo n ta ir e s  e t R é s is ta n ts  d 'o r i-  
g in e  é tra n g è re  (U .G .E .V .R .E ., qu i est 
e lle -m ê m e  a d h é re n te  à  n o tre  U n ion ).

N o u s  a v o n s  é tu d ié  la  s itu a t io n  p a r-  
t ic u l iè r e  de  M . G rom b . C e  d e rn ie r  é ta it  
e n  F ra n ce  d ep u is  1931 . 11 s 'e s t en - 
g a g é  en se p tem b re  1939  d a n s  l'a rm é e  
F ra n ç a is e  e t  a  é té  in co rp o ré  au  2 2 e 
R é g im e n t de m a rch e  des V o lo n ta ire s  
E tra n g e rs . Il a  p a r t ic ip é  à  la  b a ta il le  
d e  la  Som m e e t  a  é té  f a i t  p r iso n n ie r  
le  2 6  ju in  1940 . D 'a u t re  p a rt , il est 
d em eu ré  en c a p t iv it é  p e n d a n t 5 ans .

e t  pè re  deM. G ro m b  est m a r ie  
d e u x  e n fa n ts  f ra n ça is .

En  d ro it  d e  l 'a r t ic le  14 p ré v o it , p ou r 
d e s  c a s  é v id e m m e n t to u t  à  f a i t  e x -  
c e p t io n n e ls , le  r e t r a it  lo rsqu e  : « Il

C H A Q U E  ANNEE, LE 11 NOVEMBRE

Tous les ans, le 11 novembre, les Anciens Combattants e t  Engagés Volontaires Juifs montent 
à !’Etoile, avec leurs camarades de l’U.F.A.C., pour rendre hommage au Soldat Inconnu.

V
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CIMETIERE DES HEROS DES GLIERES

Ce cliché nous montre, au premier plan, à gauche, la stèle de notre camarade ZELKOVITCH Bernard 
qui repose parmi les 102 héros du plateau des Glières, morts f our la France et pour la Liberté.

Unité, souci constant de l'UGEVRE

m M s M l ï ï l ï ï n i t i
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LA PROCEDURE D'ATTRIBUTION ET DE FIXATION 
DES PENSIONS D'INVALIDITE

Le problèm e re s te  posé e t 
l ’U.G.E.V.R.E. travaille ra  avec, 
tous ceux qui asp iren t à le réali- 
se r dans le re sp ec t des conven- 
tions in tervenues et su r  la base 
d’un program m e précis, au  
m ieux des in té rê ts  com m uns de 
tous les anciens com battants 
é trangers au serv ice de la 
F rance.

Une réponse
aux tentatives

de division
On nous communique que 

l’Union des Garibaldiens et les 
Volontaires Italiens de !’Armée 
Française a donné sa démission 
de la Fédération de M. Nazare- 
Aga.

p a r H. LAROCHE,
Secrétaire׳ Général 

de l’U.G.E.V.R.E.

dém ocratique. Qu’ils ne veulent 
pas des résistan ts, ni de l’U.F. 
A.C. Il leu r déplaît de voir l ’Ü. 
G.E.V.R.E. com battre la xéno- 
phobie e t l’antisém itism e e t œ u- 
v ie r  pour la Paix.

Mais l’U.G.E.V.R.E. est con- 
§ciente ■■de sa mission qui cor- 
respond  au désir de dizaines de 
m illiers d ’anciens com battants 
qui lui ont donné leu r confiance.

Elle continuera ses effo rts  en 
vue de l ’unification de tous les 
anciens engagés volontaires et 
rés is tan ts  '

LES ORGANISATIONS 
SALUENT NOTRE UNION

Fédération 
des Sociétés Juives 

de France
M onsieur le  P ré s id e n t,

C’est avec u n e  jo ie  p a rtic u liè re  que 
je  vous ap p o rte , à l ’occasion d u  cin- 
qu ièm e an n iv e rsa ire  de  la  fo nda tion  
de  v o tre  U n ion , le  sa lu t f ra te rn e l de  
la  F é d é ra tio n  des Sociétés Ju iv es  de  
F rance .

11 existe u n e  ém ouvante  u n an im ité  
dans le  sen tim en t de  f ie r té  e t de  
g ra titu d e  q u ’ép ro u v en t tous les  Ju ifs  
d e  F ran ce  à l ’égard  des Engagés Vo» 
lo n ta ire s  e t A nc iens  C om battants Ju ifs .

I l  est des év idences qu ’on ne  d o it 
pas c ra in d re  de  ré p é te r , m êm e si e lles  
sonnen t com m e des lie u x  com m uns.

E n  se d ressan t p o u r la  d éfense  de  
la  F rance , vos cam arades on t com battu  
p o u r l ’h o n n e u r e t le  d ro it des Ju ifs  
de ce pays.

I l  est ég alem en t év id en t au jo u r- 
d ’h u i que  sont les  500.000 combat« 
tan ts  ju ifs  de  to u tes  les arm ées a lliées 
comme d e  la  g lo rieuse  H aganah  q u i 
on t, p lu s  que  tou tes les décisions d u  
fo ru m  in te rn a tio n a l, consacré le  d ro it 
d u  p eu p le  ju i f  à son indépendance .

N oblesse ob lige  : l ’U nion  des Enga- 
gés V o lon ta ires  e t A nciens Combat» 
tan ts  Ju ifs  a de lo u rd es  e t m agnifi- 
ques responsab ilités  à assum er. Puisse» 
t-e lle  c o n tin u e r à c im en ter l ’ancienne  
f ra te rn i té  d ’arm es en  vue  d u  com bat 
pacifique  p o u r le  développem ent spi- 
r i tu e l  de n o tre  com m unauté  e t p o u r 
la  co nso lidation , la  p ro sp é rité  e t le  
rayonnem en t m o ra l d u  je u n e  E ta t 
d ’Is raë l.

L e  Secréta ire  G énéral : 
C laude  K ELM A N .

N'oubliez pas de venir 
à notre 

Grand Bal Annuel 
le 10 décembre 1949

Union 
des Sociétés Juives 

de France
M o n s ie u r  le  P ré s id en t,

L 'U n io n  des So c ié tés  Ju iv e s  de  
F ra n ce  a  le  p la is ir  d e  v o u s  ad resse r 
ses s a lu ta t io n s  f ra te rn e lle s  à  l'o c c a -  
s io n  du  5 e a n n iv e rs a ire  de  v o tre  o r- 
g a n is a t io n .

N o u s  a p p ré c io n s  to u t  p a rt ic u liè re -  
m en t la  p la c e  a cq u ise  p a r  v o tre  o r- 
g a n is a t io n , a in s i q u e  le  rô le  à  joue r 
à  l 'a v e n ir  d a n s  la  lu t te  p o u r le  d ro it  
d es c o m b a t ta n ts  ju if s  d e  F ra n ce  e t  
con tre  les m a n ife s ta t io n s  d 'a n t is é m i-  
t ism e  e t  de  xén oph ob ie .

N o u s  vo u s  fé lic ito n s  d 'a v o ir  p ré - 
se rvé , m a lg ré  to u s  les é cue ils , l 'u n ité  
des c o m b a tta n ts , u n ité  qu i e s t le  g a g e  
e ssen tie l d a n s  la  b a ta i l le  c o n tre  le  
fa s c ism e  re n a is s a n t  e t  le  d a n g e r  de  
g ue rre . C e u x  qu i o n t  passé  p a r  l 'é p re u - 
v e  du  fe u , sa u ro n t m ie u x  q u e  q u i-  
con que  c o m b a ttre  p ou r é v ite r  un  nou - 
v e a u  f lé a u  m e n a ça n t l 'e x is te n ce  m ê- 
m e  de n o tre  peup le .

A u s s i,  n ous v o u s  e n co u rageo n s  à  
l'o c c a s io n  de  v o tre  a n n iv e rs a ire  à  res- 
te r  u n is  •—  com m e a u  f ro n t  —  en  
p rem iè re  lig n e  du  c o m b a t p ou r la  P a ix .

V e u il le z  c ro ire , M o n s ie u r  le P ré s i-  
d en t, à  l 'a s su ra n ce  d e  nos se n t im en ts  
les m e ille u rs .

Le  P ré s id e n t : A .  P O Z N A N S K I .
Le  S e c ré ta ire  G é n é ra l:  A .  G R À N T .

LES GARIBALDIENS
Chers Camarades,

Les G aribaldiens de France, à Voc- 
casion de la célébra tion  du  c in q u iè - 
m e anniversaire  de  leu r  naissance, 
après tan t de lu tte s  e t de souffrances  
p endan t la période  1939-45, adressent 
à leurs camarades, L E S  E N G A G E S  
V O L O N T A IR E S  C O M B A T T A N T S  
JU IF S , tou te  l ’adm ira tion  p o u r  leur  
h éro ïsm e et leu r  ténacité , concourant 
ainsi à la libéra tion  des nations eu- 
ropéennes d u  joug  fasciste, à la Vie- 
to ire  e t à la  p a ix .

Depuis la création de l’Union 
Fédérale des G roupem ents d’An- 
ciens Engagés V olontaires et 
R ésistan ts d ’Origine E trangère 
(U .G .E.V .R.E.), le souci domi- 
nan t fu t d ’unir tous les effo rts 
dans le b u t de défendre les 
d roits com m uns de tous les an- 
ciens com battants é trangers et 
d’œ uvrer à la défense de 1a. Paix, 
contre la xénophobie et l ’anti- 
sém itism e. P endan t plus de 
deux années de son existence,
ru .G .Ë .Y .IlE . n ’a  ee§§é a§ tra -
vailler en ce sens, en s ’ad res- 
san t continuellem ent aux ami- 
cales et diverses organisations 
se trouvan t encore en dehors 
de l’U.G.E.V.R.E.

C’e s t avec une grande sa tis - 
faction qu ’elle a répondu à tou - 
tes les ten tatives de se rapp ro  ־ -
cher de l’U.G.E.V.R.E. en vue 
de s ’un ir su r un program m e 
commun.

Dans les pourparlers qui ont 
é té entam és avec les fédérations 
et diverses organisations avant 
le 2e Congrès de l’U.G.E.V.R.E., 
celle-ci s’est inspiré des d irec- 
tives suivantes :

1. Absolue nécessité  de ne 
faire aucune différence entre les 
com battan ts en uniform e e t les 
com battants sans uniform e.

2. Obligation de rep résen ta - 
tion proportionnelle dans les 
votes, to u t au moins en tenan t 
com pte du nom bre, sinon des 
m em bres, du moins des asso- 
ciations ou groupem ents adhé- 
ran t à l’U.G.E.V.R.E., pour la 
form ation de nouveaux organïs- 
m es de direction.

L orsque le  rep résen tan t de 
l’U.G.E.V.R.E. auprès de la Fé- 
dération de Nazare Aga vint an- 
noncer au 2e Congrès de l’U.G. 
E.V.R.E., le 20 ju in  1949, que 
les propositions pour la créa- 
tion d’une in ter-fédéra tion  en- 
tre  tou tes les organisations 
d ’anciens com battants é trangers 
é ta it acceptées, c’est avec un 
grand  enthousiasm e que les dé- 
légués ont applaudi ce tte  décla- 
ration.

M alheureusem ent, les accords 
pris par Nazare Aga n ’ont pas 
é té respectés. Au mois de ju il-  
let, un Comité provisoire fu t 
constitué par Nazare Aga sans 
que l’U.G.E.V.R.E. ait été in- 
form ée.

Il s ’est avéré que l’accord 
donné au rep résen tan t de l’U. 
G.E.V.R.E. au m om ent du Con- 
g rès ne le fu t que du bou t des 
lèvres.

Nous savions depuis long- 
tem ps que l’esprit de certains 
élém ents qui fo rm ent la Fédé- 
ration  de Nazare Aga n ’est pas

pou r les v ic t im e s  c iv ile s , l'é n o n cé  som - 
m a ire  de  l'o r ig in e  d e  leu r in v a lid ité .

A  la  ré ce p t io n  de  c e tte  d em ande , 
le  c e n tre  de  ré fo rm e  f a i t  p a rv e n ir  au 
p o s tu la n t  une  sé r ie  d e  q u e s t io n n a ire s  
à  rem p lir . C e  d e rn ie r  d o it  les rem - 
p lir  a v e c  so in  e t  les re to u rn e r  a u  cen - 
t re  y  jo ig n a n t  la  c o p ie  c o n fo rm e  des 
p iè ces  en sa  possession  (ces cop ie s  
so n t c e r t if ié e s  c on fo rm es  p a r  le  cen tre  
de  ré fo rm e).

Lo rsq u e  le  do ss ie r e s t com p le t, l ' in -  
té ressé  e st con voq u é  d e v a n t  le  ce n tre  
de ré fo rm e , a f in  d 'ê tre  soum is  à  l'e x a -  
m en d e s  e xp e r ts  c h a rg é s  d 'é v a lu e r  le 
deg ré , d 'in v a l id it é .  U n  e xa m e n  com - 
p lé m e n ta ire , p a r  un  sp é c ia lis te , peu t 
ê tre  o rd o nn é  p a r  l 'e x p e r t  ou d em andé  
p a r  le  p o s tu la n t .

A p rè s  ces e xp e rtise s , les p ro po s i- 
t ׳ io n s  des e xp e rts  so n t soum ises à  la 

s ig n a tu re  d e  l'in té re ssé . C e tte  s ig n a - 
tu re  a  p o u r b u t  de  p e rm e ttre  à  la  
com m iss ion  de  ré fo rm e  de  s ta tu e r  sur 
p iè ces  sans o b lig e r  ie  p o s tu la n t  à  un 
p iè ces  sans o b lig e r  le  p o s tu la n t  à  un 
d é p la c e m e n t in u t ile . En cas  de  re- 
sé a n ce  de  la  com m iss ion  e t p e u t p ré - 
sen te r ses o b se rva tion s .

La  c om m iss ion  de  re fo rm e  e s t lib re  
d 'a p p ré c ie r  le  ra p p o rt  des e xpe rts , e lle  
peu t l 'e n té r in e r  ou  le  re je te r; e lle  se 
p ro n on ce  é g a lem e n t su r l ' im p u ta b il it é  
de la  b le ssu re  ou de  ia  m a la d ie , e t  
su r l 'a p t itu d e  a u  se rv ice  m ilita ire .

Il im po rte  d 'o b se rv e r  que  la  com - 
m iss ion  d e  ré fo rm e  n e  p ren d  pas de 
d é c is io n  e x é cu to ire , e lle  f a i t  seu lem en t 
des p ro p o s it io n s  q u i so n t tra n sm ise s  au  
m in is tè re  p o u r d é c is io n . M a is  de  c e la  
je  vous e n tre t ie n d ra i la  p ro c h a in e  fo is .

E. KENIG.

Protection médicale 
des Pupilles 
de la Nation

L ’é ta t san ita ire  des P u p ille s  de  la  
N ation , n o tam m en t dans certaines ré- 
gions éprouvées par  la guerre , est de
nature à exiger une intervention ex:
trêm em en t a tten tive  de la part des  
O ffices départem entaux  d ’anciens 
com battants e t v ic tim es  d e  guerre .

E n  conséquence, l ’O ffice  N ational, 
par c ircu la ire  B . 1096 du  23 ju il le t  
1949, in fo rm e  M M . les P ré fe ts  sur la 
nécessité de  fa ire  procéder dans cha- 
que O ffice  à l ’é tablissem ent d ’un  car- 
net m édica l p o u r  chaque p u p ille  de  
la  N ation .

Lorsque les diagnostics concluen t 
à la nécessité d ’u n  tra ite m en t d ’une  
cure, d ’u n  p lacem en t dans u n  établis- 
sem ent spécialisé, les O ffices n ’inter- 
v ie n d ro n t fin a n c ièrem en t dans le  paie- 
m en t des fra is  m éd icaux  exposés par 
un  p u p ille  de  la N a tion , q u ’en  com- 
p lé m en t de  la partic ipa tion  légale des 
organism es de  d ro it com m un  : Sécu - 
r ite  Sociale, Assistance m édicale gra- 
tu ite , e tc .), à laquelle  s’ajoutera  éven• 
tu e lle m en t la partic ipa tion  possible  
des fam illes.

L E S  A R C H I V E S  

E T  L E
M USEE D ’A R T  P O P U L A IR E  JU IF  

12, R u e  des Saules,
Paris-18e (M étro  Lam arck) 

son t ouverts, 
à p a r tir  d u  1er novem bre  1949, 

les d im anches e t jeu d is , de  15 à  18 h. 
E n tré e  lib re .

se rv ice  e t  c 'e s t  à  l 'E ta t  q u 'i l in co m be  
d e  p ro u ve r  le  c o n c ra ire  s 'i l con te s te  
le  d ro it  à  pens ion . C e s  ca s  s o n t  a u  
no m b re  d e  tro is  :

ï .  Lo rsque  des in f irm ité s  so n t con s- 
ta té e s  a p rè s  q u a t re -v in g t -d ix  jo u rs  de  
s e rv ice  in in te rro m pu ;

2. Lo rsque  la  m a la d ie  a  é té  con s- 
ta té e  d a n s  les’ 90  jou rs du  re to u r  a u  
fo y e r , ou  la  b le ssu re  de  g u e rre  d an s 
les 15 jou rs  de  ce  re tou r;

3 . Lo rsque  !a m a la d ie  ou  i ' in f ir -  
m ité  o n t  é té  con s ta té e s  d an s  les s ix  
m o is  du  re to u r en F ra n ce  p o u r les 
dépo rté s , p r iso n n ie rs  ou in te rn é s  à  
l'é t ra n g e r  ren tré s  a v a n t  le  1er m ars  
1945 , ou  a v a n t  la  d eu x iè m e  v is ite  
m é d ic a le  p ou r ce u x  ren tré s  a p rè s  c e tte  
da te .

Les v ic t im e s  c iv ile s  ne b é n é f ic ie n t  
pas d e  la  p ré so m p tio n  d 'o r ig in e , e lle s  
d o iv e n t  to u jo u rs  a p po rte r  la  p re u ve  
q ue  leu r m a la d ie  ou in f irm ité  p ro v ie n t 
d 'u n  f a i t  p ré c is  dû  à  la  guerre .

En cas  d e  b le ssu re , la  d em a n d e  d e  
p ens ion  p e u t , ê tre  p résen tée  la  v ie  
d u ra n t , i l  n 'en  est p a s  de  m êm e en 
cas  de m a la d ie . L a  d em ande  de  pen - 
s ion  p ou r m a la d ie  d o it  ê tre , sous 
p e in e  de fo rc lu s io n , p ré sen tée  a u  p lu s  
ta rd  c in q  a n s  ap rè s  la  ce ssa tion  du 
se rv ice .

Le  p o s tu la n t  qu i e s t d an s  les d é la is , 
ad resse  un  p li re co m m andé  a u  m é- 
d e c in -c h e f du  ce n tre  de  ré fo rm e  de  
son  d o m ic ile , lu i d e m a n d a n t d 'ê t re  
con voq u é  d e v a n t une  com m iss ion  de  
ré fo rm e  en  v u e  d 'é ta b lir  son  d ro it  à  
pens ion . C e  p li, q u i d é c len ch e  la  p ro - 
cédu re , d o it  c o n te n ir  en o u tre , pou r 
le s  m ilita ir e s , { 'in d ica t io n  d e  leu r 
c la sse , g ra d e  e t  d e rn ie r  rég im en t;

1
Je  m e p ropo se  d 'e x a m in e r  en  d é ta il ,  

a u  cou rs  d 'u n e  sé rie  d 'a r t ic le s ,  les 
d ive rses  p a rt ie s  de  n o tre  s i c om p le xe  
lé g is la t io n  des pen ;ions. A u jo u rd 'h u i,  
p ou r d éb u te r, je  pa sse ra i t rè s  rap id e - 
m en t e n  re vu e  le d é ro u lem e n t de  la  
p ro cédu re  q u i a b o u t it ,  a p rè s  un e  b ien  
lo n g u e  a t te n te  (sous ré se rve  de  l 'a i-  
lo c a t io n  p ro v iso ire ) , a u  v e rsem en t de  
la  p ens ion  à  son b é n é f ic ia ir e . P lu s  
ta rd , je  re v ie n d ra i lo n g u em en t su r 
c e r ta in s  p o in ts  à  p e in e  e ff le u ré s .

L e  p o s tu la n t  â  p ens ion  d o it  to u t 
d 'a b o rd  se d em an d e r s 'i l a p p a r t ie n t  
b ie n  à  un e  des c a té g o r ie s  lé g a le s  de 
b é n é f ic ia ire s . C e s  c a té g o r ie s  so n t :

1. Les m em bres des fo rce s  a rm ées 
(so ld a ts, m a r in s , F.F.I.) a t te in ts  de  
b le ssu res  co n s ta té e s  a v a n t  leu r ren - 
v o i d a n s  le u r fo y e r  ré su lta n t  d 'ë vén e - 
m en ts  de  gue rre  ou  d 'a c c id e n ts  dûs 
au  se rv ice ;

2. Les m em bres des fo rce s  a rm ées 
a t te in ts  d 'in f irm ité s  cau sées ou a g g ra -  
vées p a r  le  se rv ice ;

3. Les p rison n ie rs  d épo rté s  (p o lit i-  
ques, ra c ia u x , du  t ra v a il) ;  en  g én é ra l 
les v ic t im e s  c iv ile s  de  la  gue rre .

M a is  il ne  s u f f i t  pa s  d 'a p p a r te n ir  
à  l 'u n e  de  ces ca té g o rie s . Il f a u t  
auss i ê tre  en m esu re  d e  p ro u ve r  ce tte  
a p p a r te n a n ce . C 'e s t -à -d ire  de  p rou ve r 
que  l ' in v a l id ité  e s t im p u ta b le  a u  se r- 
v ic e  ou  a u x  fa it s  de gue rre . En p r in - 
c ip e , c 'e s t  a u  p o s tu la n t  de  fa ir e  c e tte  
p reu ve , s o it  en p ré se n ta n t un  c e r t if i-  
c a t  d 'o r ig in e  d e  b le ssu re  ou de  m a la -  
d ie , s o it  p a r  to u s  a u tre s  m oyens 
(écrits , té m o ig n a g e s , e xp e rt is e , e tc.).

T o u te fo is , d an s c e r ta in s  ca s , les 
b le ssu res  so n t p ré sum ées p ro v e n ir  du

IW O n i EUX CHANTAGE

Irak

Les dessous

pogromes endes
D es nouvelles alarmantes nous parviennent d’Irak. Une vague 

«le persécution antijuives, digne des plus pures traditions nazies, 
vient d’être déclenchée par le gouvernement de Nouri Saïd Pacha.

Les 150.000 Juifs׳ irakiens vivent sous une terreur qui nous 
rappelle les sombres jours du régime hitlérien. Sous le couvert 
de la loi martiale, proclamée le jour où le gouvernement irakien a 
donné l’ordre à son armée d’entrer « triomphalement » en Israël, 
des centaines de Juifs sont jetés en prison sous l’inculpation de 
sentiments pro-sionistes. Une lettre parvenue d’Israël ou une sim - 
pie déclaration de deux témoins « de bonne foi » suffisant pour 
faire condamner les Juifs jusqu’à dix ans de travaux forcés et à 
des amendes équivalant à la confiscation de tous leurs biens. Tous 
les fonctionnaires juifs, se comptant par plusieurs milliers, sont 
congédiés. Les positions économiques et financières des Juifs ira- 
kiens sont brisées par les mesures antijuives. Il est interdit aux 
Juifs, non seulement de partir à l’étranger, mais même de se 
déplacer à l'intérieur du pays.

En fuyant ses responsabilités 
sous p ré tex te  que l’ordre du jou r 
de la session actuelle .était clos, 
elle se déshonore com plètem ent.

Qiiant au gouvernem ent fran - 
çais, qui a pris l ’initiative de 
faire adop ter par l’O.N.Ü., il y 
a un an, la C harte des Droits 
de l ’Homme, il ne doit pas, s ’il 
v eu t re s te r  fidèle à l’esprit mê- 
me de cette  Charte, laisser pas- 
se r l ’occasion de faire entendre 
la  voix de la France, tou tes les 
fois que la dignité, la liberté e t 
la vie hum aines se  trouven t me- 
nacés.

J. O.

LA VI
f B E E B X f

Les Anciens 
Combattants protestent 

contre le retrait 
de la nationalité 

française 
à notre camarade 

Gromb-Kœnig
Les Anciens Combattants Juifs 

de Nancy, réunis en assemblés 
générale le 6 novembre der- 
nier, élèvent une véhémente 
protestation contre le retrait de 
la nationalité française à M. 
Gromb-Kœnig, engagé volontaire 
et combattant authentique, et 
demandent à ce qu’il soit réta- 
bli dans ses droits.

LE NOUVEAU COIWITE 
Rosenfarb, président. 
Rozencwaig, vice-président. 
W einstein, secrétaire. 
Guterman, propagande.
Domb, trésorier.
Gorovoi, Donek, Milbach et  

Finkelstein pour la Commission 
d’organisation.

BAL ANNUEL 
Le bal annuel de la section 

de Nancy aura lieu le 28 jan- 
vier 1950, dans les Salons 
Walter.

res en Irak. Le succès en fu t 
trè s  grand.

Devant une salle comble, M. 
Lipsyc a salué tous les assis- 
tan ts  et personnalités p résen tes, 
et notam m ent les rep résen tan ts  
de la K enesseth Israël, le doc- 
te u r  Dravinski, et de la Com- 
m unauté Israélite , M. E. W eill.

E nsuite, la parole est donnée 
à. M. O rfus, présiden t de no tre  
Union, venu spécialem ent à cette  
occasion. P endan t une heure■ e t 
demie, l’o ra teu r nous retrace  
to u tes  les in trigues des g randes 
pu issances qui voulaient d res- 
se r les pays arabes contre Is- 
raël et les a trocités commises 
p a r l’Irak  contre nos frè res  de 
ce pays. La fin de ce discours 
est frénétiquem ent applaudi et, 
à  l’unanim ité, une énergique ré -  
solution de p ro testation  qui sera 
adressée au gouvernem ent fran - 
çais, est votée.

Des p réparatifs son t dé jà  en 
cours pour le graijd  bal annuel 
de no tre  section qui au ra  lieu le 
17 décem bre 1949, dans les sa- 
Ions rénovés de l’Hôtel des Mi- 
nés, à Metz, et nous com ptons 
su r  une grande participation de 
nos cam arades sym pathisants.

Avec ce bal, no tre  section te r -  
m inera une année bien chargée 
de travail et qui est dé jà  p rête  
à en com m encer une nouvelle.

Le Secrétaire  Général : 
J. WISNIA.

*ו^־
Les Anciens Combattants et 

Volontaires juifs de Lyon, réu- 
nis en assemblée générale extra- 
ordinaire, le 27 octobre, pour la 
préparation de la remise du dra- 
peau, ayant appris que les auto- 
rités ont retiré la naturalisation 
ie  leur camarade Gromb (Kcenig) 
élèvent une protestation véhé- 
mente contre cette attaque■ et in- 
justice envers un combattant juif 
qui, aux heures tragiques de la 
France, s’est engagé dans l’ar- 
mée. pour la défense du pays.

Les Anciens Combattants et 
Volontaires ju ifs de Lyon de- 
mandent avec force la restitu- 
tion de la nationalité française 
à leur camarade. Gromb et en- 
voient leur salut fraternel et leur 
solidarité inébranlable au diri- 
géant et camarade de leur orga- 
nisation qu’est Gromb.

*

L'ACTIVITE

Conseil Nafional de lU.G.E.V.R.E,
en plus importantes qui lui incom- 
bent. ;i

SAMEDI 3 DECEMBRE
9 heures, à midi : Rapport sur 

!7unité. Discussion.
14 à 17 heures : Rapports sur la 

propagande et finances. Discussion.  ̂
-7  h. 30  à 18 h. 30  : Réceptic de 
la presse. Apéritif.

21 heures : Bal avec attractions.

DIMANCHE 4  DECEMBRE
9 h. 30 : Rassemblement.
10 à 11 heures : Réception des 

personnalités. Discours de clôture. Vote 
des résolutions.

11 h. 15 à  -midi ; Défilé. Dépôt 
d'une gerbe.

12 h. 30  : Banquet.

de PU.G.E.V.R.E. de juin 1949.

Nous pouvons, en e ffe t, constater 
que si TU.G.E.V.R.E. a accru son in- 
fluence, si certains résultats ont é té  
obtenus, elle n'a pas encore réussi à 
réaliser les décisions prises au 2 e Con- 
grès.

Des faiblesses sérieuses existent 
dans notre action en faveur de l'union 
e t de l'unité d'action, dans la pro- 
pagande et particulièrement du point 
de vue financier.

C'est là une situation que nous con- 
sidérons comme anormale e t la tâche  
du Conseil National sera précisément 
d'en déceler les causes e t de trouver 
des solutions qui permettront à l'U.G* 
E.V.R.E. de se développer en raison 
LES  3 e t 4  d é cem b re  à  G ren o b le  ——  
de son activité e t des tâches de plus

Le Conseil National de l'U.G.E.V.R.E. 
est convoqué les 3 e t 4 décembre à 
Grenoble. C'est notre camarade Zel- 
dine, président des E.V. de Grenoble, 
qui a bien voulu accepter la rude tâ- 
che d'accueillir les membres du C.N. 
e t de préparer le programme du dé- 
roulement des travaux e t du séjour 
des délégués.

Le Comité Directeur de !'U.G.E. 
V.R.E. considère que le Conseil Natio- 
nal devra étudier les problèmes sui- 
vants :

1. L'unité.
2 . La propagande.
3 . La question financière.

Ces points à l'ordre du jour de- 
vront être traités en liaison avec l'ac- 

tivité générale fixée  au 2e Congrès

DE NOTRE SECTION 
DE METZ

Sous l’im pulsion de son actif 
présiden t, M. Lipsyc, e t de ses׳ 
co llaborateurs im m édiats, un 
travail fruc tueux  a été accom - 
pli ju sq u ’à p résen t.

Un procès a été in ten té  au 
Cinéma Vox pour la projection 
du film « Olivier T w ist », le- 
quel a é té gagné en prem ière 
instance  et perdu  en appel, mais 
dans cette  affaire  l ’honneur des 
C om battants Ju ifs de Metz reste  
sauf, ayant fait ce qu’ils ont pu.

Des interventions, pour des 
cam arades, ont été couronnées 
de succès et un g rand  nom bre 
ont été naturalisés.

Nous avons réussi à obtenir 
l ’adm ission dans un sanatorium  
po u r un  de nos cam arades tu -  
berculeux, qui est en voie de 
guérison et auquel nous avons 
envoyé p lusieurs colis.

Dimanche 13 novem bre, un 
grand m eeting a été organisé, 
salle  F abert, à Metz, pour pro- 
te s te r  contre les a trocités com- 
mises envers nos coreligionnai-
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B BGrand choix de 1 |
C U I R S  ■ |

g! pour M aroquiniers, Tapissiers, m
B  Fabricants de Chaussures B  jjjj
B  e t de M anteaux de Cuir g  =

IWILLY RICKNERl I
B  I  1
g  7, Rue Taylor - PARIS-X'g g
s  (Ane. 10 ter, R ue Bisson) B  a

Tél. : BOT. 47 -43  g  L i
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MANUFACTURE I g

D’ARTICLES f §
pour M aroquinerie [ g

C haussure - C arrosserie ן  g
Automobile -  A m eublem ent I H
Passepoils -  Joncs d’ailes I g!

FABRICANT
CONFECTIONS

pour hommes et jeunes gens 
Gros -  Demi-Gros

M. PIETRUSZKA
2 2 6 , Rue Saint-D énis, 226  

PARIS (2e)
M é tro  : S tra sbo u rg -S a in t-D en is  

Tél. : CENtral 62-33

Réduction aux membres de !'Union

Bordures, etc...
n

“LA PARFAITE"
86, Rue du Fbg-Saint-Denis 

PARIS-X*
T él. : P R O . 47-38 

(M étro : G are  d e  l ’Est)

FABRIQUE DE TRICOTS
E N  TOUS GENRES

E t s  T r i c o l a t
AISENBERG

3» Hue Borda - PARIS (3e) 
(près du  65 , R u e  T u rb ig o ) 

M é tro  : A r ts - e t M־ é t ie rs  
Tél. : ARC. 19-53

Réduction aux membres de !'Union

ATTENTION !
J ’inform e ma clientèle que, pou r la nouvelle saison, 

elle trouvera  à ma
FABRIQUE DE CONFECTION 
ET CHEMISERIE POUR DAMES

Un grand  choix de jupes e t de robes pour dam es e t jeu n es  filles 
au prix de fabrique

r # «  n  r  n  n  n  r  o  RUE s a i n t e -a p p o l i n e
F ® R F H R n  F S  Ta־ tur 518־?L • #  U  L  U  11 U  L  U  M -'tro : S trasbourg-Sain t-D enis

M a i s o n  I .  M P S K I
42, Bd du Temple, PARIS (XIe)

M״ République. — Tél. Roq. 82-17

Vous trouverez, comme toujours, un grand et beau choix de
Vêtements pour Hommes et Cadets

ainsi que de
Pantalons golf

■ 1

Le restaurateur bien connu

Joseph
fa it savoir à sa fidèle clientèle 
q u ’il v ien t de rouvrir son

RESTAURANT
57. r. N.-D.-de-Nazareth 

PARIS-36
Tél. : ARC. 55-10

(M é t ro  : S tra sbo u rg -S a in t-D e n is )
Spécial, russes et polonaises

Menuiserie
Ebénisterie

INSTALLATION GENERALE 
DE MAGASINS 

EBENISTERIE • VERNISSAGE
Prix modérés - Travail soigné

ÉTABLISSEMENT

K R E M S K I
Remise de 5 % aux m em bres 

de l’Union 
9, rue Victor-Letalle 

PARIS-20*
Métro : Ménilrrvontant 
Tél. : MEN. 79-96

LES MEUBLES D l i Û
CREENT...

FABRIQUENT...
VENDENT...

Les meilleure meubles 
Aux meilleures conditions

11, Rue Ferdinand-Duvai, 11

PARIS-IV6
Métro : St-Paul - Tél. : TUR. 81-13

Maison de confiance
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| LE PAPRIKA I
= Restaurant hongrois |
E Angle 14, rue Chauchat et 5
E 28, r. de la Grange-Batelière =
~  M é tro  : R ich e ii’e u -D ro u o t EE
=  T é l . :  PRO 9ו . - ו0  =
=  Déjeuners d’affaires Es
E à des prix très étudiés g
E Tous les soirs à partir de 20  h-, —
E musique tzigane avec la célèbre E
E violoniste RETHY ROZSI e t son
== orchestre au cymbalom M ichel E
E VILLAS. E
§fllI!II!I!!I!l!I!I!I!!!!!ll!lll!IlIlIlSIIKl!II!I!llI!!l!HK̂

Faites vos Banquets, Mariages
et

Réunions
dans les salons h istoriques 

du p lus som ptueux

R E S T A U R A N T
de FRANCE

L ״ « E D E N »
PARIS

R e sta u ra n ts:
l’E D E N»«c

36, Bd Bonne-Nouvelle 
Tél. : TAI. 09-34 

Menu complet depuis 
330 francs

E t à l’in star de leu rs m aîtres 
h itlériens, les dirigeants de Bag- 
dad on t choisi le jo u r de Yom 
Kippour pour faire cerner les 
sy n a to g Œ »  et les maisons habi- 
tées  par la population juive, 
pou r faire violer les domiciles, 
po u r faire piller et m atraquer, 
pou r faire b riser les m eubles et 
opérer des centaines d ’a rres ta - 
tions.

Ces m esures, ou p lu s exacte- 
m en t ces pogrom es, s ’expliquent• 
d 'un  côté par le désir de ven- 
geance du gouvernem ent de 
B agdad, e t d ’un au tre  côté ils 
so n t un moyen de chantage pour 
les d irigeants irakiens coupa- 
bles d ’avoir entraîné leu r pays 
dans une aven ture  guerrière  et 
économ ique dont les ré su lta ts  
se  font de plus en p lus sen tir,
La défaite cuisante de 1’« héro ï- 
que » arm ée irakienne su r  les 
cham ps de bataille d’Israël, est 
loin d’ê tre  oubliée.

Le stup ide en têtem ent du 
gouvernem ent irakien de boy- 
co tte r  la raffinerie de Haïfa 
don t le pipe-line, ainsi que celui 
de la raffinerie de Tripoli, son t 
les seuls à desserv ir la p roduc- 
tion pétro lière de l’Irak , a eu 
pou r ré su lta t de dim inuer cette  
exploitation de moitié, et d’am e- 
lie r le licenciem ent de m illiers 
d ’ouvriers condam nés au chô- 
m age, sans parle r des revenus 
qu i ont baissé dans la même 
proportion.
— E t il su ffit, pour com prendre 
les « dessous » de ces p ersé- 
cutions antijuives, de re ten ir le 
fait q u 'au  même m om ent où les 
pogrom es éclataient en Irak, le 
gouvernem ent de ce pays a fait 
connaître  son intention d ’éclian- 
g e r  100.000 Ju ifs irakiens con- 
tr e  100.000 réfug iés arabes 
d ’Israël, à  la condition expresse 
que les Ju ifs irakiens abandon- 
n en t tous leu rs  biens estim és à 
55 millions de livres sterling , 
alors que ceux des réfug iés a ra - 
bes son t équivalents à zéro.
D 'une part, il s ’agit donc pour 
le gouvernem ent de Bagdad de 
se  venger s u r  les Ju ifs irakiens 
de sa double défaite et, d’au tre  
part, de se faire rem bourser au 
moyen des biens ju ifs  extorqués 
par le chantage et sous la p rès- 
sion des m esures m entionnées 
p lus hau t, les som mes engagées 
dans ses aven tures.

Le gouvernem ent d 'Israë l a 
dé jà  pris la position q u ’on con- 
naît.

Mais le so rt des Ju ifs  irakiens 
in téresse  au p lus h au t degré les 
Ju ifs  du monde entier, ainsi que 
tous les hom m es épris de ju s -  
tice et de liberté.

Une vague de p ro testations 
doit se soulever dans tous les 
pays pour stigm atiser les m e- 
su res crim inelles •des sb ires na- 
zis au pouvoir à  Bagdad.

L’O.N.U., si elle tien t à con- 
se rv e r le peu de prestige  qui 
lui res te  encore, a le devoir de 
rappeler à la clique féodale de 
Bagdad que la D éclaration des 
Droits de l’H om m e, est obliga- 
to ire  pour tous les pays sié- 
géan t en son sein, et de p ren - 
dre  des m esures énergiques 
pour a rrê te r  les persécutions.
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JACQUES BANATEANU MARCEL MOURIER
MARBRIERS 

birecteurs-Propriétaires de

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, R oute Stratégique, M ontrouge (Seine)

Face à la porte principale du Cimetière d§ Bagnsux 
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 - N u it : M O N tm artre 24-74 

Entreprise générale de convois 
Transports funèbres e t tou t ce qui concerne les travaux de cimetière

Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Union 
R E N S E IG N E M E N T S  G R A T U IT S  M A IS O N  R E C O M M A N D E E

BERNARD PONS
TAILLEUR POUR HOMMES

2 3 9 , RUE ST-MARTIN - PARIS 

ARC : 4 3 - 9 4

Affaires fiscales, juridiques, commerciales, artisanales, 
rédaction actes sociétés, fonds de commerce, gérance, 
baux, registres du Commerce, des Métiers, déclarations 

fiscales, etc...

Simon FELDMAN
CONSEIL JURIDIQUE ET FISCAL

132, Rue Montmartre - PARIS 20
—  Tél. : CENtral 27-68 -----

Consultations tous les jours, sauf dimanche, de 18 h. à 19 h. 30 
Samedi de 15 à 18 heures et sur rendez-vous

TOUJOURS MOINS CHER 

AGENCE SPECIALISEE POUR ISRAËL

EXCURSIONS POUR ISRAËL (Aller - Retour)
En BATEAU : 36.000 fr- 

Deux départs en  juillet

!!■!!■!!!■!!!■!!!■!■!!■!!■!![(■!!!!■!IJ

D. JAKUBOWICZ
Tailleur sur mesures

Réduction aux M em bres 
de l’Unïon

21, Rue de Maubeuge (9־)
T é l.  : T R U d a in e  47-98 

M étro  : Cadet

Places imméiiiatêrtiênt disponibles en avions e t  bateaux pour 

AUSTRALIE, AMERIQUES, CANADA e t toutes directions 

AGENCE DE

En AVION : 102.000 fr.
Paris-Lydda (direct) 

Départ tous les samedis

V O Y A G E S

EVBOPA
46, ftu© de RiVôli ־  PARIS (4 ° (־ N* ^

(Agent offisïM « Air-Fronce » et toutes Cies d’Avtatiôn et de Navigation)
T É L É P H O N É  : Â R C h iv e s  21-21 M E Î R O  : H O ÎE L -D E -V I L L E

(So rt ie  : Lôbau )

II!■«!■!!■!!!

T W teîgâ  '69'-®

« O C E A N I A  »
AGENCE DE VOYAGES 
pour toutes destinations 

4, rue de Gastellane - PARIS-VIII* 
(Métro : Havre-Caumartin) 
Tél. : ANJou 16-33 et 16-34

— par avion
— chemin de fer
— bateau 

Départs fréquents pour
la Palestine 

et l’Amérique du Sud

|
|
a

RESTAURANT

ctezM U
SALLE SPECIALE 

pou r
BANQUETS * MARIAGES

TOUTES SPECIALITES 
YDDISH

Prix spéciaux aux membres 
!’Union

31, Rue de TPêvigè 
PARIS-IX"

Tél. : TA Itbout 50-26 
M étro Cadet et M ontm artre

1
I

i
1

1
i
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CINQ ANNEES D’ACTIVITE
POUR HONORERLa défense de nos droits

L ’UAu Cirque d'H iver, une foule 

nombreuse et attentive suit les 

travaux de la Journée Natio- 

noie contre le Racisme, l'A nti- 

sémitisme et pour la Paix.

Les Organisations saluent notre Union

LA SOLIDARITE AVEC ISRAËL
N otre solidarité s ’est exprimée 
effectivem ent par une cam pagne 
de collecte de vêtem ents neufs! 
el. une large souscription qui 
nous a perm is d’o ffrir un avion 
à Israël.

T rès prochainem ent, no tre  
Union com m encera, par décision 
de son assem blée générale, une 
nouvelle cam pagne de souscrip- 
tion.

Dès la naissance du nouvelticu lier. P lus de 5.000 Ju ifs de 
E tat, l ’organisation a pris u neP aris  y  ont participé, non seu le- 
a ttitu d e  de sym pathie f r à te r-m e n t pour honorer nos m orts, 
nelle à ,so n  égard. mais pour sa luer la naissance

Nous nous som m es jo in ts à de l’E ta t d’Israël. Nous avons 
l’action en trep rise  aup rès du organisé la cérém onie au cours 
gouvernem ent français pour d e -d e  laquelle le colonel Reschef, 
m ander sa reconnaissance. Dede l’E.-M. de l ’Armée d ’Israël, 
ce fait, no tre  m anifestation  t r a - a  déposé une gerbe su r la dalle 
ditionnelle du 9 ju in  a  revêtu  de l’Arc de Triom phe en p ré - 

en ;1948 un carac tè re  to u t p ar-sence  d’une foule considérable.

Notre aclion

Dès sa fondation, notre 
organisation a compris que 
pour fa ire  aboutir les reven- 
dications et défendre les 
droits des victimes de la 
guerre, il é ta it nécessaire de 
réa liser la plus large union 
en tre toutes les organisa- 
tions et amicales d’Anciene 
Com battants E trangers et 
avec l’ensemble des organi- 
sations des Anciens Combat- 
tan ts  F rançais.

Nous avons, en consé- 
quence, contribué pour 
beaucoup à la création de 
1’U.G.E.V.R.E. qui a réussi, 
au cours de son Congrè■ 
d’unification de février 
1947, à regrouper la grande 
m ajorité des organisations 
d’Anciens Com battants et 
R ésistants immigrés, notam- 
m ent à celles dirigées contre 
la xénophobie et l’antisém i- 
tisme.

Nous nous sommes réjoui* 
de l’admission l’U.G.E. 
V.R.E. au sein de 10, grande 
fam ille des combattant* 
français, l’U.F.A.C., àu moi# 
d’octobre 1947. Soulignons 
au passage que l’U.F.A/lS. a 
tou jours porté g ran d 1 in tére t 
aux problèmes qui sont ceux 
de l’U.G.E.V.R.E. et a gran- 
ciement appuyé son action.

Notons enfin que notre 
Union est fédérée avec tou- 
tes les organisations d’An- 
ciens Com battants Ju ifs  de 
la guerre 1914-1918 au sein 
de la Fédération des An- 
ciens Com battants Ju ifs  des 
Deux Guerres, présidée p a r 
notre ami Vanikoff.

n û 4  Q i ï l & z t à

LA FEDERATION DES ASSOCIATIONS 
D'ANCIENS COMBATTANTS JUIFS 

DES DEUX GUERRES
I l  y  a d ix  ans, pa rm i ta n t d ’autres veu ves  e t o rphelin s , reconstru ire  les

qui ^enrôlèrent dans tous les bu* foyers, obtenir la reconnaissance^ de
reaux  d e  recru tem en t d e  P aris e t d e  leurs dro its. Tâche m a gn ifique , tâche
p rovince , 14.000 vo lon ta ires ju i fs  énorm e à laquelle  l’U nion  des En-
é ta ien t venus  s’inscrire  à la  perm a- gagés V o lon ta ires A n c ien s  Combat-
nence ouverte , e n  accord avec le  Re- tants J u ifs  ‘1939-45 a su  fa ire  face,
c ru tem en t cen tra l, par le  C om ité  A u jo u r d ’h u i, l ’U nion est une  force,
d ’E n ten te  des Associa tions d ’A n c ien s  e lle  a m arqué sa place dans la com-
C om battants V o lon ta ires Ju ifs , 14, rue  m unau té  ju iv e  et dans le  m onde
d e  L ancry, p our  recevo ir  leu rs  en- com battant.

E n  ce double  anniversaire , notre  
F édéra tion  apporte à V U nion le  té-

gagem ents.
I l  y  a c inq  ans, les  su rv ivan ts  se 

groupèren t en  un e  im portan te  e t fra

reu x  d ’appuyer e t d ’accueillir  dans  
son sein .

te rn e lle  U nion  que le C om ité  d ’E n - ™ oignage de sa reconnaissance et de  
ten te , d even u  F édération , é ta it h eu - « ׳ ״  adm ira tion , e lle  lu i transm et le

sa lu t fra tern e l de  ses camarades, le  
sen tim e n t de p ro fo n d e  so lidarité  de 

, ses associations, e t fo rm u le  ses v œ u x  
E ntre  ces d eu x  dates, partou t ou  les p lu s  v ifs  p our  le  succès de  V œ u .

il fu t  possible de  po rter  des coups à v re  ^Zevée et généreuse que les ca-
l  ennem i, sous l u n ifo rm e  dans les m arades de  1939-45 on t s i parfaite-
rangs de  l  arm ee française, sous le  m e n t accom plie ju sq u ’à ce jour, 
m asque c iv il de la c la n d estin ité  dans  , . 1vrTT/'/~kT?T'
les  réseaux de  résistance ou  les ma- M aurice  \  A N IK O .br
quis, les  vo lon ta ires ju ifs  se dreS- P rés id e n t de la  F éd éra tio n
saient, com batta ient, m oura ien t pour  des A ssociations
la France. A p rès  la L ibéra tion , i l  d ’A nciens C om battants
fa llu t cu ltiv er  leu r  souven ir , a ider les e t V olon ta ires Ju ifs

L'UNION DES JUIFS POUR 
LA RESISTANCE ET L'ENTRAIDE (U.J.R.E.)
L'Union des Ju ifs  pour la R ésistance e t  !1E ntraide, n ée  dans Ses lu tte s  

n tre  l 'o ccupan t h itlérien , s 'em presse d 'ad resse r ses sa lu ta tio n s  fra te rne lles  à  
ses frères  A nciens C o m b a ttan ts  Ju ifs  de le guerre  1939-45 à  l'occasion du 
c inquièm e ann iversaire  de  leur o rgan isation .

Souvent nous nous som m es re trouvés cô te  à  cô te  dans ces dern ières cinq 
an n ées  pour co m b a ttre  le re lèvem ent d 'u n e  A llem agne n azie , pour dénoncer 
la  nouvelle ag ita tio n  an tisém ite  e t  pour défendre  les dro its des victim es au  
nom  de ceux  qui n 'o n t pas hésité  à m ettre  leur personne, d an s  un m om ent 
critique, au  service de la France hospitalière.

Nous som m es persuadés que nous continuerons à  m ener ensem ble le bon 
com ba t pour nos dro its d 'hom m es e t  pour sauver la pa ix  si ardem m en t désirée.

M eilleurs vœ ux de  succès dans  v o tre  trav a il.

Le Secréta ire  Général 
M . VILNER.

LES ANCIENS COMBATTANTS
D'ORIGINE BESSARABIENNE

M onsieur le P résident,
Les Anciens C om battants B essarabiens sont heureux de saluer 

vo tre  U nion à  l’occasion du cinquième anniversaire de sa  fon- 
dation.

V otre activité en faveur de l’ensemble des E ngagés Volon- 
ta ires et Anciens C om battants Juifs a fortem ent contribué au ׳ras- 
sem blem ent de tous ceux qui, défendant Ja, liberté, défendirent en 
même tem ps le peuple ju if et la  Franoe.-

En vous ad ressan t nos plus chaleureuses félicitations, nous 
vous prions de croire, M onsieur le  P résident, à  nos sentim ents les 
p lus fraternels.

Pour le Président :
A. ZILBERMANN.

r A M T P C  L E  R A C I S M E  
l O n  I H L  L’ANTISEMITISME

S P & U M  J L Æ  £ * Æ É K
active à la  création du « Mou- 
vement C ontre le Racism e et 
l’Antisémitisme et pour la  P aix  » 
(M.R.A.P.), ainsi qu ’à la réussite 
de la m agnifique Journée N atio- 
nale du 22 mai dernier au Cir- 
que d ’Hiver.

A la conférence convoquée par 
le M.R.A:P. •le 6 novembre, salle 
Lancry, où elle avait invité tou-

sémite dans la zone am éricaine 
d’occupation.

En France, le non-châtim ent 
des tra îtres, dénonciateurs, col- 
labora teu rs avec l’ennemi, pii- 
lards de biens juifs, a perm is la 
recrudescence d’une propagande 
antisém ite qui, souvent, rappelle 
le tem ps de ׳’׳! occupation.

Les Anciens C om battants Jui'fs

Avec la capitu lation  de l ’Alle- 
m agne hitlérienne et la  victoire 
des arm ées alliées, on pouvait 
espérer que !’antisém itism e, la 
xénophobie, le racism e ■et le dan- 
g é r 'd ’une nouvelle guerre  é taien t 
à  tou t jam ais écartés. Il a fallu, 
cependant, b ien tô t adm ettre que׳ 
lé com bat n ’é ta it pas term ׳ iné 
p a r  la seule׳ victoire des arm es.

C i-contre : Le m onum ent cou- 
vert de fleu rs au m om ent de 
son inauguration (5 -X II-48 ). 
En h au t : La tribune officielle.

M onsieur le Président,

En réponse à  vo tre  le ttre  du 8 no- 
vem bre e t  à  l'occasion du 5« onn i- 
v ersaire  de v o tre  o rgan isation , nous 
avons l'honneur de  vous adressér le 
m essage .su ivan t :

Le 5e ann iversaire  de  !'Union des 
Engagés V olontaires e t  A nciens Com- 
b a tta n ts  Ju ifs  e s t un événem en t im- 

*p o rtan t pour to u te  la C om m unauté  
juive de France.

P ar vo tre  ac tiv ité  au  cours d e  ces 
cinq années, vous avez  prouvé que 
la défense  des in té rê ts  des anciens 
co m b a ttan ts  juifs, des veuves e t  or־־ 
phelins e st é tro item en t liée à  la sofu- 
tion  des problèm es v itau x  concernan t 
to u s  les Ju ifs  en France.

Nous vous souhaitons de  con tinuer 
les belles trad itio n s  de  nos com ba t- 
ta n ts  de  la guerre  co n tre  l'hitlérism e, 
a fin  que, to u s  unis e t  fidèles à  la 
m ém oire des héros du g h e tto  de  V ar- 
sovie, nous puissions g ag n er le com - 
b a t  co n tre  le racism e, l'an tisém itism e 
e t  pour la Paix.

L 'O rganisation  des Ju ifs  Polonais 
en France,

Le- Secréta ire  G énéral t  
Louis FEINER.

FEDERATION SIONISTE DE FRANCE

organ isations ju ives en F rance . Aussi, 
ses obligations ne sont-elles que p lus 
g ran d es; no tam m ent envers Is raë l.

La F éd éra tio n  S ioniste de F rance 
vous in v ite , à l ’occasion de votre  fê te , 
q u i est égalem ent la  s ienne , !de re s  ־
te r  to u jo u rs  v ig ilan ts  p o u r défen d re  
l ’h o n n eu r e t les  in té rê ts  d u ; peup le  
ju if .  Vous resterez  les a rd en ts  dé- 
fenseurs de l ’E ta t d ’Is raë l.

P o u r la  F édéra tion  
S ion iste  d e  France :

M. Z A ID JZ N U R , 
S ecré ta ire  général.

Ch. VOLDM AN, 
S ecré ta ire  g énéral.

Le G érant : S. APPEL

Imprimerie S. I. P. N.
; 14, rue de Paradi* 
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C hers Amis,

A  l ’occasion du  c inqu ièm e ann iver- 
sa ire  de  la  c réation  de vo tre  asso- 
ciation:, la  F é d é ra tio n  S ioniste de 
F rance  vous envoie  ses m e illeu rs  
vœ ux. V o tre  association a su grou- 
p e r  a u to u r d ’e lle  tous ceux q u i, les  
arm es à la  m ain , on t com battu  con- 
t r e  le  p lu s c ru e l ennem i de  n o tre  
p eu p le , la  b ê te  nazie.

La b rav o u re  des vo lon ta ires  ju ifs  
re s te ra  à jam ais gravée dans la  mé- 
m o ire  des hom m es, e lle  d é tru it le  
m ythe « du  J u if  lâche  e t p eu re u x  », 
propagé p a r  les nazis e t le u rs  va- 
le ts ; e lle  est d igne  des com battants 
d u  G hetto  de  V arsovie, e lle  rap p e lle  
la  lu tte  v ic to rieuse  des arm ées d ’Is- 
raë l• V o tre  association, grâce à son 
activ ité  in lassab le  dans tous les do- 
m aines : e n tra id e  sociale, défense des 
in té rê ts  des vo lon ta ires, a id e  efficace 
aux  veuves e t o rp h e lin s  des com- 
ba ttan ts  m orts  au  cham p d ’h o n n e u r, 
est d evenue  u n e  des p lu s  g randes

au sein  de  la com m ission  chargée de 
la préparation  du  décre t fix a n t les 
cond itions  d ’a ttr ib u tio n  de la Carte 
d u  C om battant, que  les engagés vo- 
lonta ires b én é fic ien t dans ce dom aine  
d e  dro its  égaux à ceux  de  leu rs  ca- 
m arades français.

L ’U nion s’est chargée de la consti- 
tu tio n  des dossiers de  ses adhérents. 

D O M M A G E S  DE G U E R R E
N os dém arches au m in is tè .e  de la 

R econstruc tion  pour  la reconnaissance 
et le  pa iem en t des in d em n ité s  de 
dom m ages de guerre  e t spoliations  
subis par nos adhéren ts  o n t é té  cou- 
ronnés de succès.

E tc..., etc...
C’est pour exposer aux  A n c ien s  

C om battants Ju ifs  to u t ce qu ’a en- 
trépris  l ’U nion pour  la dé fense  de  
leurs d ro its  que se sont ten u es  de  
nom breuses assem blées d ’in form ation

Une am élioration  notable a b ien tô t 
été enregistrée et, à la su ite  de cette  
action, les A nciens  Com battants étran- 
gers en  voie  de naturalisa tion  on t été  
exem ptés du  d ro it de sceau dans le 
cas où  leur s itua tion  de  fo r tu n e  ne 
leu r  p erm etta it pas de l ’acquitter.

A u jo u rd ’h u i, la quasi-totalité de nos 
adhérents ont acquis la nationalité  
française, ce q u i a p erm is  à notre  or- 
ganisation, q u i é tait une association  
étrangère, de deven ir  une organisa- 
tio n  française.

P A P I E R S  M I L I T A I R E S
Par l ’in term édia ire  de l ’U nion, de  

nom breux  camarades on t p u , en  ou- 
tre, recouvrer des papiers m ilita ires  
—  notam m ent leur liv re t in d iv id u e l 
-— volés, égarés ou d o n t ils avaient 
dû  se dé fa ire  p o u r  se soustraire aux  
persécutions nazies.

A p rè s  la L ib é ra tio n  d u  te rr ito ire  
e t, dès sep tem bre  1944, d e  nom breux  
engagés vo lon ta ires  son t sortis  de  la  
c landestin ité , p u is  son t ren trés de  
ca p tiv ité  ou  de  d é porta tion . Rares 
son t ceux  q u i on t re tro u v é  u n  foyer. 
L es uns o n t appris que leu r  fem m e  
e t  leurs en fan ts  a va ien t é té  déportés, 
d ’au tres on t tro u vé  le u r  logem en t oc- 
cupé  par des tiers, le s  m obiliers  
ava ien t é té  p illés .

R E T O U R  A  L A  VI E
C’est e ssen tie llem en t p o u r  a ider ces 

cam arades anciens com battan ts  à re- 
tro u ver  leu r  p lacey à rev e n ir  à la v ie  
q u e  s’est constituée  l’U nion  des En- 
gagés V o lon ta ires J u ifs . L ’U nion a 
p r is  à sa charge tou tes  le s  form alités  
a dm in is tra tives  (p e rm is  de  séjour, 
d r o it au  trava il, logem en ts, spolia- 
tions) q u i co n stitu a ien t alors pour  
chacun  de lourds p rob lèm es. P our ce 
fa ire , e lle  a m u ltip lié  les délégations  
à la P ré fec tu re  de  P o lice , au  m inis- 
tè re  des A n c ien s  C om battants, au  m i- 
n istère  de l ’in té r ie u r ,  au  m in is tè re  
d u  T rava il, etc., e t a o b te n u  des pou- 
vo irs  pub lics , grâce à cette  action, 
u n  règ lem en t accéléré  —  e t très sou- 
v e n t sa tisfa isant —  d es d ifficu lté s  
q u ’o n  lu i  avait dem a n d é  d e  résoudre.

P E N S I O N S
M u ltip les  son t les  cas d ’inva lides  

d e  guerre , d e  veu ves, d ’orphelins, 
d  ascendants d e  v ic tim es  de  la guerre  
q u i ava ien t des d if f ic u lté s  p o u r  obte- 
n ir  l ’é tab lissem ent de  le u r  titre  de  
p en sio n , p o u r  lesquels  l ’U nion  a pu  
e fficacem en t in tercéd er  auprès des 
pou vo irs  p u b lic s  .

N A T U R A L I S A T I O N S
, P ar la su ite  s’est posé le  prob lèm e  

d e  la na tura lisa tion  q u i reven a it de  
d ro it à, nos cam arades ayan t com battu  
sous le  drapeau tr ico lo re  e t désiran t 
acquérir  la n a tiona lité  française . Dans 
ce  dom aine, l ’U n io n  a dép lo yé  une  
in tense  activ ité , en trep ren a n t non  seu- 
lem enlf les  dém arches nécessaires à la 
constitu tion  d e  chaque dossier, mais 
encore exposant, par  d e  m u ltip le s  dé- 
légations, aux  m in is tre s  de  la Justice  
e t d e  la P o p u la tio n  l ’in té rê t q u ’il - y  
avait à hâter les procédures  e t sim- 
p li f ie r  les fo rm a lité s  p o u r  ce  q u i est 
dès A n c ien s  C om battants.

le renouveau d’antisém itism e et 
de nazism e notre U nion a  pris 
une p a rt active.

P o u r son action future, qu ’elle 
veut plus nourrie et plus féconde 
encore que celle qu’elle a menée 
ju squ ’à présent, elle s ’inspirera 
de la résolu tion  qui a été adop- 
tée à ce tte  conférence et dont 
nous publions le tex te  par 
ailleurs.

on t com pris qu’il leur fallait dé- 
noncer et com battre ces dangers 
s ’ils voulaient rester fidèles à 
l’idéal de ceux qui sont tom bés 
à leurs côtés.

C’est pourquoi l’Union a p a r- 
ticipé au C ongrès Mondial des 
P artisans de la Paix. C’est pour- 
quoi aussi! elle a pris une p a rt 
tes les organisations juives de 
F rance à s ’unir pour com battre

On a vu parallèlem ent à la pré- 
para tion  d’une nouvelle guerre 
don t la m enace plane déjà sur 
•le m onde, renaître l׳e danger al- 
Iemand, !’antisém itism e e t les 
doctrines racistes. Le non-châti- 
m ent des crim inels d!e guerre, la  
non-dénazification a perm is la 
libération  d ’Ilse Koch, la « chien- 
ne de Buchenwald » la reparu- 

tion de la  presse nazie 1et anti-

Le 9 mai 1948, quelques jours avant la proclamation du jeune Etat, 5.000 Juifs sont venus/ avec 
les Anciens Combattants Juifs, ranimer la flamme du Soldat Inconnu.

L'Union des Engagés Volontaires e t Anciens Combattants Juifs tien t pour 
son devoir sacré d'honorer dignem ent la mémoire de tous ceux qui ont donné 
leur vie dans le com bat glorieux pour la France, pour la Liberté, contre le 
fascism e oppresseur. Elle a été présente avec son drapeau à toutes Iss céré- 
m onies du Souvenir.
. ״1׳  ^ I e ..a or9 anisé de nombreuses m anifestations commémorant le sacrifice 

e t  héroïsme des com battants juifs tom bés au Champ d'Honneur dans cha< 
cune des phases de la guerre (que ce soif dans les batailles de 1939-40 dans 
la Résistance intérieure française, dans les camps d'extermination ou dans l־s  
sta lags ou dans les c o m b e s  de la Libération et la cam pagne d'Allemagne) '

Deja, le 11 avril 1945, quand le 3 ׳
canon tonnait encore, une grande soi- 
rée commémorative réunissait, à la 
M utualité, devant la foule parisienne, 
des représentants de toutes les or- 
ganisations juives e t de nombreuses 
personnalités françaises.

Notre drapeau éta it, le 17 juin 
1946, à la synagogue de la rue de la 
Victoire pour honorer les 40  rabbins 
morts pour la France, ainsi qu'à la 
grandiose m anifestation du 30 juin 
1946, pour l'inhumation en terre fran- 
çaise de cendres recueillies à Ausch- 
wifz.

A l'occasion du retour du premier 
corps, celui du soldat W einstock, le 12 
octobre 1947, notre Union a orga- 
mse une cérémonie à laquelle étaient 
présentes de nombreuses personnali- 
tés officielles civiles e t militaires.

Notre drapeau et une délégation  
de l'Association ont rendu le dernier 
hom mage à plus de 150 cam arades 
morts pour la France, dont les corps 
étaient ramenés de différents champs 
de bataille.

A Nancy, à Lille, à M etz, etc ., nos 
sections ont, elles aussi, organisé des 
m anifestations du Souvenir à diverses 
occasions (inaugurations de plaques 
commémoratives, soirées de commé- 
moration de l'insurrection du ghetto  
de Vo,■sovie, etc.).

Chaque année, notre organisation 
participe à la cérémonie du Vélodre- 
me d'Hiver, commémorant la grande 
rafle de Juifs de juillet 1942.

L'œuvre la plus importante de l'U- 
,  m on est sans doute l'érection, au ci- 

metiere de Bagneux, d'un monument 
qui gardera pour l  -s générations fu־
tures le tém oignage éclatant de la 
contribution des Juifs de France à la 
victoire commune sur l'ennemi. Il est 
eleve sur ie caveau acquis par l'U- 
mon pour qu'y soient inhumés 70 
corps de camarades morts pour la 
France. L'inauguration de ce monu- 
™ e" î ׳  qui a lieu le 5 décembre 
1948, a ete marquée par une céré- 

m on.e mémorable, sous la présidence 
d honneur de M. Vincent Auriol et 
sous !a présidence effective  des mi- 
mstres de la Défense nationale e t des 
Anciens Combattants et Victimes d״ 
la Guerre. Plusieurs milliers de per- 
sonnes e t de nombreuses personna- 
lites civiles e t militaires avaient tenu 
a participer personnellement à cette  
ém ouvante m anifestation.

A cette occasion, le Président de la 
République et le ministre de la Dé- 
fense nationale ont reçu des déléqa- 
tions de !׳Union. A la suite de ces 
entretiens. Iss camarades reposant 
sous la dalle ont été décorés à titre 
posthume de la Léq-on d'Honneur et 
de la Médaillé Militaire. Ces décora- 
fions ont été remises solennellem ent 
aux fam illes des disparus.

CONSEIL 
REPRESENTATIF 

DES JUIFS DE FRANCE 
(C.R.I.F.)

M onsieur ïe  P ré s id en t,
C hers Amis,

P erm ettez-m oi, au nom  du Conseil 
R ep résen ta tif des Ju ifs  de France, 
d ad resse r nos vœ ux les p lu s  s in cè res  
à ! ,U nion  des Engagés V olon ta ires e t 
A nciens C om battants Ju ifs , à l ’occa» 
sion du  c inqu ièm e an n iv e rsa ire  de sa  
fondation .

Le C .R .I.F . est h eu reu x  de rendre  
hom m age à l ’U nion  q u i a joné a n  
rô le  si actif dans la  défense des in té־* 
rê ts  des anciens com battants, des ven- 
ves e t des o rp h e lin s , e t q u i a s«  
m a n ifes te r u n  si v if  in té rê t à tous le» 
p roblèm es de  la  v ie de  la  Commo- 
n au té  ju iv e  en  F rance .

Je  vous p r ie  d ’ag réer, M onsieur le  
P ré s id e n t, 1 assurance de m es senti• 
m ents  les m e illeu rs .

Le S ecré ta ire  : 
Joseph  F IS H E R .

ORGANISATION 
DES JUIFS POLONAIS 

EN FRANCE

A nciens C o m b a ttan ts  Ju ifs, 
18, rue  des M essageries, 
Paris (X־).

Meeting contra la Xénophobie 
organisé par l’U.G.E.V.R.E.

LA CARTE DU COMBATTANT
A vec  l ’U .G .E .V .R-E ., l ’U nion des 

Engagés Volontaires J u ifs  a obtenu

. G . E .  V .  R .  E

L a fid é lité  d u  souven ir  tend , hélas ! 
à disparaître. Q uelques années à p e in e  
après la f in  de  la guerre , on  a te n - 
dance à oub lie r  les horreurs d e  six  
années q u i fu ren t p o u r  vous p lu s  ter- 

rib les que pour quiconque. L e  devo ir  
de tous les A .C . —  et de vous p lu s  
encore  — est de ne jam ais oub lier  
que les con flits  n ’apporten t avec eux  
que désastres de tou te  sorte, m isères  
et recu l de  la c iv ilisa tion , e t de  tra- 
va ille r  sans relâche à la coopération  
en tre  tous les peup les pour  une  amé- 
lio ra tion  sans cesse accrue de  la per- 
fe c tio n  m orale e t d u  bonheur hu- 
m ain.

Camarades ju ifs , co n tin u ez  vo tre  
com bat ! •

L ’U .G .E .V .R .E . est fiè r e  de  vous  !

M aurice  V IN C IG U E R R A , 

P rés id e n t de  l ’U .G .E.V .R .E .

v u  agir e t nous les avons v u  grandir. 
*Et nous som m es h eu reu x  d e  constater 
a u jo u rd ’h u i que vo tre  U nion  est deve- 
nue  une des p lu s  actives e t des p lus  
im portan tes organisations d ’A .C . d ’ori- 
g in e  étrangère•

C ontinuez, camarades ju ifs , une  ac- 
t io n  s i belle  e t s i e fficace. R este z  
u n is ; p lu s que jam ais l ’un ion  est né  ־
cessaire. Sou tenez vo tre  organisation  
p o u r  q u ’e lle  pu isse  b ien  long tem ps  
co n tin u er  à vous d é fen d re  e t à vous  
représenter.

R este z  fid è le s  aux idéaux  q u i fu -  
ren t les vô tres lorsque nous vous  
avons connus, de  1939 à 1945. D uran t  
cette  dure  période , vous avez m on tré  
vo tre  a ttachem ent à la France e t aux  
grands p r incipes  que son nom  a tou - 
jours représentés.

I l  y  a c inq  ans, à p e in e  sortis  de  
la  grande to u rm en te  où ils  avaient 
laissé ta n t des leurs, les A n c ien s  Com- 
battants Ju ifs , que  nous avions b ien  
connus e t appréciés, ta n t dans les ré- 
g im e n t é trangers que  dans la Résis- 
tance, se réun issa ien t pour  organiser  
l ’U nion des E .V .A .C .J .

P en d a n t c inq  ans, nous les avons
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פארבאנד יאר פינף
״ I J S M - D t f l S t S W T !1

או 5 מיט עו ווען צוויק, י  יגאצי־ ד
שט איז שונא שער  פאר־ געײעז נאכני

 ווען עיר, דעריפדאנצויזישער׳ פון טריבן
 גע־ נאך האבן פראנטן אלע איבער
 !טױזנטער ווען *און קאנאנען, ׳די הילכט

 געפונען נאך זיך האבן יידן פאריזעו
די׳ אדער פראינטן די אויה  הייטלע־ «ין.
 8 האש — געפאנגען־לאגערן רישע

 פראנט־קעכד יידישע געוועזענע נרופע
 גרינד! צו איניציאטיוו די נענומען פער
 פרייווי־ יידישע פו! ״פארבאנד דעם
 זאל װאם פראנט־קעטפער״, און ליקע

 קאטבאטיאנוטן יידישע די ארומנעמען
.1944 יאר פןו

 נישט געפייליט האבן איניציאטארן די
ם ע ד  ייידי־ -די ארגאניזירן פון חוב בלויז

 ן שוי זיינען וואם פראינט־קעמפער, שע
 געשיטעלט זיך האב! זיי איהט. אוי-פן דא
ע ׳נאבעלע די טאג ערשטן פון סי  צו מי

 זאל ורעלכע ארגאניזיאציע, אן שאפן
­הב די אויפנעמען ווירדיק און הבריש

 םיטא?אגן די פון פראנטן, די פון רים
 זיי ווען פארטיזאנעד־לאיגערן, די או!

 פארענדיקן נאבן צוריקקומען. וועלן
קריג. רעם

 רירנר ר גא ביז געווען טאקע איז עס
 צורי׳ד זיך האבן ווע?כע אוגדז, פאר

 אפ־ יאר 5 נאך פאריז קײן געקערט
 עקזיט־ שוין די אגצוטרעפ׳ן וועזנהייט,
ע81,גי8,אווג טירנדיקע  יידישע ן ta צי

טן,8ט8קאטב ך1 קענען נ  צונויפטרעפן י
ט ע טי עו נון  טאבי־ די פון חברים או

 און אויטשו?ונג־פוגסוטן און ?יזירוינג־
עוט האבן  צענטער, איייגעגעם (8 אונרן
ט ונעטע)8פי זיך ואק וואט  וער א די טי

ט צא?י;!ע u 1« עניני tו  פראניט־ אקט ע ע
ךî ד»!רטן וואט קעטעער,  רעמאבילי־ י

 ער־ ׳שה די אין אוייננייין צווי;! !1« זיו!
ע ט ען ic-1 ט - ו נ ו נ נ גאצישער גאך jia י

־,צ ji)ü ע^ו 1 אי! א׳-ווט^גיע
?ע»-(.

 פארב>*נור ארגדןער איז יאר 0 די ר8פ
ך אוי״עו ואיר! גע! ע ^י ײ  ^ו

שט ?יב!ט,8-1 ן1א  דער ”J בלויז ני
טיי  נאר נטן,8ט8-1?ואט יידיש/! ן1ט או
שעו דעו אי! ננק?  עעגט׳׳עכקייט, יירי

בעו די ט 4uuu אי  אוינ־ וואט .קיוער,1מי
 טעקציעט זיינע צייקט, נר8רנ.8פי דזער

אוויג׳י, דעו אין  ירצווי^ט,ע82 זיין ^ו
 זיי־ אפ!11 גע!.יטן, ?ע8 אויף! טעטי^יי׳ט

ן רעם נוגע נען ש י ו ו j ײ j iÿn איים
ם גענעבן ן אנזען גווי י ר א ע ת נ ו  ישוב א

עכנ טען און ט זיך ״ו  רי אין איט מי
שע א?,נעעיינע שט־יידי ך8ט;קאמב& ני ט  נ

).Du» אפיציע?ע די אין ווי קרייזן,

 בא־ גוט זיינען לייענער אונדזערע
צן טויזנטער די קאניט ענ  פון אינטעווו

 טיט־ ייגע ז לטובת נר8יפ»רב אוגרזער
 וווין־ זייער פון פראגע דער ג?ידער,אין

 רטן,8נרקט־ק8ח טון -עט־ועכט,1ר8 און
 ביב־ ,טי׳״יםעוישע פון ווויינונגען, פו!

 מיטגלידער ארנודזערע טויזגטער קעך.
ט8נ זיינען ר א?יזי  א אין געווארן טוו

 אומצא־ ידי ד«נק א ,3טעמ פצרגיכעחטן
ע ק ען קי ג ע ו רו ע ט u פון אינ î s i  i s a.־ r ם  ע

ד0י ב«נ  אייגעגע טייט געעונגען איז או
דרוים! פון טובטידיעט שום אן כוחות,

םבויען און 5אסא5 אייגעגעם אן אוי
ארגאניזאציע, די אויםצוהאקטן

 ־ ברודער א: אויכגעבויט האבן טיר
 אוטפארגעם^עכע אונרזעדע פאר קבר

 און ש^אבט־פעקד אויפן געפא?ן חברים,
 וואם טאנוטענט, דעם אויפ!געשטע?ט
 יידן די פון אגיט״יל :דעם םיטבאיציזירט

 קעגן קאטו^ אינעם פראנקרייך אין
היט?עריזם.
 בא־ זיך האט ארגאנייאציע אונדזער

 אין געווען אפט או! אקטיוו טיי^יקט
 אנ־ קעג! ,^קציעם אלע ביי אוואעארד,

 גע־ האט זי נאציזם. או! טיםעטיטיזם
 צום באשטייער באדייטגייק! איר געב!

 שונאים. זיינע קעג! ישראק פו! קאמה
 פאר קאטף אינעם אגטיי^ נעמט זי
ום.5ש

 עקזיבוטענץ זיין פו! יאר 5 די צו
 זייער א מיט פארבאנד אונדזער קומט
 און רעאקיזירונגען פון בילאנם רייכן

 איז ער בע5רוע> פילענער, דרײםטע טיט
 איין רעאליזירן קענען צו איבערציעט

ציייט. נאענטסטער דער
 פאר הויפט־סיבות רי זייגען וועלבע

 אוטאויפהער־לע־ און ראשיקער •דער
 זיי־ טיר ווע^כער פון אנטוויקילונג, בער
 עקזיסטענץ יאיר 5 די פאר עדות נע!
? קאטבאטאנטן־פארבאנד פו!

: זיינען זיי
ק אוטצעברעכלעבער דער (1  און ווי

 יידי־ געוו. די פון אגטש^אםנקײט די
 געאיי־ בל״בן צו פראנט־קעמפער שע

 פאדע־ זייערע פאר קאמס אינעם ניקט
 גע־ עם זיינען זיי ווי פונקט רונגען,

 אויפן סיי שונא פון אנבקיק אי! ווע!
 רעזיטטאינם, רער אי! סיי שילאכט־פעילד,

ט־ רער אט ילאגערן. די אין סיי היי  איינ
ק, ט ווי  פארבאנד איונרזער וועלכן טי

 צו דערטעגקעבט האט באהויבט, איז
 טאטענטן שווערכוטע די אין געפינען

 און פארשטענדיקונג פאר באזעם די
סט אין טעטיקייט די פארצוזעצן  גיי

ט; פון קיי אייני
רער ד5ט דורכנעדרונגענקייט די (2

ט קאמבאטאנטן-טשפחה גרוי־ דער טי
י ע  זיי אויף* קיגט עם וואט אחריות, ט

 רעכט די פאר קאטף רעם פארצוזעצן
 דער ישוב. אונדזער פו! קיום פארן און

שט״ט, קא׳מבאטאנט יידישער  אז פאר
 געברעינגט האט ער וואם קרבנות, א>ע

 נאצי־תקיונים, די קעגן ?1קאמ אינעם
 וועט ער אויב אוטזיפטע, זיין ן5ווע

 רייען ערשטע די אין זיך געפינען נישט
 אן איצט גייט רואם ש>אכט, דער פון

שט  זאלן גאצים די אז דער>אז!, צו ני
 אויפםנײ און רעוואנש זייער ■נעטען
 ראל שוידער^עבע זייער שפי^ן קענען

 אויטשואדיקע טיליאנע! מארד! פון
 וועלט־ דריטער נייער, א אין מענטש!
קט דעריבער שחיטה.  דער ־זיך באט״קי
 אק־ א.לע אי! פראנט־קעמפער יידישער

 איגטער־ און מאניפעםט^ציעם ציעם,
 פון ווידעתעבורט קעגן געוואנדן ווענצן,

 ארוים־ אנטייטעמיטישע קעגן נאציזם,
 נייעם א צו פראוואקאציעם קעגן טריטן,

קריג.
 פארזאטצונג, אלגעמיינע׳ ^עצטע די
ט אדורך איז וואם  גלענצנדיק! א טי

ט האט און ודערפא>לג  אנ־ צא>ל רער טי
 אריבערגעשטיגן מיטג>ירער וועזנדיקע

 אנגעצייכנט האט ביז־איצטיקע, א^ע
 טע־ ברייטן א פארבאנד אונדזער פאר

 ופי^צאיליקע די צו ווי טיק״ט־פראגראם,
 די פון פארטיידיקונג רער פאר פונק!טן

 פאר פראנט־קעמפער, יידיש! פון רעכט
 קעגן קאטו* אינעם אקטיוו אנט״^נעיטע!

ם,  די גרייט! שלום פאר אנטיסעמיטיז
 סאציאלע ברייטע א הייבן צו באש?ום!

 אינוואלירן, אונדזערע פאר טעטיקייט
 און קריגס־יתומים און קריגם״איצטנות

 ישרא? פאר אקציע אז פראק?אמירן
מט צוועק, א פצר שטי ט בא  רער מי

מגבית. פון פארשטענדעניש
 רער ביי אז איבערצייגט, זיינען מיר

^פון אקטיווער ל הי ט  טיט־ אונדזערע מי
 צענטראל־קאר נייער רער וועט גלידער
 גרויסע די דערפילן קענע! מיטעט

רעאליזירן. צו האט ער וואם אויפגאיב!,

אמונו
פרייוויליסע יידישע די פון פארנאנד פון רויפגענעכן8

וויו!
P פראנפ־סעמפער און ע

סעניג ג.

■ דאנקר זאד־ א*ן ער3נאוועמ  \m דעם &

סאסבאטאנטן 1.000 העכער
פאחאפלזננ אלנעסיינער אונזער אוף

 פאר־ אלנעטיינער ?עצטער דער 5אויף
 טיט־ פארבאנד, אונדזער פון זאמלונג

 נע־ זיינען נאוועמבער, ־טן16 דעם וואך,
מיטג?ידער. טויזנט העבער קוטען

 עפנט ילאנקרי־זא? איבערפוצטן פארן
 ארפום פרעזידענט דער פארזאטלוע די

 פלאץ פארנעטען צו איין לאדעט און
ט עם ווו טריבונע, רער אויה  זיר נעפינ
 אדווא־ פארבאנד, פון ביורא די שוין
 ״או־ פון פרעזידענט ווענסיגערא, קאט

 פאר־ וואס קאנאנאוו, ד״ר זשעוור",
 פון פארזיצער וואניקאוו, פר' טרעט

 קאמבאטאנטן יידישע די פון יפער. דער
 דע?ע־ ציטבאליפט, מלחמות, ביידע פון

 אלעי, או! טארטי! או! לאנם פו! גאט
ראאן. פון דעלעגאטן

 פאר יא׳ אין דערמאנט, ארפום ח׳
 פארזאטלונג היינטיקע די אז ווערטער,

ט צונויף« זיך פאלט ־יעריקן5 ידעם טי

Ai״אנו אין צודיק, ■אד 2 מיט

ג אלג^מיינ?ן די אפד!נ ארז , פון פ ו׳׳ אנ ט ווי^לכײ ״ א ר ־טן29 דן^ם ה ^ ב מ ^ אוו ט ,1948 נ אג־ שטיכזען, - ו,מ>רח א מי
מדינה. יידישע די שאפן פון באשלוס דעם גענומען

זכרונות גינטל א
 פאר־ איז וואם שטאט, די איז ?יא!

 פריי־ די פו! געשיכטע רער מחט בונד!
 לעצטער דער פו! אויטלענדער וויקיקע
 ונ־18ב גאר און אלגעמיין, אין מלחמת

 וויי? !טרייוויליקע, יידי׳שע די פון דער
 זיינען זיי פו! צא? גרעטטע ווייט די

 וואנםי®, אי! געווארין אינקארפארירט
ווצקבאן. לא און פאטאנע

 פון נאסן די זיך פלעגן זונטיק יעדן
ט אויטפי?ן ליאן  אוים־ ברויזנדיקע טי

 פערמי׳טאנערן, פרײװי?יקע ?ענרישע
 א רברענגען8פ ן טע ו געק דא זיינען וואט
 בצופע?־ ?יאנער די שעה. פרייע פאר

 פריינט־ זייער שטענדיק זיי האט קערונג
שע !די אויפגעגומען. לעך עוווי־ יידי  אי
 אפ- עציע?3ט זיך האבן ליא! פון נער

ט געגעבן  פטת און פרייוויליקע די מי
ט זיי דורך איז ׳ע±0± עארדג  געי א״נג

 א וואקבאן", 8״? -פון לאגער אין ווארן,
עזג׳ דער אין טדר־אוונט שייגער  אעו

קאקאנעל. פון הייט
שט דעריבער איז עם  וווג־ קיין ני
 פון קאפיטוק&ציע וער נאך וואט רער,
 יוני אין דעגיווגג, ו/!טערישער8פ רער

 די פון צא? גרויטע 8 זיך האט ,1^ע0
 גע־ האבן וואט -טאנ.טן,8^אםב יירישע

ע ג?יק דאט תאט ^  אי[ לן8רייגצופ8 גי
 בא־ לעבן, בקייבן או! גע״^^ע^שאפט

 טא־ וער ^8!ר .8 ווו קיאן, אין זעצט
ו̂ן לידצריטעט  יפעלקערונג,8ב רער נ

־ ער א! טעו געקאנט זיך זיי האגן י י ו  ו
ע!, ני^ער אודענ איינ
 ענדע שוין האבן וואקאגטערן די

א 1ע40  פון ?״8״אטיק !8 פן8געש ו
 װו פרעט<דן־?עגיא!, פון געוועזענע די
ט 8 אין געװען זײנען ײךן די ״  גרעם־ מ

ט ל,81אטיכ ראיזיקע די צאק. טעד  טי
בעוג,8ג? גלח פון חילף דער  זיי־ הא,ט ז

אגן טך 8 ער  דערליידיקן אין בייגעטו
 מיטגלי די פון שוועריקייטן פארשידענע

 א געווארן פ,ן8געש אויך איז עט דער.
טינע,8ק  טעג־ 8 גע^עב! האט וואט נ

ך1 האבן וואט די, לעבקייט  געפונע! י
 יא פאר אפצועטן גע,8ל שוועוער א אין

פרייז. ביליקן
ט לעל8ר8פ  ״»,טי־ ?עגאלער רער טי

 ערשטע די געשאפן זיך האבן קא?״
 פון יוי!דערשטענד?ער יידישע פון גוופן

 זיינען וועלבע פרייווי?יקע, געוועזענע
 ווי־ די טי,ט פארבינדונג אין געשיטאגען

 סאניטע דע ״עקאל פון דערשטענדלער
מי?יטער".

אקר. האבן דייטשן די ווי רעם, נאך

 קאנטאקט רער איז דרובדזאנע, די פירט
טע״sa דע ״עקא? טיטן  אי־ געווארן נ

 איז ״אמיקא?״ וער און בערגעריטן
 ווישי־ דער דורך געוואו! אויפגע?״זט

רעגירונג.
 דא! זיך האבן גרופן אוט?עגא?ע די

 פונעם קאטפט־גרופן די מיט פארבונדן
 קעגנ־ און ווידערשטאנד פון נד8פארב|״

 געװעזע־ .די ;אוניא!,(. הי?ף*" זייטיקער
 רעזיט־ דער אין האבן פר״ווי?יקע נע

 מיליטערישע זייער מיטגעבראכט טאנט
 יוער־ זיך האבן זיי וועלכע דערפארונג,

 א .J-Ù1U פון פראנטן רי אוי!? וואובן
 אינטטרוק־ געווארן זיינען ז׳י פון סך

 א־ פאר פאראגטווארטקעבע און טארן
 מ־ליטערישע צאל גרויטע א ררוכפירן
אקציעם.

 איז ?יא!, פו! באפרייונג רער נאך
ט ״דעטאשעטא«!", נצער8ג א  זיין טי

 אינקאר־ געוואר! בואש, קאטאנראנט
 פו! רעגימענט ערשטן אין פאריו^
ט ״ראן״,  אויפן אוועק איז ער וועלבן טי
 טא־ לא דע )וואלע א,?פ! וי אין פ:ואג!ט
 ,1y4:u אין ווי אויך זיי האבן דא ריען^,

טגעצייכנט זיך ק,אטה. אין אוי
ט זעלבער דער אין  זיך גרופירן ציי

 פריי- יירישע ?יא! אי! פארבקיבענע די
 אויפן מיקא?״,8״, אן פן8ש און ווי?יקע

?אפאיעט. קור o ׳a אוגיא!, פון ררעט8
 אר־ די וואם אויפגאבן, ערשטע די

 גע־ אייז געשטע/ט, זיך האט גאניזאציע
שע א?ע גרופיר! : ווען  פרייווי?יקע ייוי
 ערשטער דער אי! כדי ועזיטטאגטן, און

 פאר־ נאך האבן וועלכע !וי, העקפן ריי,
 ׳פוא.נ:טן, די אויה קאטף! ועם געזעצט

 פר,אינ־ דעו פו! נאציט די פאריאגנדיק
 איבער טיף ביז טעיריטאריע צויזישער

גרענעצן. פרא,נצויזישע !די
 פרייווי?יקע געוו. פון דעלעגאציע א
אנען8ק צוויי בעגלייט האט  גע־ מיט טי

ט, אויפן וועש און כן8ז זאמלטע אנ  פו
אטן קעמפנריקע די פאר  ביי פאלו

גרענעצן. פראנצויזישע די
 זיינע! ווע?כע פרייוויליקע, אלע די
 זיי־ ?יא!, אי! ארגאניזירט געווען שוי!
 געוואר! פאריז, קיין צוריקוטענדיק נע!
 הי־ רער אין ,טוער אקטױוםטע די פון

 און קאמבאוטא,נטךארגאניזאציע גער
 א!ריעיקונג0 דער נאך דערמעגלעכט
 פארבאנד, מעכטיקן א אויטצובויען

 גרויםן 8אז היינט פארשאפט וועלכעד
ישוב. יידיש! גאנצן דעם כבוד

אפעל או! פאלינאווער

ג די אונ ײ ט ש ט ע פון אג ז ד נ ד דאו נ א ב ר א פ

אגהויב שווערער א
די פון פארבאנד רער ווען היינט,

 און פרייוויליקע יידישע נעוועזענע
 פון איינע געווארן איז פואנט־קעמפער

 אין ארג«ניז,אציעם יידישע גועטטע די
 ׳טארצושטעלן זיך שוועו איז פראנקרייך,

 אג־ דער געווען איז עם שייךן8ב ווי
הויב.

 או! אריבער שוי! זיינען יאר פינף
אבט אפטטא?  נעכטן ערשט אז זיך, ו

 ר־8פ זיך האבן מיו׳ ווע! געווען, עט איז
 ,1^ע4 סעפטעטבער ־טן6 ועם זא,מ?ט

 באשל^טן און ניט, יי פו גוופע ק?יינע א
 נטךפא~8קא,טבאט יירישן א גרינדן צו

 פרויט־ ט8ו1גע וואט נאר איז טען ריין.
 יידישע קיין יעכער, די פון געקומען

 געווען, ■נישט גאך איז פועטע טעגלעכע
 1אי קעבן פיט?עכע8ייירישע,געזעלש דא-ם
שט נאך  1 אוג! איי! גייוט.8ב געווען ני

 צר ?ייכט אווי נישט אנגעקוטען טאקע
־8פ גרעטערע ערשטע די נוייפצווופן  ו

 פון טעפטעטבער ־טן10 דעם זא!ט?וע
 בע־ רי ,xu טון ?8ז איי יאר, דעלבן רעם

שע.8ר  אי• ?ויפן געטןןט האט טען נז
עו, די בער  ק,אנטינעט, די איבער הייז
 און וופן אנזאגן, זיי באקאנטע, זוכן

 ק־8■ דער צו קוטען זא^ן זיי אז מאנען,
פארזאטלונג. געטיינער

 אנגענעמער אונדזער צו טאקע איז
 פארזא!מלוננ אלגעטיינע די איבעואשוגג

 רוואנדלט8פ טעפטעמבעו, ־טן1מ פונעם
 ־8צוז גוויטער גץנץ א אין געווארן

ך א! פו! מענקוניפוט  געווע־ הוגדערט עו
 הא,ט מען פראנט־סעמפער. ״!וישע זענע

שע א געוויילט  ל־8רוו8פ פואוויזארי
 וואט ליפטקי, ח׳ פו! פארזיץ טיטן טונג
ך זיך הא"  או־ דער צו גענוטען גל״
 נישט ראך האט אירבעט קיין און בעט

געפעלוט.
 זיך רייע ערשטער דער אי! האט מע!

ט פארנעמע! געדארפט  רעמט־ רער טי
 קאט־ געוועזענע די ׳פון ?אגע לעכער

שטע;- זיך האט עם באטאנטן.  די גע
אגע  דירות. די צוריקבאקוטען וועגן פו

 ?ײכ־ קיין געווען נישט ד,אן איז עט
 אויפ־ אן געדארפט האט מען ענין. טער
 פאליציי־ די ביי איטטערווענירן הער

 א,א.וו. פרעפעקטור אין קאמייסאריאטן,
שט אויך איז קארע קיין  האבן געווען. ני

זייערע פון טאקע גרינדער ערשטע רי

 אני פון אויםגעהא?טן גע?טער אייגענע
קייט די הויב פארבאנד. ׳פון טעטי
 דעו האט שפעטער חדשים פאר א

ו קאמבאטאנטךפארײן י  איבערגע- ז
 עט איטאליען. דעז בלד. אויה צויגן
 אין אז ווערן, דערמאנט אויך דארה

 ״פערעראד די הא" צייט ערשטער דער
 מא־ ארויםגעהאלפן אבים? אונדז ציע"

 פונקציא־ האיט נאכמיטאג יערן טעריעל.
 האט טען פאריי!, פו! ביורא די נירט

 אויפגענומען טיטגלידער, א״נגעשריבן
 זיי פאר דערלייריקט איון אינטערעסא״נט!

ענינים. פארשידענע

,לאמסקי או! ליפסקי וו.
ײט )םוה (.2 ז

 נע־ איז פארבאנד דער זינט פו! יוביליי
 רעם אויס דריקט או! געווארן שאיפן

 אדורך זא>צ פארזאמ?ונג די אז װונטש,
ט. פון צייכן אונטערן היי ע אי

 די פארזיץ דעם איבער דאן גיט ער
 טי־ א נאיך זשאקאב. ד״ר און טינץ ח״ח
 געפאלענע, די לכבוד שטילשווייגן נוט

 אדוו. באגריםוינג א צו ווארט א באיקוטט
 וואם קאנאנאוו, ד״ר און װענםיגערא

וואניקאוו. פר׳ פון טעפיאזש א לייענט
 בלום איזי דאן באקומט חט א וו דאם

טעטיקייט־באריכט. צום
 יאר־ צווייפאכיקן דעם דערמאנענדיק

 אנגא־ דער זינט יעריקן,10 רעם טאג,
ט דעך פון זשירונג ״ ן  טייל גרעםטער ן

 זינט ־יעריקן,5 רעם און פרייוויליקע,
אונג דער שטיי  ארגאגיזא־ דער פון אנט
 אנער־ די בלום איזי אוים דריקט ציע,

 גע־ זיינען וועלכע חברים, די קענונג
 פאר־ רעם פון וויגעלע ביים שטאנען

נד. בא
 רער זיך שטעלט שטריכן קורצע אין

 פאירשידארטיקםטע די אויה אפ רעדנער
ט דער פון אםפעקטן ק״ טי ע  פאר־ פון ט

 פארשידענע די וועגן טרעך עף בא,נד.
 זיי־ וואיס מאכט, דער ביי אינטערווענצן

 יאר, פון טשך אין געווארן געמאכט נען
 רעכטן די פון פארטיידיקונג רער פאר
 און קעמפער ־ פראנט יידישן פון

 רע־ רייע גאנצע א אויניטער שטרײםט
 גע־ דערגרייכט זייניען וואם זולטאמן,

 )נאטורא־ מיטגלידער די לטובת ווארן
 פעג־ ביכלעך, מיליטערישע ליזאציעם,

 ספאלירטע פאר אניטשעדיקונג םיעם,
וו.(. א. א.

 נאך איז טעטיקייט, םאציאלע די
שט אלץ  רער און גענוגנדיקע קיין ני

ט פארבאינד  נא־ דער אין אז זיך, באטי
ײט ענטםטער  פארבע־ ווערן זי זא? צ

טערט.
באטיי?י־ רער וועגן דאן רעדט ער

!
 קעגן מאמה אין פארבאנד פונעם קונג

 אויפשטעלן צוריק קעגן אנטיסעמיטיזם,
 ווערן עט ןןן נאצי־דייטש^אנד, א פון

 עם ווו און קאכם אילזע די באפרייט
 נאציש־אנטיסע־ די ווידער דערשיינט

 ״ פאר קאטה אין און פרעםע מיוטישע
 אין -, .. ... אין )באיטייליקונג שלום.

וו.(. א. א. שלום פארי וועלט־קאנגרעם
רעם שטרייכט בלום איזי

 יירי־ די פון םאלידאריטעט־סענטימענט
 וואם איון ישראל צו פראנט־קעמפער שע
 פארשי־ בײ אויםגעדריקט געווארן איז

 עיפניט־ דורך סיי געלעגנהייטן, דענע
 קאנ־ דורך םײ מאניפעםטאציעם, לעכע

 קליירער־זאטלונגע!• און געלט־ קרעטע
 רעזולטאטן. גוטע געגעב! האבן װאם

 רער װעט צוקונפט נאענטםטער רער־ אין
 אקציע, אן אונטערנעמען פארבאנד

 גע־ באזונדער וועט עם ווע?כער וועגן
ווערן. מא?דן
קור־ אין אפ זיך שטעליט רעידנער רער

 פאר־ וער וואם דעם, וועגן ווערטער צע
 -ו! - גע».׳ אויפן אויפגעטון האט באנד

 או:־ פון אנדענק רעם ווירריק באעירן
 ער־ דער אי! העלדן. געפאלענע דזערע

 ;;א־ פונעם רעאליזירונג די רייע שטר
 דורות־לאגג אויה וועט וואם נומענט,

 די פון אנטייל דעם וועגן זאגן עדות
 אין איון קאטה אין פראנקרייך אין יידן

היטלעריזם. איבערן זיג געמיינזאמען
 די צונעמען דעם וועגן רעדנדיק

 קע־ ג. ביי בירגערשאפט פראנצויזישע
 באריכט־אפגעבער רער זיך שטעלט ניג,
 ביריגער־ דער פון ארטיקלען די אויה אפ

 דערמעגלעכן וואים שאפט־געזעצגעבונג,
 בא־ און אומנערעפטיקייט די באגיין צו

עען וואם שריט, די וועגן ריכטעיט  זי
 אז נאר נישט געווארן, אונטערגענומען

 אין ווערן צוריקגעשטעלט זאל קעניג ח׳
 פארע־ די וועגן אויך נאר רעכט, זיינע

געזעצגעבונג. די ענדער! צו רונגען

באגריפט פעפעו פרוי סוינס־אלטנח
 פאמיליעס די־ פון נאמען אין קאמי־טעט׳ אפטרעטנדישן דעם

העלדן געפאלענע אונדזערע פון
 קײנ־ וועל! פאטיליעם, יידישע מיר,

שט מאל אנדיעזע די פארגעםן ני  צע־ גו
 פא־ פארגעקומען איז וואם רעמאניע,

 אנטהילן ביים באניע, איין יאר ריקעם
 וועט מאנויטענט רער מאנומענט. רעם
 יידיש! וועגן זאגן עדות לאנג דורות אויה

 און מלחמה לעצטער רער אין אנטייל
ע די פו! צושטייער דעם ש די  קעמפער ״
 היטלע־ איבער! זיג אלגעמיינעם אי!

ריזם.
 זיך האט טאינומענט רעם שטעיל! מיט!
 קאט־ יידישע די פון פארבאנד דעד

 גע־ הויכן א צו דערהויבן באטאנט!
 דעריבעו ווילן מיר ניווא. זעלשאפוטלעכן

 רער גרוים פארבאנד רעם ווינטשן
 טעטי־ ווייטיערדיקער זיין אין פאלג
 פארטיידיקן פאר קאמה זיין אין קייט

 טלחמה דער פון קרבנות די פון רעכיט די
ם קעגן קאטה זיין אין און טיז סעמי  אנטי
שלום. פאר און

 מיי! אי! איויםדריקן רא וויל איך
 פון נאמע! אין און נאטען פערזענלעכן

 געפאלענע או׳נדזערע פו! פאמיליעם די
 און אנערקנונג טיפע אונדזער העלדן,

 צענטראל־קאמיטעט רעם דאנקבארקייט
 ׳פואינט־ יידישע די פון פארבאנד פונעם

 אומדערמידלעכער זיין פאר קעמפער
 אופן ווירריק! א אויה כיי טעטיקייט,

 וואם די, פון אנדענק דעם פאיראייביקן
 אין לעב! זייער אוועקגעגעב; האב!

 קעג! קאטה אין פראנקרייך, פאר קאטה
אנטיסעמיטיזם.

 ראפארט, זיין ענדיקיט בלום איזי
 פארבאנד רער אז אונטערשטרייכגריק,

טען האג!  א״ן i־;ë?s חשוב; א פאונו
 דאנק א לעבן געזעלשאפטלעכן יידישן

שט זיך האטי ער וואט רעם,  באגוע־ ני
 פא־ טאג־טעגלעכע די מיט בלויז נעצט

 די וואם דערפאר, אויך נאר דעוונגען,
 צו שטעלונג גענוטען האט ארגאניזאציע

 שייכות א הא׳בן וואס פראבלעמען, אלע
שן צום  מ»כינ־ ענדיקט׳, ער ישוב. ״די
 אלץ פאוזאמלטע די צו אפעל אן דיק
 פאר־ דעם פארשטארקן צו כדי טאן, צו

 צו דערמעגלעכן וועיט וואם באנד,
 אלגעמיינער נאענטטטער רער צו קומען

ט פארזאמ?ונג,  דער־ גרעםערע נאך מי
גרייכונגען.

 איפ גיט וויצע־קאטירער אפעל, ה'
 פאר א מאכט און קאםע־באריכט, רעם

 דירינגט עם ווע?כע פון באימערקונגען,
 עקאנא־ שווערער רער טראץ אז ארוים,
 איינקונפט דעד זיך האט ?אגע, מישער

 פאר־ נישט מיטגליד־אפצאיל רעם פאר
קלענערט.

ענט זשאקאב ר״ד  דעט פאר ראן ליי
 קאנטראל־קאטיםיע, רער פון באריכט

 קױ און קאמינםקי פון אונטערנעשריבן
 א אויס דריקיט וועלכער און יאווםקי,

 פאר צענטראל־קאמיטעט דעם דאנק
בוך־פי־ פינקטלעכער או! גויטער רער

♦ »JmJ 1 I
עט יגער א נעמט וואם מינץ, ח'  ד

 וועל־ אי! דיםקוםיע, די עיפנט פארזיץ,
 גליקם־ ח״ח די באטײליקן-זיך עם כערי
 זיידענווערג, גרינבערג, גארבאזש, מאן,

 צימבא,ליטט. )ראאן(, ווי?נער,טארטין
 פע־ ח׳טע בערגמאן, ריקנער, )לאנס(,

אנד. או! פער
 אײנשיטי־ װעירט דיםקוםיע דער נאך

 וועלכע ר׳עזאלוציע, רי אפגעשטימט מיק
באזונדער. ברענגען מיר

 ווערט פארזאמלונג רער פו! סוה צום
 צענטראל־קאי־ נייער רער אוי,םגעוויילט

טא!. 48 פו! טיטעיט
 פארזאמלונג די וואס דעם, טראץ

 דעד אי! שפעט ביז פארצויג! זיך האט
 צום ביז געבליבן א?ע זיינע! נאיכט,

 מיט־ רי וויטג אויה באווייזט ראם מוה.
 פאר־ זייער צו צוגעבונדן זיינען גלירער

ט זיך אינטערעסירן און באנד  זיין מי
טעטיקייט^

n1m111i!11m1111111111m111m!11111111i11111111111111111!111!
 גליק־װונטשן הארציקיםטע אונדזערע

פריינט אונדזערע
פדוי און מענדעלזאן

טעכיטערל זייער פון געבורט צום
)א! ט אי ר א ד

ע י ל י מ א . פ ? ע פ א
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ט־עפן זיו וועלן טיליעם:א3 זייערע טיט פראנט-קעטפער יידישע אלע
1949 דעצע^בעד 1ana דענו שבת,

גאכט־באד יערלעכן' טז-5
ט ווערט וראם דנ או ע ד׳ארסעי פאלע פון טאלאנען פראכטפולע די אין פארבאנד זייער דורך איינג

סאלפערינא(. )מעטרא׳
פראגראם ארטיסטישער רייכער • ם ר ע ט ס ע ק ר א יי וו צ

ט8נ נאנצע א שפילן וועט עם ווו זאל, באזונדערן א אין , א כ ר ע ט ס ע ק ר א ־ ר ע נ י י ג י  צוגע־ זיינען צ
נומערן: פאלגנדיקע אויה טעלעפאניש אדער שריפטלעך באשטעלן שוין קען מען וועלכע טישלעך, גרייט

ע צי לו א קז ק ר פי פי ש נ פן! איי ענו ג אנ

ז ח ר א ע ר ד ז נ י י פ ע ג ל ג א נ ו ל פ א ז ר א פ
 ׳פראנט־קעט־ יידישע געוועזענע די
 אל־ יערקעכער דער אויה אנוועזנד פער,

 פאר־ זייער פון פארזאמלונג געטיינער
 ,1949 נאוועמבער ־ט!16 רעם באנד,

",8״? ?8טעאטעו־ז אין קוי  צאק אין נ
 צו־ זייער אוים דויקן טאן, ־טויזנט פיון

 אװעקג״ענ־ רעם אנערקענונג און טרוי
 זיין פא>ר צעגטראל־קאטיטעט דיקן

ט פרוכטבארער קיי  פון ?ויה אין טעטי
: 49/48 ארבעט־קאדענץ זיין
 בא־ פארזאמ?ונג אלגעיטיינע די (1

 פאר־ קאטייטעט נייעם רעם אויפטראגט
קייט די צוזעצן  אין פארבאנד פו! טעטי

 פו! רעכיט! די פו! פארטייריקונג רער
: נעמ?עך או! מיטגלידער זיינע
 אינ־ (2 קאטבאטאנטן־קארטע; א(

 פאר פענסיעם ג( ווא?ירן־פענטיעם;
 קריגם־ פאר ״פעקי?" ד( קריג־אלטנות;

 די פאר אנטשעדיקוינג ה( געפאנגענע;
 אלע אנװענדן וו( או! ״םפאלירטע״

 111 או! 98 ארטיקלע! די כדי מיטלען,
 בירגערשאפט־געזעצגעבונג רער פון

שט זאלן  באי אין ווערן אנגעווענדעט ני
קאמבאיטאניטן. געוועזענע צו צוג

 פון געפארן די פון אנבליק אין (2
 אויפוואכג־ צוריק פון מלהטה, ■נייער א

 פארשטאוקטער א פון נאציזם, דיקן
פראפאגאנדע, אנטיםעמיטישער

 ווייטער, פארזאמלונג די באשליםטי
 רעם פארצוזעצן שטענדיק, ווי נאכמער

ם קעגן קאיטה טיז  פאר און אנטיסעמי
ט צוזאמען שלום, ארגאניזא־ אלע מי

מרא״פ. פון שוים אין ציעס
 איר אוים דריקט פארזאמלונג די (3,

 פאגרא־ די קעגן פראיטעטט שאחפסטן
 מאכט און איראק אין יירן אויה מען

 רע־ פראנצויזישער רער צו אפעל אן
 און אינטערווענירן צו כדי גיוונג,

 טאדיאנעטן־ איראקער די אויפ?!דערן
 פאר־ די צו מאכן צו םוה א רעגירונג

פאלגונגען.
 פו! געפיל טיט! אדורכגעררונגע! (4

ת צו םא?ידאריטעט  בא־ ,ישראל מדינ
 א־ פאחאמ?ונג א?געטיינע, די שליטט

 פאר ישרא? יפאר אקציע א! דורכצופירן
 באשטיימט ווערן וועט וואט צוועק, א

 מגבית פו! פארשטענדיקונג דער מיט
פראנקרייך. אי! מאוחדת

 קאמבא־ יידישיע געוועזענע די (5
 שארפםטן זייער ייס ו א דריק! טאנט!

 פראנ־ די צוריקציען קעגן פראטעטט
 קעניג, ג. פון בירגערשאפט צויזישע

 קאט־ אויטענטישער פירייוויליקער, ,געוו.
 קריגט־געפאגגענער געוו. און באטאנט׳

 צוריקגעשטעלט זאל ער אז פארערט, און
רעכיט. זיינע אי! ווערן
 צוויש! קאמבאטאנטן, יידישע די (6

 צאל גרויסע א פאראן זיינען עם וועלכע
 סקא־ אז פארערן, קריגס־געפאנגענע,

 האט וואם פעיטען, פון שליח רער פיני,
 זיין פארטרעטן צו מיטיע אלם געהאט

 דייטש־ איין רעגירונג פארעטערישע
ט ווערן ׳פארמשפט זא? ?אנה  דעד טי

שטראה. הארביםטער

פראנט-קעימפער יידישע די פון פארבאנד דער
רעם מיטגעפוילז טיפםטע זייגע אוים דריקיט

ש ח׳ ר ע ט פ א פ וא! ר ה ר א
טאכטער זיין פון טיויט פריצייטיקן צום

« ל ע ץ נ ע ר א ל ב
ט. ע ט י מ א ק ־ ל »!ר ט נ ע צ

ן \ ע ם ק ז י ס א ר

אנטיסעמיטיזם און
 אנטיסעמיטיזם קעגן איינהייט-קאניפערענץ דער פון דוה
 איני־ דער אויה געווארן גערופן איז וואס ראסיזם, און

.1949 נאוועמבעד -טן6 דעם מרא״פ פון צי^טיוו

פראגקרייך אין יידן די צו
 דער אויף! נא׳וועמבער ־טן6 דעם פארזאמלט ארגאניזאציעם, די

 מערהייט די ריעפרעזענטירן וועלכע און מרא״פ, פון איניציאטיוו
 באאומרואי־ מיט פעםט שטעלן פראנקרייך, אין ישוב יידישן פון

 אין אנטיסעמיטיזם און נאציזם ראשיזם, פון ווידערגעכורט די קונג
מערב־דייטשלאנד.

 דאזיקע די פאר זיך מיט שטעלט עס רואם געפאר, גרויסע די
 נאר מערב־דייטשלאנד, אין נאר נישט פילן, שוין זיך לאזט לאגע,
לעגדער. אנדערע אין אויך

 די נאציס, געוועזענע די איויפםנײ זיך גרופירן פראנקרייך אין
 ווישי־ די און קאלאבאראטארן די פ., וו. ל. דער פון לאנדס־קנעכט

 פאר־ און גופא, פאריז אין באנקעטן פראווען זיך דערלויבן׳ און לייט
 שנאה צו רופן וראם צייטונגען, געמיינע זייעדע פון צאל וי מעדן

יידן. קעגן מאוד צו און י
בלוט, ייויש היטליערן פון תלמידים די פאוגיסן איואק אין

קאנצענטראציע־לאגעון. שאפן גוטס, און האב זייעך וויבן
 פון וואונגען די מיט צוזאמען גייען ועושיינונגען דאזיקע די

טאג. צו טאג .פון בולטעו וועון וואם וועלט־שהיטה, נייעו א
י וופן באוינגונגען, דאזיקע די אין  אר־ אונטעוגעשויבעינע ו

 כדי אייניקייט, צו יידן אלע אופן דרינגנדיקפיטן אויפן גאניזאציעם,
 אנטי־ און נאציזם דעם וועג דעם פאושטעלן געפאר, וי אפצוהאליטן

ויקן און םעמיטיזם י שלום. ועם פאוטי
י מיט צוזאמען ! פראנקרייך פון ייון  כוחות ועמאקראטישע ו

יך פון י  זיך מיט שטעלן וואם וועלט, גאוער דעו פון און פואנקו
ו קענען פוויען, און מענעו מיליאנען הונוערטעו פאו  ראטעווען מי
אנטיסעמיטיזם. ועם און פאשיזם ועם פאוניכטן און שלום ועם

יכעו דעו וועגן אייך ועומאנט י  ועזים־ וער פון עפאכע גלאו
 פוייהייט, פאו קאכף אין געאייניקיט פעלקעו, אלע ווען טאנם,
י געווען מנצח האבן . היטלעויסטישע ו ו הענקעו י  אויר זיי וועלן מ

ו אויב היינט, באזיגן געאייניקט. ווירקן און קעמפן וועלן מי
יך פון יידן י ו ! פואגקו  אונטעושיד אן פאוייניקן זיך לאמי

זעוע פון ו נ  אינשטויאוג־ ועליגיעזע און פילאזאפישע פאליטישע, או
ו ! גען ן און וויוקן לאמי ו  צו נישט נאך איז עס לאנג ווי אלאומי

ן שפעט
ו וועלן אוום אזוי קינ־ איונדזעוע פון לעכן דאס ראטעווען מי

ן און וער ו י נאציזם. פון קאשמאו ועם זיי פאו פאומי
י לעגן זאל ! אייניקייט ו
! שלום דעו לעבן זאל
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באוסאועסער
1 ר יו  ûi ע מ

פראנס אויפן גייס ועגימענס עו0־21 ועו
ו ע י ע ב  o p m 'K □ן 

אנהויב שווערער א

 גייען מאנעוורעם די טארזאק. אין
 מען האיט חכמות נייע ?יין ענדע, צו

 איז עם אויפגעלערנט, נישט דא זיך
 צו פטור געלעגנהייט א געווען אבער
 באריקא־ די פון וואכן דריי אויף ווערן

 סאל־ ריבטיקע ווי וווינען פליי, רעסער
 שלאפן קאזארמעם, דייכטיקע אין ראטן,

 באר־ אנטקעג! פאיאטן. ריכטיקע אויף
 אונדז פאר מיאנעוורעם די זיינען קארעם

א׳פרו. »ן
 מען באפעל, א אבער איז פעל בא א

 מען או! ״בארדאם" די ׳שנעל פאלנט.
 באדקארעם. קיין צוריק א,פ מארשירט

 אויםגע־ רענן. א! ווידעד כלאפעט עם
 פערד־ די פול אן מען פאקט וו״קטע

אוועס. און וואגאנען
 פאר־ כעס, איין איז אדזשוטאייט׳ דער

ט פאר; מוז ער וואם  םאל־ פשוטע די מי
שט דאטן ט וואגאז םפעציעלן אין )ני  מי

 האט ער זיך. ער טשעפעט אפיצירן(, די
 יאג־ אז פום, א אנגעטראיט! יאגקעלע!

 זעט־ געחלשט. נישט שיעור האט קעלע
 דעד או; שלאגן געװאלט אים האט באל

שיוטאנט  גיין מוז דאים אז שדיים, אדז
 ליגט דערווייל קריגם־געריכט. צום ביז
ת כראפעט. או! ווינקל א אין עי ע ק אי  י

 געדיכט, אזוי איז לופט די אז זאגט,
 א אריינהאק! נעקענט וואלט ער אז

ביקים. די אויפהענגען און טשוואק
 מיד אויס, מיר שטייג! ריווזאלט אי!
 בארקא־ ביז קילאמעיטער 16 די וועלן
צופום. מאב! דעם

 רעגיימעגט ־יטער21 גאנצער דער
ט  פו! גאם! די אין אויםגעשיטעליט שטיי

 ער בא!, א אויף! ווארט ער ריווזאלט.
 אויסגעקליירעט, גוט פראנט. צום פארם

 מע! קאפ. אויפן קאםקן אייזערנע מים
 גאגצע !די פנימער, די ?וים דעירקענט

 און ארום שטייען איינוווינער שטאיט
סימפאטיע. אוים דריק!

 ניין צו דעירלויבעניש אוגרז ניט מען
 פארן וואס חברים, אונרזערע געזעגענע!

פראנט. צום
 בארקארעסיער רערלעך, זיך שאיפן עם

 נייע די באקוקט מען רעדלעך, יידישע
ט קלאפט מען מוגדירן,  פינגעיר !די מי

 ער־ צום אפשר אבער ק,אםק. ■נייעם אין
ט מאל שטע! ״  אי! חדשים לא,נגע די ז

שט זיך קלעפן בארקארעס,  צו עפעם ני
 א! לעט פנים יעדערנם ?1אוי װיצ!,

 ראם איז ״אפשר ווייסט, ווער ערנטט.
 נא־ מיין זע איך ווי מאל, לעצטע דאם
?״. חבר ענטן

חב־ הארציקע טייערע נעזונט, זייט
ם 2 םוז די ט. ־ט!1 ענ מ גי ע ד ר י ט א ר א פ

 פאר פאםט עם ווי קעמפט פדאגט, צום
 וועל! מיד פאלק. אונדזער פו! זין די

 מיר פארגעם!. נישט קייינמאל אייך
 לעצטן צום ביז םאלידאריש זיין וועלן

אטעם.
 נעקומע;. איז אפפארן פון מינויט די
 ־ט;22 פון םאלראטן זיך, צוקושט מע!

 ^־ט!,1 ©ו! סאלדאיט! די מיט דעגימענט
 ארומיקע די פדאנט, צום פארן וואס

 נערירט זיינען ריווזא!לט פו; איינוווינער
טרערן. ביז

 ראזי׳דטע נישט פארהארטעוועטע,
 — זיך. צוקוש! פנימער טאלראטישע

 עפעם, מיר פאםירט יטאמער ״יאםל,
 אליי!, א*ז זי מאמע;, מיי! ארוים העלףי

מיך". אויםער נישט קיינעם האט זי
 געדענק עפעם, מיר פאםירטי ״טאמער

 קינד". מיטן מלכהלע! מיין אין
די אין ארייגגעפאקט זיי האט מען

 גע־ האט׳ צוג רער או! לאםם־װאגאגען
 נאך זע איך אוועיק. זיינען זיי רירט.

 אונדז, נעזעגענען רואם הענט, זייערע
 ״חברים, שטימען, היימישע הער איך

 םאלידאריש נישיט״; איונדז פ־אתעסט
אטעם". לעציט! צום ביז

שט שוין זיינען זיי פון םך א  צו־ ני
 זיי־ מאגאלניס, םרולעק ווי ריסנעקומען,

 האנט. אין נעווער מיטן געפאל! זיי נען
עען פאמיליעסו זייערע  !דעפארטירט זי

 געבליבן ׳נישט איז טייל א פון :נעווארן.
זכר. קיין

 רעגיטענ־ אונדזערע זיינען שפעטער
 הוגרערטער פראנט. אויפן אחיו* טער

שלאכטפעלד. אויפן נעבליבן זיינען
 נליק ראם געהאט האב! וראם מיר,

 טאג ייעד! זיך דארפן בלייבן, צו לעב!
 מיר וואם צוזאגן, די אין דערמאנע!

 ״מייר; חברים, אונדזערע נעגעבן האב!
 איבעדגעבליבענע". די פאר זארג! וועלן
 אי־ די פאר קעמפן וויייטער וועל! ״מיר

 אוועקגע־ האט איד וועלכע פאר דעאל!,
לעב!״. אייעד נעבן

.1 זייג־ פון )םוףו
 יאר פון נאוועמבער -טן1 רעם שוי!

 יידישער דער זיך באטייליקט ,1944
 גרוי־ דער אין טן־פאריי!0קא'מבאטאו

 דעם איוורי. פון מאניפעםטאציע סער
 יידישע די זיינע! נאוועמבער, ־ט!11

 געשלאםע־ אי! געגאגנע! קאמבאטאנט!
 קריג־אל־ רי מיט שפיץ אי! רייען, נע

 פאר־ די עטואל. ביז מאדלען פון מנות,
 די אויו* מאם! פראגצויזישע זאמלטע

 יידישע די אפלאדיר! טראטוארן,
פראנט־קעמפער.

 איי־ אז דערמאגע!, צו כדאי איז עם
 פראנט־קעמ־ ײדישע אםימילירטע ניקע
ט ארומגעטראג! דאז זיך האב! פער  מי
 נויטיק נישט איז עם אז מיינונ־ג, דער

 קאמבא־ יידישע באזונדערע א■ האב! צו
 פו! מערהייט די טאנט!־ארג,אניזאציע.

 אבער האיט פראנט־סמעיפער יידישע די
 מיי־ דאזיקע די אפגעוואופן אניטשיד!

אייין אונדזער נוגג,  אלץ זיך האט פ
 ויסר א או! אנטוויקלט מער או! מער

געוואקם!.
 באשאפ! איז צייט זעלבער דעד אי!

 ״אוניא!״, רער פו! לאקא■" אין נעווארן
 ?אמבא־ צווייטע א מארטען סע! רי

 אבער האט עם טאנטן-ארגאניזאציע.
 פאר־ איז עם און נעדויערט לאננ נישט

 אד־ ביידע פון פאראייניקונג א נעקומען
 נע־ געשאפן איז עם און גאניזאציעם

 קאמבאטא!טטן־פאר־ גרויםער איין וואירן
נד. בא

ז נארװיס ביז פאידא פו
פ״ייוויליקן העלדיש-געפאלענעם דורך:א! געשריבן ברירו

)המשך(
.1939 דעצעמבער ־ט!16 בעל־אבעם,

 אייך ווען איך, האב געפיל מאדנע א
 פאר םאלוטיר און שלאם דעם דורך ■ניי

שאנדארמעריע. רער  זיך דערמא! איך ז
 פאר געפירט מיך האט אזעלכער ווי
 דער פארערט אזוי אבער קייטל... א

 געשטאנען אויך בי! איך רענולאטין...
שטע צוזאמען זיי טיט  אי! מאל ט׳ער

א,  די זיי, ווי םאלוטירט, או! וואנצי
שע אראפלאזנדיקע  ווע! פאן, פראנצויזי

 דורך גערופן דערצו האט קלערא! דעד
טרומיי!ט. זיי!

 זייעגדיק שוי! טאג, היינטיק! ביז!
 האב אלזשיר, אי! חודש דריטן דעם
שט נאך איך  געלעננהייט קיי! נעהאט ני

שיהאינער דעם זע! צו ר. אלז שטא ״  ני
 מע! וועלכן ייד, פוילישער טייפ דער דא

םזען. זיי! לויט בא!לד דערקענט  צװײ אוי
 איינעם געטדא׳פי!. יא דא איך האב ייד!
ט האט ער דערקענט. איך האב עוווינ  נ
ט  ווען ערשט צימער. איי! אין מיר מי
ש! א געשריבן אמאל האב איך  יידי

נאטם אויף* דאן, זיי קומע! אלע בריוו.

■ ע1 ד ־ ס י מ א ק = ד א כ

ovn־w דער ביי
ז עם ט, דער אי! שפע-ט שוי! אי כ א  נ

« דער ל ק ר ע ג י י ע א ט3ז ט י ו ק־ " טי  ש
ט סיייט ש ר ע ן ה ן ״j?״ די ג«,ט, אי  אי
ר יאלע ע ט צ ענ ז פ , אי ש! א ל ע םנ  אלץ אוי

ט, פ א ? ן ש ק אי ר ל8לא ע ב ־ רי פו! א די י  י
ע ר ש ע פ מ ע ק ־ ט אג ר ז פ ק נ?!ך אי טי כ  לי
ק א און לי ד ענ ם צ רי ב טן. ה ען ארבעי  מ

ט ר טי קו ט די ם ! ײ שן ה װי ר ■זיך, צ ע ינ  קי
ט ר ע ל ט ק ש עג! גי  זיי! פו! איו! שלאט! וו

ט. י קי ד ר מי ע ען וו נ י י ט ז ם די ע רי ב  î ח
ע א פ רו , ג שן ט ענ בן 0וו.א! מ פ גי עג א  ט

ט און ב ע אר! נ ד. פ נ א, ב ר א ען ;דאט פ נ י י  ז
ר די ע ד לי טנ ! מי ע, דער פו טי מי אי ק ק־ א  ב

ס א ב! וו א ך ה י ט ז ל ע ט ש ע ר ג א ל, א פ  צי
ר אז ע ר ד ע ק רי א י ־ ״ ק, ה א ט ב א ט וו מ  קו

ר א ם פ ע ר, ־ט!10 ד ע ב מ ע צ ע  די אי! ד
ע! אנ ל א ע פו! ס ל א פ ײ״, ״ ם ר א ד־ אל ׳  ז

ד !דעם שקאג! ך א ק ע ער־ אקע די פון ר  פרי
ע ק ר, די ע ל ע ע ב כ ל ע ב! וו א ק ה די נ ע ט  ש

ם געהא!ט ע טן ד ט ע ר לג. ג א פ ר ע  ידי ד
ע ט ם פ ר א ם ש ע מ ע ן ט ע פו ר ע ם זיי ע םי קו ם  די

ן ע נ י י ט ז ע- מ ד עווי י די ג י ו  ־ ט3הוי צו
ט! ק ר : פונ ע ר ד ע ש טי ם טי ר » ם , א ר אג ר  פ

ער או! א! ד ר א ט ס ע ט! ר ט. מי ע פ  די בו
ר ע ד קי ג ט ע !רער פו! מי םי מי א ?!, ק  אז װי

ע די ענ מ קו ע ט ג ס ע ם או! ג רי ב אלן ח  ז
י ן אזו י י , ז רן רי פ ע אז צו ג אנ ! ק ט א אנ  מ

ר ע ט ע פ י זאל! ש י ע! ז ק ענ עד ־ ווי ג נ  װו
ר א ב ר ע י גויט ד י ב! ז א ט ה כ א ר ב ר א פן פ י  או

ל א ב ־ ט כ א ר פו! נ ע יי יפארבאינד. ז
ערן עם ן וו ד א ל ע ג נ י ע די אי ט ם ע  ב

ע ש די י ע און י ש די י י ־ ט ש י ע נ ש טי ט טי ר  א
ת. חו ם כו א ע ד ב ל ע • ז טן אן מי ר א ט ם ע  ר

ט. און ע פ ע די בו ט ס ע טן ב ם לי א צי ע פ ם

ם זיך וועק ט!דע  ווע! או! פארנעמע! טי
 האט הבר פאראנטווארטקעכער דעד

ע! ט ענו  ער ווא׳ם ־מעניו, רעט קייענעך ג
 פארדהאיט!,. באמת מיר האט צו, גריייט
 זי־ דער אויו* געקומע! בי! איך וואט
ט געה^רן כ׳בי! ווייל צונג,  אמאל מי

פ? רער אי! הונגעריק.  גענו־ האם טו
ם שמעק! מע! שע פרישע מי  גע־ יידי

ט ©יש, פיקטע  הינער געבראטענע טי
 גע־ או! טארט! פרוכטן, בעטטע די או!

 א! טאנצ! מע! װעט ראי! או! טראנקע!.
 פון קלאגיגע! די אוגטער אויפהער א!

 או! אריז.3 אי! ארקעטטער בעטט! דעם
ש« וויל! וואם די,  קע־ װעל! טאנצ!, ני
 איינגע־ עציעל2ט אי! פארברענגע! נע!

 ציגיינער־אר־ א ווו □אקא!, ריכטעט!
ט קעטטער  אטראקציעם פארשירענע מי

ט »מוזיר!. זיי וועט  — וואר׳ט איי! מי
 אגגע־ או! פיין פריילעך, זיי! וועט עם

 גרעם־ ׳רער זיין באימת וועט עם או! נעם
 נאכט די א:?יי!, זיך קענן ׳פארברעכן טער
 שלאפ! בלייב! צו דעצעמבער ־ט!11,) פו!
 יידי־ גאיגצע ראם היים. רער אין זיך ביי
 אין צתאמענטרעפן זיך וועיט פאריז שע

 זי־ וועט קאמבאטאנט!, הברים אייר,
שט בער  געלעגנהייט די אדורכלאז! ני
ט טרעפי! צו זיך ט מי  בא־ או! פריינ

קאנטע.
ך באזארגט ט איי  בא־ בילעיט! מי

 שבת אלע טישלעך, באשטעלט צייטנס,
 ד׳אר־ פאלע אי! רעצעמבער ־!1U רעם
פו סעי,  נאכט־באל יערלעכן ־ט!5 אוי

שע די פו! ©ראנט־קעמפערים. יידי
עקמאן אברהם אינזש.

אתאניזאציעם און פעהענליכקייטן
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קאשע גענעראל —
 מאריאימע, וויליע קא?אנעל —

 פון קאמבאט^נט געוועזענער
ע. וו. מ. ר. ^צ־ט!

 קא־ געוו. דעבוטי, קאקאנעל —
רעגיט. .!-^־ט! יפו! נר&נ^8מ

1̂קרי —
 ווידערשיטאנד פו! פארבאנד —

;או־ ׳^”ה קעגנזייטיקער או!
0ני#־

פו! — עו. שע ט געזעלשאפט! יידי
שע — עועו»<ציעa ציוגיטטי
אניז — ג ר ע5א צי שע נ!ון ( ר! )צוי?י יי

»רי3 רע רי ,14 או
ע די פו! «ירבאנר5פ — ש די י  גע־ י

ש פיט!8זעק
שע די !®יון גר8רב83 —,  רע־ יידי

פא־טירטע
 בעטאראבער פו! רב»נר8פ —

,טאנט!8קאמב
 גאריבאלדיאונער פון פארבאנר —

שע או! פרייוויליקע איטאליעני
ע4ארגאגיז;< — ע פו! צי ש עני מ  רו

ט! אנ ט אי ב מ א ק
 ע. וו. מ. ר. ־טן21 פו! אמיקאק —

)טראמאגגא!(
ע — ש עי ע פוי ק לי י ו ו י רי ־ או! פ  ווי

דערשיטענידקער.

 פארבאנד פונעם
יידן פוילישע די פון

ר חשובעיר ע ט, ה ענ ר עזי ר פ

 ברי־ אונדזער איבער אייך שיק! מיד
 פינפיאריקן צום באגריםונג רערלעכע

ארגאניזאציע. אייער פו! יוביאיי
 דער אין באנעמען ייד! פוייצישע מיר

שע פון ראל די ברייט גאנצער  קעמר יירי
 יעדע .1945—1939 יארן די אין פער

שע דעם אין באטייציקונג אקטיווע יידי

 גערא־ האט קאמף! אנטי־היטקערייסט־ש!
העם. כבוד רעם טעוועט

 גאר גאר, אייז ז וגד א ווי אזוי פוגקט
ש, מרדכי פו! פא! די נאענט  אניעקעוויט
ש3קקע הערשל ראוו,6טאט מרדכי  און פי
 רער־ זוי8 פונקט — וויטנבעירג איציק

 מיר׳ ווע! צ־טער, הייליק! רעם מיד פיק!
שע דערטאגע!  קעמפער או! זעקגער יירי

שער דער אי!  רע־ אלגעטײךאײראפעאי
a יאר! די אי! זיטטאנץ ù —oa רע־ א 
 אויט־ רער 1גע.ווע אין וואט זיטםלןגץ,

 פרײ־ צו נג8!רר טענטשיקעכ! פו! ררוק
ט. היי

ט  פירוט או! באגריטט נאכאמאל זיי
 יירי־ פאר ארבעט גוטע אייער ווייטער

שטאלץ. ייריש! או! אינטערעם! שע
פארזיצער.

ווולף! אויטף*
גענ.־םעקרעטאר.

שנור מאיר זייר

פרייגט, חשובע
ך אוגדז דערלויבט  די איבערשיק! איי

 צום ווונטש! הא!רציקםטע און בעםטע
 ארנא־ אייער פו! יובילעאום מ־יעריק!
ע. אצי ניז

 אינ־ גרעםטן מיט! נאי־ פאלגן מיר
 ברייטו־ און אנטוויקלונג אייעד טערעם

ט פארצווייגטע קיי טי  רעם לטובת טע
קאמבאטאנט. יידיש!
 גיי! וועט איר אז האפ!, מיר
 גרויםע די זיי! פו! וועג זעלב!

שע  פון ארגאניזאציע •פארטייאי
שע קאמבאיטאנטן. יירי

גרום בעםטן מיט

 פארוואלטונג די
ארבעטער־רינג. פון

 אי! באגריםונגע! רי פיון יטעקםט דער
שער דער ט, פראנצויזי זיי

אי!
איומ־
אלע

אט : פרעג! ווונדער  פארא ראם איז וו
שרייבט וואם שפראך,  רעכטם פו! מ׳

 געענטפערט האב! איך אז ? לינקם אויו*
ש, איז דאם אז  ערשט איך האב יידי

שיריאנער אזא דערשנאפט  יינגער־ אקז
 אונדזעריק! א! אינטערעםאנט, מא!.

שט, זיי דערקענע! ייד  א?־ א! אבער ני
שיריאגער  זיך האבן מיר גלייך. — ז

 נאענטסט! רעם גיי! צו אפגעשמועטט
ק  בית־עולם. רעם שול, די באזוב! זונטי

 אז גאיט, העקפיט געגניט׳, די גוט קע! ער
ט פריער טאג א ם ער גיי  נאך מיט׳ אווי

 אריים קומט או! איז ער ווי אזעלכ!
 טצענעם, לעבעריקע םכמא און שיכור
שטאם איון עוקם !רעם פריילעך מאכט  אנ

 זיך ער ציט אכטוגג, אוי!? שטיין צו
שט יך r קען אבער אוים,  דערהאלט!, ני

 ער האטי — איבערצוקולער! זיך נאר
פריזאן... טעג אכט באקומע!

 ״מא.טש־ דעם פאר ד»וק שייגעם
״8״ה ציייטונג יעדע פאריזיען".  אוים וון
■טון«. בין! פיוךאנהויב

שייכעש א קיכעלעך ..״!©,
ם. ,רער אי! רערמ^־ט עט דאנק. היי

 * 1 ק יk עי ו u /יך טיקיםער אי! שוועו׳
ח׳/. זיך !,u ראש יגי

 תאב! טעג ק״ידיק־גייענדיקע רי אי!
 ארבעט די אי! ראט ארבעט. געהאט מיר
 זעקבטפארשטעגרקעך, קיך. רער אין

ק̂ע ווע! אבער זיין, אקע מוז!  זאק! א
 ■!1אוי איינער אויט^עמאכט ור>,קט זיין,
 א־ םך א זיך 1רירייע קארטאפק, צוויי
 באפ«ט. מען וואט רעם, צו אי! וויי וועק.

שט האבן וואט־ אזעקכע, פאראן  ין קי גי
ערן זיי, «^!^2 פ,ע! «ו ״טע.טערט".  וו

 ארבעם״. ״?ייכטערע צו פארשריב! זיי
״באיצאקט״... קריג! זיי

 עם פלאץ. זיי! אוי!- יערער באן, אי!
 ארקעגוטער. אן באגקייט אוגרז האט
 בא! רער צו צומארשירט האב! מיר ווע!
­שיי די צו ווינקעריי א צוגעגאנגע! איז
 בא! די טראטואר!, די אויף מדייקעך גע

ציון די או! גערירט האט  טאקו־ אפי
טייח.

 פאר וואגא! א׳ אי! געזעם! זיינע! מיר
 גע־ א טאקע ווערט בהמות. או! געפעק

 איינער קאפירט וועג אוי׳פן ברומעריי.
 אזעקכע, פארא! קו. א פערד, א נאך

 רוטן און גוט זייער ראם מאבן וואט
 שייגע זינגען מיר געקעכטער. ארוים

שע  זינגען שפאניער די לידער. מיליטערי
 ״הא־רא־דא״, מי! רעם פו! ■ליד שיי! א

 אונטערגע־ אלעטע! דורך וועריט וואם
 פו! אריי! טע! כאיפט וועג יפן איו כאפיט.

 ירי ווען פונקיט. יעדן נאך לדרך־ צידה
ט זי ווער׳-י ריר!, א! הויבט בא!  באגליי

 ״כולע״. זעלנעריש! מיט! אונדז דורך
ט קוק! אלע  באגײם־ גרעםטער רער מי

טעירונג.
 פיר, אפענער רער ביי בא! רער אין
טע די בעםער זע! צו כדי אויך  הא־ וויי

 ארומגע־ לופט, רי שמעק! ריזאנ!ט!...
שט אטמאםפער, רער פון רינגקיט׳  די ני

 עם ״לופיט־אטמאספער״, אינערלעכע
 ״יונג־ פו! ביקדל א מיר זיך רערמאגט
 נעגער א! — וו,ארשע. אי! טעאטעיד"

פאיטט־וואגאן... אפענעם אי!
 קוק איך טראכטן. אויף! העד איך
 שיי! ווי פאנאראמע. רער אויף! בעםער

 זיך, דוכט עם בערג. פו! קייט די איז
צן דעק!ט הימל רער אז אנ  די צו אינג

 האי־ רער וויים פילפארביק, רייך, ערד,
ט עם ווען ריזאנט, זון. !די 5איויף גיי
זאטדיקער. א אומעטום באר! דער

צ! ר א ט ש ם ם׳ י רו ע, א נ י ע שי ק טי כ ע ר  פ
ם. ע מ ל א ע פ נ י רן שי אלי  או! האקץ פון ק

ר די ע ט ע ק עך, אויף* ב ל ך בערג ע ל ע מ קי  ב
ט ע מי ענ ד ל א ך. ג ע ל ע ק ל ם פי א ען ר ג י י  ז

ט, ע ק נ רי א ד ג א , מ צן אג ר ע פ א ע פ א ו  וואעך ו
א. טען א, ד ד י ע ט ג ן רער או י  רער :פיון שי
ט זו!, כ ך דו י ט, ז י ם אז או א ע! ר ג  גאק־ זיי

ך, באקעכלקעך, .דענע ! ווי א  דא,ם שיי
i איז

א! די ט ב ל ע ט ך ש פ. זי י א רי ־ ד א ר י  אי
ע3 ש אי ר. ע ע ד נ ם קי ג י ר אי ע ענ  פו! קל

ט ע ״ ר ! ט י י ו ם צו נ י ר, אי ע ענ ־ ש א פ ט  טי
ר ע ש ם פו! טי !. רע ט י י ו ר צו ע עו ־ י טו  ש

ט עם!ט . מי י י י ז י רן ז ע ט ט י ענ ו  גער! אז
ט י שן ט רי ע ר ג ר. קי ע ט כ ע ל ע ט עם ג ר ע  וו
ש ם, אז ם אז זי מ ע ע ם “נ רו ק־ א: א ענ  ב

ט. פ א ש
ט ק א ט ק ר ע ר וו ע יי ט. ז כ א נ י ר בי  קו־ מי

ע. א! טע! ענ ר רוי פ ע ג
ע! קאש&ק! די נ יי ך ז ע ל ר ע  או! אינ

ך ע ק ר ע ט , אוי ן י ש שי ראקטי ־ פי ע ג נ י  אי
ט, דנ ר ט א ע רער קוי ט א .1668 — ד

ט נ י ב הי א ך ה ט! אי ע ב ע ־ א ג מי ר ע פ  ״
ך א י ! גיי! צו ם א, אי ט ע נ  מע! הא!ט. סי

ך ט מי נ כ י צי ר א ע־ רער צו פ ק ב א־ ט עג ר  ״
״, א ר צו מ ע טע. ר אכי ! או! וו י ־ מי ע נ  טי

על מאי ך וו ק זע! אי רי ענ י טי ױ ש ער אוי  ר
ך. «s.׳ו

ט אוי,? צ ט! א אי . גו ג א ט
ר. ס^־ט! ע ב ט ע צ ע .19by ד

ק, ציי ר ע ד ל ... ציי ר ע - רעם פו! ד ליי  ק
ם ע ק. נ י נ ט י ד נ א ך ב ך אי ם זו ם אי טו ע מ  או

ש! ך וואם׳ קי׳נדער, די צווי ע אי א, ז  ד
ר ע ד ף קיי ר א ר ד אגג נ>*ר אי !, ק ט או ו  ו

ז ך בי טע! וועק אי ז3 קיי! קו רי ף א י  או
ב. קוי ר או
ך אי ב ... א ט ה ל א ו עי בן ג י רי ש מ י הי  א

ך א טן ■רורכן ויק!3 נ ץ, רוי ריי ך ה,אב! ק  טי
ט. אקע ד ע ר ע ג פ  « מיקיטיער־יטאן א פו! א

, ו ריו י מע! װע!ט ב ך ד א ע נ ש ע!.3ט
אי! אבעם ... בעק־ ט : א ך מע! ה א־ טי  נ
ל א ט א ט. כ כ א ר ט א ט טע! ב א ך ה  גע־ מי
ר צי ‘פורעמ■ ט טי ו ם ט ע פ . ע י וי ז ו י י ו ך ו  אי

ם ״. א אי פ א ר ט ־ ץ לי ב ט ״ ר ע פ ט נ ען ע  מ
ד, ז אז מי י א ט. ט׳ ש רני א ש א! ג ר ע ר  אנ
ל א אל! מ פ ע ת ג ע ! די ב ע ג נ בו ף אי  א 5אוי

ט. ע נ אג ד ב ט מי י טו וי ט. א ו ס רו  עם ב
ט ר ע ט וו ש ר. ני ע ט ע ך ב ם גיי אי ק־ צו  דא
ר. א ט ער ט פ א ם, ט טו ע מ !, טהער או הי  א

ט ר ע ר. ה ע ה ם א ף צו ט טו ג א  אז ער, ז
ט ער ר ע שט, ה רני אי ך גיי באיטש ג א  מ

ם, אל ער אי א ז רער!. י
ג ענו ט ג י ם. ט ע ב ע ל־ ע ך ב ר אי א  קיין פ

. ען ס מ ע ל ט
ד מע! מי ם או! א! קו  אוינדז וויארטן ע

פ עי א א ש רי עי ט קי ר, מי ע ט ס ע ק ר על־ א  וו
מ כערי ע ז טנ ד נ ט איירי או י ק. מ זי ר מו ע יי  ז

ע נ י ק, שי זי ד מו ע י י ק, ז די ו עו ל פי  צו ש
ק רי ו עי ל פי ם ש ר ראנג צו ע ב  ר3ך/ אי

ט. א ט ט עם ש ר ע ם וו ע ענ ג ! צו אנ  אי! גיי
ע די כ ע ל ט ק נ ע טרייט, פי ש רי ע ט לי  מי

. . ט. רי ט

קומט(. )המשך

עד ווונטשו הארציקסטע אונזערע ח ח׳ אונ
פרוי און מענדעלזאן

טעכטעדל זייער פון געבורט צום
ט,א; א ר א ד

 יירישע פון פאובאנר
פואנט־קענזפער.

ביורא נייע די
פאר^י^נד אונרזער פון

 אוי!ז האט צענטראל־קאמיטעט דער
צונג, ערשטער זיין  אלגע־ דער נאך זי

װ״^ט פארזא,מלו;ג, מיינער םגע  רעם אוי
: ביורא נייעם

 קעניג, ג. פרעזידענט; — אירפום י.
 וויצע־פרעזי־ — ליפםקי און שלייפר
 גע־ — האםובערג או! בלום איזי דענטן;

 טע־ — ווולפמאן נעראק־טעקרעטארן;
 קאסירער; — פשערבארטקי קרעטאר;

וויצע־קאסירער. — אפעל
 בא־ בעלער, ; ביורא פון מייטגלידער

שטיין,  פאלינאווער, פיינזילבער, רענ
 ראש, פאנטש, לאמסקי, הערשקאוויטש,

 און זיירעגווערג שפירא, שוסטערמא׳!,
פעפער. פרוי

 פאריזאמ־ אלגעמיינער אונדזער נאך
 געשפענ־ ווילדענבערג ה' רער האט לונג
 איקם פארבאנר פיא,ר! פר. 500U דענ

 פאר־ פאר! צופרידנקייט פו! צייכן
 ארגא־ דער פון איינהיייט די שטארק!
אציע שע די פו! ניז קאמבאטאנטן. יירי

 אין קאמיטעט נייעם פו! נעמע! די
נומער. קומענדיק!

שע די פון פארבאנד רער  יידי
 די אוים דריקט פראנט־קעמפער

 פאמיליע רער מיטגעפילן טיפםיטע
ט פלוצימדיקן צוליבן פון טוי

שטיינפעלד לייבוש
 אקטאבער, ־טן7 דעם געשטארבן

יאר. ±1־ ׳פון עלטער אין
ר ע . ד ט ע ט מי א ק

 האט ,1945 פעברואר ־טן18 רעם
 ארויםגעגעבן קאמבאםאגטן־פארײן רער
 א עקועפפקארן טויזגט עטקעבע אין

 אנטיטעמי־ קעגן קאטף צ,ים בלעטק
^ ן  גערעדט אויך זיך ך,$ט עט וװ טי
 ק->«מ־ יידישע רי וואט ראקע, רער וועגן

 ■פארטיי־ אין געשפיקט האב! באיטאג׳ט!
 ראם פראנקרייך. ן פ! דיקונגם־קאטױ

 אי! געוואר! צוגעשיקט איז בלעטל
 זעלבער ,רער אי! אינטטאנצן. מקוכהשע

^ צייט  א ׳דורכגעיפידוט טיר האבן אוי
 קריגט־געפאנ־ די פאר אקציע וויכטיקע

 איגגע־ וואם נאר האב! וועקכע גע:ע,
 אייגגעאררגט איז עם קוטע!. צו הויבן

 אווע־ אויף באגקעט גרויטער א געוואיר!
 געפועקט דא! האב! מיד טעקרעטאן. ני

םאר/ ביים שא  צוריק־ יעדער אז ״קאז
 בא־ זאל קריגט־יגעפאנגענער געקומענער

פר. luuu פו! פרים א קומען
 פאר קומט 1945 אפריל ־ט!19 רעם

װנט גרויםער א טע אי! א אלי מי  צום מי
 אי! ז׳יד! געפאלענע די פון אנדענק

ט רער היי עונ  צאיק גרויטער א ופון אגוו
 פערזענלעכ־ מיליטעירישע או! ציווילע
טן. קיי
ט ט ע מ א! קו ר ד א ע א פ ר ע ם ע ר  א!ל־ ג

ע נ י מי ע ג, ג נ ו ל מ א רז א ט פ א ו ט ו א ־ ה ם י  או
ט ל י י ו עו ט, א ג ע ט מי א עקכן אי! ק  עם וו

ע! ג ך שוי! זיי י ן או ע ג נ א ג ע ג נ י י י ק־ א רי  צו
ע ענ מ קו ע ם־ ג ע,3קריג נ ע ג נ א פ א־ או! ע  נ

ך, ע ק ר עטטע די טי ל גרי י ־ די פו! טי רי  פ
ר. ערדייקע ע ד נ רי ע! ג אלך ז וו אר! אי עוו  ג

ר ע צ רזי א ! פו! פ י רי א ט איו! פ ע ב ר ט א י  מ
ע! מ א ט צוו ע די טי ק די ר ע רי ר פ ע ד נ רי  ג

ך ע ל ד מי ר ע ד מ ר או א ם פ ש! רע די  מ־ א ק יי
ט, אג ט א ז בי ן בי י ש! זי אגי ר ט ט י ו  איי! ט

,1 רי?538
עד ! ד י רי א פ ־ מן איי ט א ב מ א ט ק ג א ר ך ט י  ז

ר ע ט ע פ  או! פאיטע! גי רי אויג? איבעיר ש
אל די ט 1מיטגליודעיי צ ל א ר ה ד ס ! כ  אי

! ט!, איי ק א ר וו ע ט ח ע ד נ ר- או! הו ע ר  הונ
ר ע ע ט ש די י ר י ע פ מ ע ק ־ ט אנ ר ר! פ פי רו  ג

ך ם זי רו ר א ע ע. זיי צי א א־ניז רג ט א ־ ע ט  אנ
ע! י טי ך ש י ע! או ג נ לו י טי פ ן א ד אי ע  ד

ם גץ, ווי א פר ט ע ב י ־ די א! דיך הו טו א  ג
ע אצי ליז ר. די פו! ראי ע ד לי ג ט  אלץ דאים טי

ר ע ב ט א ר ז פי ד נ ! או ! שוי י רי ! א  א אי
ט! יי ו ל צו ט פי א ר פו! ק ע דז נ ט, או ע ב ר  א

ז וראים ך אי א י נ ע! בי מ ע ל ש א רי  אי! פ
ט או! זכרו! ט. גו אנ ק א ב

ש טער ם יי ה אונדזער אייז ט, ווונט  היינ
 עקזיים־ יאר זעקסט! פו! שוועל אויפן
 די אז פארבאנד, אוגדזער פו! טענץ

 אי! וועד! געפירט ווייטער זאל ארבעט
 אנגעהויב! זי האב! עם ווי אזוי גייטט,

 פאריגע־ איז זי ווי אזוי או! גרינדער די
 : יאר 5 פון משך אין געווארן זעצט

 פאר קאמבאטאגטן־פארײן יידישער א,
 אן פראנט־קעמפער געוועזענע אלע

שיד שער און פארטיי פון אונטער  פאליטי
 איין גאר האט וואט או! איבערצייגונג,

 דעם פו! זאך רער או! טובה די : ציל
שן ש! ©ו! או! קאמבאטאניט יידי  יידי
ישוב.

לאמסקי און ליפסקי

פינאנצן וי פאחיכעח
 נאושטאוקן פאון אויפגאבע וויכטיקע

באדבאנד ער1אונ
אונג דעד זינט שטיי  פאר־ פונעם אגט

שע די פון באנד  פראנט־קעטפער, יידי
 צו כםדר ארגאגיזאציע רער אוים קומט

שעט. איר פאר קעמפן ביודז
 ביאמאנט אייז מיטגלידער אונדזערע

ט די קיי  אלע אויר« פארבאנד פונעם טעטי
 דירעקט אינטערעםירן וואם געביטן,

שן געוועזענעם רעם  פראנט־קעט־ יידי
 ישוב, יידיש! גאנצן רעם בכלל און פער
 י דער־ גומער םפעציעלעיר היינטיקער רער

ט  רער וואם שטריכן, גראבע אין מאנ
 אי! אויפיגעטו! אלץ האט פארבאנד

 וועל! מיד עקזיסטענץ. זיין פון משך
שט רעם וועג! דא זיך אפשטעלן. ני

 האבן אונדזערע דעירנרייכונגע! אלע
שטרענגונג. או! מי םך א געקאטט אנ

 איבעריגעגעבנקייט רער דאגק א או!
 מים־ דער און חברים ריי גאנצער א פון
 מיטגלידער, צאל גרויםער יא, פון *1היל

 פארציי־ געקענט ארגאניזאציע די האט
רעזולטאוטן. וויכטיקע די כענען
 דעד אז באקאנט, אלעמען איז עם

שט גענייםט פארבאנד  שום קיין פון ני
 גע־ אליי! מוז ער אז או! םובװענציעס

 אוים־ די דעקן צו כדי מיטלע!, פינען
ט וואקם! איי! אין האלטן וואס גאב!,  מי

 טעטיקיייט פארצווייגטער מער אלץ דעד
יקרות, וואקטגדיקן רעם צוליב אויך און

 מיטגלי־ 4500 אוגדזערע אלע ווע!
 זייער געצאלט רעגולער וואילט! רער

 פי־ ק״! בכלל וואל,ט מיטגליר־אפצאל,
שט שוויעריקייט! נאנציעלע  עם געווען. ני

 זיי. פון 2000 די ביי בלויז אבער צאלן
 אנ־ ווערן געזוכט דעדיבער מוזן עם

 דע־ די דעקן צו כדי מיטלען, דערע
טן.  אונטערנעמונ־ פארשידעגע די פיצי

ד וועלכע גען,  או! איי!, ארדענע! מי
 באל, יערלעכער דעד ב-אזונדער, גאר

 שווערי־ די מאם געוויפער א אין לייזן
שט אבער איז לאגע די קייטן.  קיי! ני

 אויף אויםגעשטעלט איז און נארמאלע
 אונדזער פון הויפט־באזע !די סורפריזן.
שעט  מי,טגליד־אפ־ דעד בלייבט ביודז

צאל.
צאל גרוימע א נאך האבן ליידער

 עקזים־ די אז האלט!, וואם הברים,
װענ־ א איז פארבאנד פונעם טענץ  נויט

ט, קיי שט די שטאנען, ני  זיי ,אז פאר
אפצאל. זייער דורך שטיצ! אים ראדפן
אענטטטע די אין  א־ וועט וואכן נ

ע די וועד! רויסגעגעב!  פאר! קארטע ניי
ק, איז עם ,1950 יאר טי  אונ־ אלע אז נוי

טגלידעד דזערע  זייער דעריפיל! זאל! מי
 אמ־ ווי ארויטנעמע! קארטע די או! חוב

שט דערמעגלעכן וועט דאס שנעלטטן.  ני
 פארבאנד, פונעם עקזיטטענץ די נאר
ך נאד ײטערדיקע אוי װ ײןי װיקלונג. ז אנט

 אונדזער פון דערפאלג פארן
־קערמעם
 בא־ שוין איז לייעגער אונדזערע

 בא־ האט׳ פארבאנד דעד איז קאנט,
 זאמל־קאמפא־ א אינצופאנגען שלאם!

 איינצוארדע־ כדי ווערטזאכן, פו! ניע
 רער־ ־וועיט וראם באזאר, גרויםן א נען

 םא־ אונדזער איויםצוברײטערן מעגלעכן
ט. ציאלע קיי טעטי  צוזאמענהאגג אין ׳

 פאר־ אלגעמיינע די וואש באשלום, מיטן
מען, האט זאטלונג  אנצופאגגע! אנגענו

 צוועק, א פאר!ישראל פאר קאמפאניע א
מט וועט וואם שטי ט ווערן בא  רער מי

שטענדיקוגג ת", פונעם פאר  וועלן ״מגבי
 גרעםטע די אנווענדן דארפן אלע מיר

ײנ דערלערמעם כדי ענערגיע, א ך לזי א  ז
 גרעםטע די ארום אזוי קענען און געבן
 אונ־ פאר װידמען הכנםה דער פון טייל

ישרא?. פאר קאמפאגיע ער ז ד
 'די נאד ט ש ני ,אז זיכער, נע! יי ז מיד

 אויך נאר קאמיטעט, פונעם מיטגלידער
שע די פיו! טייל װײיטגרעםטע די  יידי

 באטייליק! זיך וועלן פראנט־קעמפער
 סאמפא־ וויכטיקער דאזיקער רער אין

ניע.
 דער אין קענען, ארום אזוי וועלן מיר

 גרױיםוע מחט קומע! ציייט, נאענטםטער
 פארשאפן וועט וואט דערגרייכונגען,

שע די פו! פיארבאנד דעם כבוד  יידי
פראנט־קעמפער.

פשעדבארםקי באלעק

L’ANNUAIRE DU JUDAÏSME
באנד, א דערשינען לעצטנם איז עם

 בול־ ,6 ״אימפרעם", דורך ארויסגעגעבן
 נאמען אץנטערן פואםאניער, װאר

יודאיאיזם". די ״ל׳אנוער
 א אנטהאלט באנד דאזיקער דעד
 ע5א פו! זאיטלונג קאמפלעטע כמעט

שע געזעלשאפטלעכע &טיטו־ יירי  אינ
שע איו! צייטונגע! ציעם,  אוים־ פעריארי
 גאנ־ דער אי! און פראנקרייך אין גאב!
 יחדי־ פאראן זייגען עש ווו וועלט, צער
שויבם. שע י

 ועכט זיינע אין צוויסשטעלן פאו סאטיטעט
למיג ג. ח׳ אונזמר

 צוריקניעצויגו האט רענירונג די וועמען
נאטודאליזאציע-רעכט די

שיאפערי מארא דע אדוואקאט  — דז
פרעזידענט.
שוטטען םטער געוו. גא׳דאר, ז  מיני

 מיניטטער געוועזענער׳ פ»רזש, איוו
קא!םוו זשא!
סטעד געוועזענער קאט, פיער  מיני

 האדאמאר פראפעםאר
 מאדטי האנארע ג?ח

שיםער דאקע!, לואי  םינעמא־רעז
 בלומעל אנדרעי אדוואקאט

שאגאל מארק

 פרעזירענט וועגםיגערא, ארוואקאט
שווער" פון ״אוז

פרענקעל אדװאקאט
 פע־ דער פון פרעזידענט וואניקאוו,

שע די פון דעראציע  קאמבאטאנטן יידי
מלחמות ביירע פון

 אונדזער פון פרעזידעניט ארפום, י.
פארבאנד

לעדערמא! שארל אדוואקאט
סאראט. אדוואקאט

ט ט ט מי א ה
? ר א ט פ נ ע מ ו נ א מ

י̂ע, צעו פייערקעבער דער אויף!  >_/א
 אק־ ־ט!19 'רעם פארגעקומע! איז וואט

 טאיר־ אוגדזער פון■ לאקאל אין !טאבער,
טן צחאמענהאגג. אין באגד,  איבער־ טי

 קריגם־אױםצײכענונ־ העכטטע' די געב!
 געפאלע־ די פו! פאמיליעס רי פאר גע!
טגעוויילט אין נע,  קאי א געוואר! אוי

טעט,  מאגו־ פאר! זארגן װע!ט וואם טי
 אנדענק־מאגיפעטיטא־ די פאר מענם,
 ■מיט! צוזאמענארבעם! בכלל און ציעט

 אדורכפירן העלפן אים און פארבאינד
אויפגאבן. זיינע

 מיט־ די פו! ■נעמען די דא געב! מירי
; קאטיטעט פונעם גלידער
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נאנס׳ אין פאחאמלונג געלונגענע

נאווכין דאהפאו
 פריי־ יידישע פון פארבאגד פון מיטגליד
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 פאריז און
 מעדיצין, אלגעמיעע

כלוט* קינדער־קראנקייטן,
 געשלעפטפ־קראנקייטן און
 אויסער ,4 ביז 2 פון טאג יעדן אפן קאביגעט
 און 8 ביז 7 פון דאגערשטיק, און דינסטיק
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 פדאצעםן, אקטן״ ױרידישע אלע
 עקםפערטיזן פיםקאלע,

 טױוע8אדמיניםטד אלע און
אנגעלעמהײטן

7 ,םיו* 5 פוןי ,טאג :אן!"יוע!דן נעומט

, ת ױ ו  און אויפגראבונגען ל
 פראװינץ פון איכערפירן

 אויפלאנד און
לןאװאם און ערד פון קויףז
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ק,  איז נאוועטבער, ־ט!6 רעם זונטי
 יידי־ דער פו! לאקאל אי! פארגעקומע!,

 אלגעמיינע יערלעכע די געמייגרע, שער
שע די פון פארזאמלונג ם !פרא יידי  ־ נ

נםי. נא אי! קעמפער
שטיי! םעקרעטאר רער ט וויינ  די עפנ

 באריכט קורצן א נאך און פאחאמלונג
ט  פרע־ דעם וואר׳-י ראם איבער ער ני

 ראזענ־ ח' סעקציע, רער פו! זידענם
רב. פא

 איבערבליק אן מאכט רעדנער רער
ט דער איבער ק״ טי ע  סעקציע רער פו! ט

 אלע כמעט געביטן. ©ארשידעגע ?1אוי
םי אי! קאמבאטאנט! ען גאנ  שוי! זיינ

 באמיונגע! די דאנק א נאטוראליזירט,
טמ קאימיטעט לאקאל! פיו!  מיט־ דער י

 ער פאריז. אין טעקרעטאריאט פו! הילך*
 מאגיפעםטא־ גרויסעד דער וועגן רעדט

 פא־רגע־ איז וואט יולי, ־ט!24 פון ציע
 רער פו! איבערגעב! דעם בעת קומע!

 כבוד א געווע! באמת אייז עט או! פאן,
שער גאנצער דער פאר  באיפעלקע־ יידי
שע די ווע! דונג,  דע־ קאמבאטאנטן, יידי

 בא־ האב! גאם!, די איבער פעלירנדיק
 דעד אי! ■אז באפעלקערונג, דער וויזן

 געטא! ייר! די האב! מלחמה לעצטער
ט צוזאמע! געקעמפט און חוב זייער  מי

שונא. געמיינזאימע! קעג! פראנצויז! די
טי פון םעקציע די אנ  זיך אויך האיטי ג

טן פארנומע!  קער־ די צוריקברענגע! מי
 האט זי העלד!. געפאלענע פון פערם
 פון לוויה רער אין אגטיילגענומען אויך

ט, גאלינגער, ח׳ אנ טענ  איז וואים ליי
 פון שלאבט! די אין געפאל! העלדיש
 צוריקצוברעגגען געהאלפן און עלזאם

 פריילן ווי געפאלענע, פון קערפערם די
 אין *1קאמ אין געפאל! מאכלעוויטש,

 אונטער געשטארב! שערפינסקי, ליאן,
שאפט, אי! שטעכל־דראטן די  געפאנגענ

אגד. און
ב אר פ ענ איז ט ד ר ע ך ר י  דער וועיגן או
ר ע ל א אנ שי עז ץ ר ערעינ פ אנ ־ פון ק או  ״

ר״, עוו ש ם ז א ז ״וו ט אי ג ד ר א ע ג נ י ע־ אי ג

2^ ^ ט ר י ט י פ א ר
ר פון ע נז  Aùr , או
ד גױויסן א װ ס י Æjr או

י פון Sf ד
ע , ^ענסטע. ם ס ע g ב

\
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םי, אין װארן אנ  קאנ־ נאציאנאלן פאר! נ
 עם װעלכער אויךז און פאריז אין גרעם
ך האבן קט זי שע, באטיילי  איטא־ פוילי

שע  ארגאניזאציעם, אנדעריע או! ליעגי
טן ל מי טיי  פעריזענ־ אנגעזעענע פון אנ

שטאט. פון לעכקייט!
ר  נע־ איז יאיר יפו! ׳»ענטטער ת

 אויף קא-מבאטאנט! י־י פון באל דער ווע!
שע אלע געקומען זייגען עם וועלכן  יידי

 פון שרייבער דעם זאל ארגאניזאציעם.
 גע־ דער ביי זיין דערלויבט שורות די

 ■די דאנק א איויםצודריקן לעגנהייט
 כדי געטאן, אלץ האב! וואם חברים,

 קא־ גאנצן רעם געלינגען, זאל באל רער
 רא־ ח״ח די באזונדער גאר און מייטעט

גאראוואי. און זענפארב
 פארקו־ וועט באל נאענטםטעיר דעד

אנואר ־טן28 דעם מען  די אין 1950 י
וואלטער. פו! •ס־אלאנע! שיינע

טריקא פון ^פאבריק
םארטן אלע

Ets T R I C O L A T
AISENBERG

3, Rue Borda, PARIS (3e) 
(p rès du 65, rue T urbigo) 

Tél. : ARC. 19-53 
M étro : A rts-et-M étiers׳

מיטגלירער פאר הנחות  
פארבאנד אונזער פון .

 מיר האב! ניאוועמבער ,ט!־11 דעם
 פו! קבר אויפן קראנץ א אוועקגעלייגיט
ען עם סאלדאט. אומבאקאנט!  רורך זיינ

ט אונדז  ימי־ צוויי געווארן איינגעארדנ
 פדעזי־ פו! אנטיייל מיטן טינגען

 האבן מיר או! ם ו פ ר א דענט
 ־ געטא דער אי! אנטיי^גענומען

 בלום,יגע־ איזי וועלכער אויף! פייערונג,
 האט ״ פארבאנד, פו! נעראל־םעקרעטאר

ד נאמען. אונדזער אי! גערעדט  האבן מי
 ״װען א אײנגעאירדניט גאםט רעם לכבוד

 פארזאימ־ !רער פון םו^ צום ד׳האנער".
 דעד געװארן■ אויםגעװײליט איז לונג

 ראזעג־ ,ח פרעזידענט מיט! קא׳מיטעט
פארב.

 אפן איז םעקציע דעד פון ביוריא די
ק יעדן ט, מאנטי אי! א! 8.30 פו! אוונ
גוטמאן פ. •געמיינדע ידע

שטאפן נעפפע ױ
ביי צודאטן ע אל און

ZAJDEL
89, Rue d’Aboukir

Métro : Saint-Dénis, Réaumur 
et Sentier 

Tél. : GUT. 78-87
אפ! ט!א,נוטויס : באימערקונוג

FABRIQUE DE BOUTONNIERES
צו ארוים נעמע! מיר

ר ע כ ע ל פן יי של
בלוזאן הויזן, טדיקא, וועש, אלעוליי

Maison LEON LAMSKI
59, passage Brady - PARIS-X‘

M étro : S trasbourg-S ain t-D enis ou C hâteau-d’Eau

פראװינץ און פאריז פון מארשאנעס אכטוניג
פון. אויפוואל גדויפן א באקומט איר

ן ל ב א! ע מ ר ע פ מ א, ו  ן ט ר א ש א
י קינדער און י מענער דא:מען, פאר

פאבריק אין פדייזן איגטערעפאנטע זייעד צו

R  A i  O  ^  13, Rue Bleue Paris 9’, PRO 00-05

שטענדיק אויףג קליענט אונזער בלײבן װעט איר און קומט
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